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Qui  peccantem  blandimentis  adulantibus  palpât , 
peccandi  fomitem  subministrat  ;  nec  compri- 
mit  delicta  ille  ,  sed  nutrit .  At  qui  consiliis 
fortioribus  redarguit,  simul  &  instruit  fratrem  , 
promovet  ad  salutem.  Sic  oportet  &  dei  Sa- 
cerdorem,  non  obsequiis  decipientibus  fallere  , 
sed  remediis  salutaribns  providere.  S.  Cypr. 
de  Lapsis  • 
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>Vant  d'entreprendre  cet  ouvrage ,  j'  en 
ai  senti  toute  la  difficulté:  j'ai  vu  et  j'ai  pesé 
tous  les  inconvéniens  qu'il  pouvoit  avoir: 
ces  considérations  ne  m'ont  point  arrêté, 
pareeque  c'est  l'obéissance  et  le  respect 
dont  je  suis  pénétré  pour  des  Evêques , 
dignes  de  toute  ma  vénération,  qui  m'ont 
engagé  dans  cette  grande  entreprise.  Je 
n'ai  manqué  pour  y  travailler,  ni  du  se- 
cours des  livres  pour  m 'instruire  a  fonds 
des  matières  que  j'avois  a  traiter;  ni  des 
ressources  qu'offre  une  société  de  person- 
nes instruites  ,  judicieuses ,  et  expérimen- 
tées .  Ensorte  que  tous  les  défauts  qu'on  y 
trouvera ,  devront  être  imputés  à  son  au- 
teur, qui  eut  peut-être  mieux  fait,  de  ne 
pas  se  charger  d'un  travail ,  si  supérieur  à 
ses  foihles  talens. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  deux  parties. 
La   première,   traite   de   tout  ce  que   l'on 

doit  ordonner  et  faire  au  retour  de  la  paix , 
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ou  lorsque  la  persécution  sera  assoupie. 
Dans  la  seconde ,  il  est  question  du  juge- 
ment des  Clercs  coupables  des  crimes  de 
la  révolution  ,  et  de  ce  qu'il  convient  de 
faire  pour  le  rétablissement  de  l'Eglise  et 
pour  lui  procurer  tous  les  avantages  qu'elle 
a  droit  d'espérer  des  épreuves  qui  l'ont  pu- 
rifiée . 

La  première  partie  est   divisée  en  trois 
sections  .  La  première    embrasse   tout   ce 
que  les  Evêqnes  doivent   ordonner    provi- 
soirement   sur    les    Clercs    coupables     de 
schisme,  ou  des  autres  crimes  de  la  révo- 
lution; ce  qu'ils  doivent  régler  sur  les  Fi- 
dellcs  qui  ont  pris  paît  aux  excès  commis 
en  France ,  et  sur  tout  ce  qui  s'est  fait  hors 
de  la  communion  de  l'Eglise.  Dans  la   se- 
conde section ,  on  examine  ce  que  les  Evê- 
qnes doivent  ordonner  pour  la  restauration 
de  l'Eglise  et  pour  réparer  tout  ce  qui  au- 
roit  été  fait  moins  régulièrement,  à  cause 
de  la  persécution  .  La  troisième  enfin  a  pour 
objet ,  de    présenter  les  devoirs   des   Evê- 
qnes, des  Curés  et  des  autres  Prêtres;  et  la 
manière  d'exercer  saintement  et  utilement 
les  Fonctions  $a  ministère,  que  les  circon- 


stances  ont  rendu  si  difficile  et  si  périlleux. 
Ne  devant  pas  publier  encore  la  seconde  par- 
tie, il  est  inutile  d'en  présenter  ici  Ja  divi- 
sion et  le  plan . 

Cette  courte  analyse  du  traité  que  non  s 
publions  montre  son  utilité,  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  qu'on  pourrait  en  dire .  C'est 
aux  lecteurs  judicieux  qu'il  appartient  de 
prononcer  sur  la  manière  dont  ce  caste  plan 
a  été  rempli.  S'il  est  utile  a  l'Eglise,  s'il 
aplanit  quelques  unes  des  difficultés  que  l'on 
y  propose,  l'auteur  aura  atteint  son  but . 

Le  plan  de  cet  ouvrage  m'a  forcé  d'entrer 
dans  quelques  questions  étrangères  en  ap- 
parence à  mon  sujet  :  mais  elles  sont ,  com- 
me on  le  verra,  les  principes  de  la  conduite 
à  tenir  .  J'aurois  pu  me  contenter  peut-être 
de  les  traiter  avec- moins  d'étendue:  mais 
voiant  le  grand  nombre  de  partisans  qu'ont 
eu  les  opinions  que  je  combats,  j'ai  cru  de- 
voir ne  rien  omettre  de  ce  qui  pouvoit  en 
faire  voir  la  fausseté,  et  le  danger. 

Quelques  personnes  me  voiant  en  opposi- 
tion avec  la  plupart  de  nos  Théologiens  et 
combattre  les  avis  donnés  par  les  Evêques 
au  commencement  du  schisme ,  ont  craint 
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que  la  doctrine  que  j'établis,  ne  fut  pas  suf- 
fisamment fondée ,  ou  qu'on  ne  s'offensât  de 
voir  ces  avis  attaqués  dans  cet  ouvrage. 
Comme  on  ne  m'a  pas  dit  en  quoi  ,  les 
preuves  que  je  donnois  de  ma  doctrine 
étoient  vicieuses  ;  la  première  de  ces  obser- 
vations ne  m'a  fait  aucune  impression  .  Je 
ne  mtf;  suis  pas  arrêté  non  plus  à  la  secon- 
de, parceque  nos  Evêques  ont  prouvé  qu'ils 
aimoient  la  vérité .  Ils  ont  eu  tous  a  pleurer 
■sur  les  suites  funestes  qu'ont  eu  ces  avis; 
et  ils  ne  les  eussent  jamais  donnés,  si  les 
circonstances  leur  avoient  permis  de  les  peser 
dans  leur  sagesse.  Les  Evêques  que  j'ai 
été  à  portée  de  consulter  sur  ce  point, 
loin  de  blâmer  la  publication  des  chapitres 
on  je  combats  ces  avis,  m'ont  témoigué  au 
contraire  désirer  surtout,  que  cet  article  pa- 
rut. Par  ce  qu'ils  ont  vu  par  eux-mêmes, 
comme  tout  le  monde  pourra  s'en  couvain- 
ere ,  que  c'est  la  doctrine  de  l'Eglise  que 
j'expose.  J'étois  bien  persuadé  que  ce  seroit 
là  le  sentiment  de  nos  Prélats ,  lorsque  j'en- 
trepris l'examen  réfléchi  de  cette  doctrine. 
Plaise  a  Dieu  que  tout  le  monde  lise  ces  arti- 
cles avec  le  désintéressement  et  la  tranquil- 
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lité  nécessaires  pour  pouvoir  ensuite,  pro- 
noncer avec  justeïse .  Du  reste  ,  quoique  je 
me  sois  permis  de  combattre  les  avis  don- 
nés par  plusieurs' Evêques  de  France  :  Je 
n'ai  pas  oublié,  qu'ils  sont  mes  maîtres  et 
mes  juges  dans  ces  matières  et  je  soumets 
à  leur  jugement  et  mes  écrits  et  mes  pensées . 
Un  reproche  qu'on  a  fait  a  cet  ouvrage , 
et  que  je  ne  dois  pas  dissimuler,  concerne 
îa  manière  de  présenter  les  questions  qu'on 
a  trouvée,  m'a-t-on  dit,  trop  décisive  et 
trop  tranchante  .Je  l'ai  examiné  de  nouveau , 
et  il  m'a  paru  que  c'étoit  le  vice  du  su- 
jet. Mon  but  en  effet,  étant  la  recherche 
des  obligations  et  des  devoirs ,  il  a  fallu  les 
articuler:  et  quand  on  articule  ces  mots 
obligations ,  ou  devoirs ,  on  décide  par  force. 
Mais  quoique  j'aie  l'air  de  décider  des  que- 
stions, je  n'ai  pas  prétendu  que  personne 
dut  s'en  rapporter  à  ce  que  je  dis ,  ni  croi- 
re que  mes  décisions  doivent  lui  servir  de 
règle .  Je  les  présente  avec  leurs  motifs ,  cha- 
cun peut  les  juger  devant  Dieu  et  se  con- 
duire d'après  ses  lumières .  Quand  les  que- 
stions ne  sont  pas  déterminées  par  l'autorité 
de  la  parole  de  Dieu ,  de  la  tradition ,  ou  de 
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l'Eglise:  on  n'a  nulle  obligation  :1e  s'arrêter 
aux  opinions  des  autres .  On  ne  les  suit  qu'au- 
tant qu'elles  paraissent  fondées;  c'est  ce 
que  l'on  doit  faire  ici. 

Pour  rendre  cet  ouvrage  plus  utile ,  j'ai 
cru  devoir  insérer  tout  au  long  des  témoigna- 
ges précieux  de  l'antiquité  ecclésiastique  , 
dont  on  pourra  se  servir  très  utilement  pour 
des  instructions  à  faire  au  peuple .  Le  mal- 
heur des  circonstances  m'a  fait  penser,  que 
cette  précaution  étoit  nécessaire ,  pour  une 
infinité  d'Ecclésiastiques,  qui  ne  trouveront 
peut-être  aucun  livre  à  leur  retour  en  Fran- 
ce .  Celui-ci  pourra  leur  tenir  lieu  de  plu- 
sieurs autres .  D'ailleurs  il  n'étoit  pas  con- 
venable, qu'un  simple  prêtre,  et  même  le 
dernier  d'entr'eux  ,  prit  sur  lui  de  dire 
quelque  chose  de  lui  même  sur  un  sujet, 
si  souvent  traité  par  les  Evêques  qui  ont 
le  plus  honoré  anciennement  l'Eglise  .  C'est 
pour  cela  que  j'ai  cru  devoir,  non  seule- 
ment rapporter  leurs  pensées,  mais  même 
leurs  paroles.  Car  c'est  une  partie  du  re- 
spect qu'on  doit  à  la  sublimité  de  leurs 
lumières  et  à  l'éminence  de  leurs  vertus . 
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TRAITE 

DE  LA   CONDUITE    À   TENIR 

APRES 

LA  PERSÉCUTION 


PEEMIEEE  PARTIE. 
SECTION   PREMIERE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  nécessité  duprompt  retour  des  Evêque* 
C  des  autres  Ecclésiastiques  dans  leurs 
Diocèses  respe&ifs ,  a  ssh  ôt  que  les  cireur.  • 
stances  pourront  le  permettre . 

NOua  sommes  encore  loin  de  voir  l'ordre 
rétabli  dan4;  notre  malheureuse  patrie . 
Errants  &  vagabonds  dans  à':<  terres  étran- 
gères, tous  les  membres  du  Cierge  catho- 
lique de  France ,  ne  soupirent  qu'  après 
l'heureux  moment  qui  les  rendra  à  leurs 
fondions,  à  leurs  Fidelles&à  leurs  familles. 
Si  nous  commençons  ce  traité  par  prouver 
la  nécessité  de  se  rendre  à  ce  pressant  de- 
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voir,  ce  n'est  que  pour  exciter  de  plus  en 
plus  le  noble  sentiment  qui  en  inspire  le  de- 
sir  .  Il  n'est  pas  en  effet  nécessaire  de  prou- 
ver a  un  Père ,  que  l'injustice  &  la  violence 
ont  arraché  à  une  famille  tendrement  ché- 
rie &  inconsolable  de  son  absence,  qu'il 
doit  la  rejoindre  aussitôt  qu'il  aura  triomphé 
des  ennemis  qui  l'en  ont  séparé:  ni  d'a- 
vertir un  homme  sensible,  qu'il  doit  se  ren- 
dre sans  retard  auprès  d'un  ami  qu'il  sçau- 
roit  plongé  dans  la  plus  profonde  affliction , 
languissant  dans  la  plus  affreuse  misère  & 
qui  n' aurait  personne  qui  put  le  consoler 
&  venir  à  son  secours  .  Telle  est  la  position 
des  Ecclésiastiques  François ,  &  principale- 
ment celle  des  Pasteurs  des  aines . 

Si  quelqu'un  pouvoir,  s'aveugler  sur  cet 
important  devoir,  tous  les  sentimens  & 
toutes  les  autorités  se  réuniraient  pour  l'en 
convaincre .  Comment  se  refuser  aux  désirs 
empressés  de  tant  de  Chrétiens,  dont  la 
plus  atroce  persécution  n'a  pu  ébranle*  la 
fui  &  la  constance?  Comment  pourroit-on 
différer  un  moment ,  de  se  rendre  auprès 
de  tant  de  malheureux,  qui  par  crainte, 
par  foiblessc,  ou  par  ignorance,  se  sont 
laissés  séduire  ,  &  périssent  misérablcmeut 
hors  de  l'Eglise  ,  tandisqu'on  peut  espérer 
de  les  rappeler  a  eux-mêmes  6c  de  les  ra- 
mener au  bercail  du  souverain  Pasteur?  Qui 
ne  serait  pas  touché  du  malheur  des  chefs 
de  l'impiété,   de  nos  plus  cruels  persécu- 
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teurs  ;  qui-  ont  pu  s'irriter  de  la  courageuse 
résistance  du  Clergé  :  mais  qui  n'ont  pu  s'em- 
pêcher de  l'admirer,  &  qui  ne  tiendront 
pas  sans  doute  contre  les  beaux  exemples 
que  doivent  leur  donner  encore  les  Confes- 
seurs de  la  foi,  non  seulement  par  l'oubli 
le  plus  profond  de  toutes  les  injures ,  de  tous 
les  affronts  et  de  toutes  les  in  justices  qu'ils 
ont  endurées  :  mais  encore  par  les  témoi- 
gnages de  la  plus  tendre  charité . 

Pour  peu  qu'on  aime  Dieu  &  sa  Patrie, 
on  trouvera  que  le  crime  a  régné  assez 
longtems  dans  nos  contrées,  que  le  Démon 
dans  la  personne  des  faux  ministres ,  y  a 
fait  de  trop  grands  ravages  pour  ne  pas  se 
hâter  d'aller  purifier  les  temples,  relever 
les  autels,  rassembler  les  Fidelles  &  faire 
succéder  aux  abominations  qui  ont  souillé 
la  maison  de  Dieu,  des  sacrifices  d'expia- 
tion &  de  louange  . 

Pour  peu  qu'on  aime  Dieu  «Si  sa  Patrie, 
on  sentira  qu'il  est  temps  de  fermer  les 
portes  de  l'Enfer,  ou  se  sont  précipités 
tant  de  milliers  de  nos  Frères:  d'arrêter  les 
progrès  de  l'impiété  :  d'étoufîer  les  divisions  : 
de  mettre  fin  à  l'anarchie  qui  a  tout  bou- 
leversé :  d'inviter  les  hommes  a  être  au  moins 
sensibles  à  leur  propres  malheurs  &  à  de- 
venir sages  par  l'expérience  de  leur  propre 
folie. 

C'est  aux  ministres  de  la  religion  à  opé- 
rer ces  biens .  Telle  est  la  tâche  glorieuse 
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&  difficile  qu'ils  ont  à  remplir.  Il  ne  s'agit 
de  rien  moins  que  de  gagner  les  coeurs,  de 
ramener  les  esprits,  de  faire  oublier  les  ve- 
xations &  les  injustices  ,  de  prévenir  les  cri- 
mes de  la  vengeance  et  de  contribuer  de 
tous  leurs  efforts  au  rétablissement  du  bon 
ordre . 

A'  des  motifs  si  pressants  se  joint  le  be- 
soin habituel  que  les  Fidelles  ont  des  sacre- 
mens .  Quel  malheur  si  quelqu'un  venoit  à 
mourir  sans  secours  par  notre  faute  !  Plus 
le  temps  pendant  le  quel  ils  en  ont  été  pri- 
vés est  iong ,  plus  on  doit  se  presser  de  se 
rendre  au  milieu  d'eux  pour  les  leur  admi- 
nistrer.  C'est  au  retour,  lorsque  le  spectacle 
frappant  de  nos  malheurs  sera  sous  les  yeux 
d'un  Pasteur  zélé  &  charitable,  qu'il  sen- 
tira combien  ii  étoit  urgent  de  se  rendre 
auprès  d'un  peuple  vivant  dans  la  licence, 
abandonné  à  tous  les  dangers  de  la  séduc- 
tion &  environné  de  tous  les  pièges  de 
l'enfer,  qui  redoublera  d'efforts  pour  rete- 
nir ses  tiistcs  victimes.  C'est  alors  que  pé- 
nétré des  stntimens  de  notre  divin  maître, 
il  sentira  son  zélé  s'enflammer  ;  &  qu'après 
avoir  prodigué  tous  ses  soins  pour  ramener 
ce  peuple  perverti ,  voiant  son  insuffisance 
pour  remédier  à  tant  de  maux ,  il  priera  le 
maître  de  la  moisson  d'envoierde  nouveaux 
ouvriers  pour  la  recueillir 

La  persécution  qui  a  arraché  le  Clergé 
fidelie  a  ses  fonctions  n'existant  plus,  au- 
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cune  raison  ne  pourroit  légitimer  son  absen- 
ce .  C'est  en  ce  moment  que  toutes  les  loix 
de  l'Eglise  sur  la  résidence  &  sur  la  néces- 
sité   de    servir  les  Fidelles   commencent  à 
obliger .  C'est  peut-être  de  ce  premier  mo- 
ment ,   que   dépendent  les  fruits   que  doit 
produite  le  retour  des  ministres  fidelles  dans 
les  parroisses  &  les  diocèses .  Les  Loups  fui- 
ront devant  les  Pasteurs  qui  ont  tout  sacri- 
fié  pour  la   foi,  comme  les   voleurs  dispa- 
raissent a  l'arrivée  du  maître  de  la  maison 
qu'ils  dévastent.  L'imposture  se  montrera  a 
découvert,   &  on  verra  bien-tôt    ceux   qui 
ont  quitté  l'Eglise  ,   se  hâter   d'y  rentrer  , 
Telle  a  été  du  moins  1'  issue  des  persécu- 
tions que  l'Eglise  a  souffertes  sous  les  Tyrans 
quifbrçoient  les  Fidelles  à  sacrifier  aux  ido- 
les, &  sous  les  Empereurs  &  les  Rois  héré- 
tiques,  ou   schismatiques .    La    paix    étoit- 
elle  rendue  à  l'Eglise?  Les  tombés  alloient 
en  foule  confesser  leur  foi  blesse  et  deman- 
der la  pénitence .  Tout  nous   fait  espérer 
une  pareille  consolation;  car  ce  Schisme, 
sons  quelque  point  de  vue  qu'on  le  consi- 
dère ,  ne  pourra  jamais  former  une  secte . 

Et  quel  est  celui  des  membres  du  Clergé 
catholique  de  France,  qui  penseroit  pouvoir 
se  soustraire  a  une  obligation  si  pressante  ? 
Seroient-ce  les  Evêques?  C'est  leur  mini- 
stère &  leur  présence  qui  sont  surtout  né- 
cessaires dans  leurs  diocèses .  C'est  a  eux  , 
à  pourvoir  aux  besoins  de    toutes   Jcs  par- 
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roisses,  à  éloigner  des  fonctions  saintes  les 
intrus  &  les  parjures,  à  préparer  aux  Prê- 
tres restés  ridelles  une  réception  honorable 
dans  leurs  parroisses,  à  régler  le  service  di- 
vin, à  bénir  le  S.  Chrême,  à  recueillir  le» 
Religieuses,  ou  à  veiller  sur  elles,  à  ras- 
sembler &  à  former  les  jeunes  Clercs ,  à 
remonter  les  maisons  d'éducation ,  a  veiller 
sur  tout  ce  qui  intéresse  l'Eglise  &  à  la  re- 
lever, pour  ainsi  dire  de  ses  ruines.  C'est 
à  eux  qu'on  aura  continuellement  recours 
pour  les  difficultés  sans  nombre  qui  se  pré- 
senteront à  chaque  inétant.  L'autorité  de 
leur  place,  la  confiance  &  le  respect  qu'ils 
ont  si  bien  mérité,  les  beaux  exemples  qu'ils 
ont  donné  durant  la  persécution ,  tout  con- 
courra a  rendre  leur  ministère  plus  utile  qu'il 
ne  le  fut  jamais.  L'épisoopat  est  le  premier 
ministère  de  l'Eglise.  Les  Evêques  doivent 
se  mettre  eux-mêmes  à  la  tête  de  tout  le 
bien  qu'il  y  a  à  faire  dans  leurs  diocèses  . 
Toutes  les  fonctions  du  ministère  Sacerdo- 
tal, sont  les  fonctions  de  l'épiscopat.  Car 
les  Prêtres  ne  sont  que  les  aides  &  les  sup- 
pléans  des  Evêques .  J.  C.  parcourant  les 
villes  &  les  bourgades  de  la  Judée,  prêchant 
la  pénitence  &  le  salut,  est  le  véritable 
modèle  des  Evêques. 

Il  seroit  sans  doutte  bien  inutile  de  prou- 
ver que  les  Curés  &  les  Vicaires  doivent 
aussi  voler  an  secours  de  leurs  parrois.«es  . 
Leur  ministère  habituel  rend  leur  orésence 
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nécessaire  au  peuple  dans  tous  les  temps  , 
mais  sur  tout  dans  cette  circonstance.  Sans 
leur  secours  comment  pourroit-on  admim- 
streries  sacremens  dans  les  parroi  s. ses?  Com- 
ment pourroit-on  les  remplacer ,  dans  un 
moment  où  la  disette  des  Piètres  se  fera 
sentir  d'une  manière  si  cruelle? Et  quand  la 
pénurie  des  ministres  ne  seroit  pas  si  gran- 
de, qui  pourroit  se  promettre  le  même  su- 
cés qu'on  a  droit  d'espérer  de  leur  zèle  & 
de  leurs  travaux  ?  Les  peuples  ont  vu  leur 
foi  mise  à  l'épreuve,  ils  ont  admiré  leur 
constance  inébranlable  et  leur  fidélité  aux 
principes .  Lorsque  l'orage  se  formoit ,  ils 
avertirent  lenrs  Parroissiens  des  dangers  qui 
menaçoient  l'Eglise:  lorsqu'il  a  éclaté  sur 
eux,  ils  sont  restés  fermes  &  immobiles:  & 
quand  il  a  fallu  renoncer  à  leurs  fonctions 
publiques,  à  leurs  biens  &  à  leurs  établisse- 
ment, ils  ont  tout  sacrifié  pour  suivre  Jésus 
Christ .  A'  quels  dangers  ne  se  sont-ils  pas- 
exposés  pour  aller  de  jour  &  de  nuit  admini- 
strer les  Sacremens  aux  Fidelles?Qui  pourroit 
raconter  tous  les  prodiges  qu'opéra  la  cha- 
rité dès  le  commencement  de  la  persécution 
&  depuis  ?  Une  loi  de  proscription  &  de  ban- 
nissement fut  nécessaire ,  pour  arracher  ces 
dignes  ministres  de  l'évangile  à  nue  terre, 
qui  ne  leur  ofFroit  plus  depuis  long-temps 
pour  récompense  de  leur  amour  &  île  leurs 
travaux,  que  des  outrages,  des  mauvais 
traitemens ,  des   prisons   &   des   supplices 
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Quels  titres  j.  la  reconnoissance  des  Fidelles-, 
au  respect  «5c  à  la  confiance  de  ceux  qui 
ont  abandonné  l'Eglise? 

Cette   obligation  ne   regarde  pas  seule- 
ment les  Pasteurs  des  âmes  &  leurs  coopé- 
rateurs ,   elle   s'étend   à   tous    les  Piètres, 
parceque  les  nécessités  des  Fidelles  ont  de 
quoi  les  occuper  tous  &  que  c'est  pour  leur 
service  que  l'Eglise  les  a  ordonnés.  Comme 
les  fonctions  du  saint  ministère  sont  les  plus 
importantes,  ils  doivent  tous  se  rendre  au- 
près de  leurs  Evêques  pour  aller ,  là  où  ils 
jugeront  convenable,  de  les  envoier  pour  y 
déraciner  le  vice  &  y  faire  fleurir  la    ver- 
tu.   Éprouvés    par   la   persécution    qui  est 
devenue  générale  pour  le  Clergé,  ils  seront 
plus  considérés  par  les  Peuples  .  Qu'aucun 
ne  regarde  les  fonctions  augustes  du  mini- 
stère,  comme  au  dessous  de  lui .  Il  est  temps 
que  le  Clergé  montre  .  qu'il  connoit  l'excel- 
lence &  la  dignité  de  son  état ,    qui  consi- 
ste uniquement  à  aervir  nos  Frères  &  à  sa- 
crifier notre  vie  pour  leur  salut.  Qu'aucun 
enfant  de  la  dispersion  ne   s'imagine   qu'il 
peut  mener   à  l'avenir  uns    vie   oiseuse  & 
tranquille,  comme  quelques  nos  le  fai soient 
avant  la  révolution.  L'Eglise  a   gémi  assez 
long-temps  sur  cet  abus ,  que  rien  ne  pour- 
rait plus  excuser .  Qu'on  ne  croie  pas  non 
plus  que  la   prière   publique   &  solemnelle 
de  l'Eglise,  dont  les  Chapitres  sont  chargés, 
soit  un  m  util  pour  se   refuser  aux  besoins 
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pressai! s  de  l'Eglise ,  parceque  le  service  des 
parroisses  est  sans  contredit  le  plus  urgent 
&  le  plus  indispensablement  nécessaire . 

Nous  n'exemptons  pas  même  les  Réguliers 
de  cette  obligation.  Avant  qu'on  ait  pu  les 
réunir  en  corps  de  communauté ,  il  s'écou- 
lera sans  doute  bien  du  temps.  Qu'ils  se 
rendent  donc  auprès  de  leurs  Evêques  dio- 
césains &  qu'ils  se  consacrent  aussi  tous 
entiers  aux  travaux  du  saint  ministère  . 
Leurs  services  seront  encore  nécessaires, 
&  ils  ne  suffiront  même  pas  pour  pourvoir 
à  tous  les  besoins.  Tout  encore  un  coup 
doit  céder  à  la  nécessité  du  temps  &  aux 
besoins  du  Peuple,  parceque  l'Eglise  n'or- 
donne des  Prêtres  que  pour  le  servir  . 

Prêtres  de  J.  C.  quels  que  vous  soyez  r 
qui  avez  résisté  à  tant  d'épreuves  ,  hâtez 
vous  de  vous  réunir  aux  chefs  illustres  qui 
vous  ont  ouvert  le  chemin  de  la  gloire  , 
&  que  vous  avez  si  courageusement  suivis . 
Allez  tous  ensemble  relever  les  ruines  de 
Jérusalem  &  du  temple  .  Que  l'impiété  voiant 
le  bel  ordre  d'un  Clergé  devenu  si  illustre 
par  ses  malheurs,  soit  confondue;  que  les 
malheureux  qu'elle  avoit  pervertis  &  éga- 
rés par  ses  calomnies  &ses  mensonges,  ou- 
vrent enfin  les  yeux  ;  que  le  inonde  voie  en- 
core la  force  de  la  foi  triomphante  de  sa 
puissance  &  de  sa  malice .  Allez  tous  en- 
semble ,  a  l'exemple  du  grand  Apôtre , 
prouver  votre  mission  divine  par  vos  souf1 
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frances  &  vos  ttavaux .  Que  rien  ne  désu- 
nisse à  l'avenir  ceux  qui  ont  eu  l'honneur 
de  combattre  sous  les  mêmes  drapeaux,  de 
supporter  les  mêmes  fatigues ,  de  courir  les 
mêmes  dangers  &  d'endurer  les  mêmes  pei- 
nes .  Quel  ne  sera  pas  l'empressement  des 
Fidelles  !  Qu'il  sera  beau  le  jour  de  votre 
rentrée  !  Qu'il  sera  doux  ce  moment  pré- 
cieux qui  réunira  les  Pasteurs  à  leurs  Bre- 
bis, les  Pères  à  leurs  Enfans,  les  Chefs  à 
leurs  Membres  !  Qu'elle  joie  pour  tant  de 
Catholiques  qui  ont  si  long-temps  soupiré 
après  votre  retour,  lorsqu'ils  verront  enfin 
leurs  ministres ,  semblables  à  la  colombe 
qui  porta  le  rameau  d'olivier  à  Noé,  an- 
noncer à  l'Eglise  la  fin  des"  scandales,  le 
triomphe  de  la  foi,  le  retour  de  la  paix  & 
des  miséricordes  du  seigneur  sur  son  peuple. 
Pour  rappeler  les  ministres  de  l'Eglise 
à  leurs  postes  respectifs ,  il  n'est  pas  néces- 
saire d'attendre  que  le  trône  soit  rétabli , 
ni  même  que  l'autorité  existante  révoque  le 
décret  de  déportation .  Non ,  il  suffit  sim- 
plement que  la  présence  des  Prêtres  catho- 
liques, ne  puisse  pas  troubler  la  tranquillité 
publique .  Un  Pasteur  véritable  ne  calculera 
pas  les  dangers  personnels  qu'il  pourroit 
courir,  pareeque  son  troupeau  doit  lui  être 
plus  précieux  que  sa  vie .  Telle  fut  la  con- 
duite de  S  Cyprien  après  la  persécution  de 
Déce,  pendant  la  quelle  il  quitta  son  Eglise 
par  ordre  de  Dieu.  Il  ne  désiroit  rien  tant 
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que  de  se  réunir  à  son  Peuple,  après  que 
la  fureur  de  la  persécution  fut  assoupie:  mais 
aïant  toute  raison  de  craindre  ,  que  la  ra- 
ge des  Schisinatiques  n'excitât  encore  de 
nouveaux  troubles  &  ne  fit  redresser  les 
échafTauds  des  Tyrans ,  il  suspendit  son  re- 
tour jusqu'à  ce  que  sa  crainte  fut  entière- 
ment dissipée  ;  et  il  rentra  alors  à  Carthage 
pour  y  reprendre  la  conduite  de  ce  trou- 
peau qui  lui  étoit  si  cher,  &  dont  la  sépa- 
ration lui  avoit  coûté  tant  de  larmes  (1). 
Voilà  le  vrai  modèle  à  citer  aux  Pasteurs 
dans  cette  circonstance,  comme  nous  le  ci- 


(i)  Quas  nunc  pœnas  patior  ,  Fratxes  Charis- 
simi ,  quod  ipse  ad  vos  in  prjesentiarum  venire 
non  possum ,  ipse  singulos  aggredi  ,  ipse  vos 
secundùm  domini  &  evangelii  ejus  magisterium 
cohortari.  Non  suffecerat  exilium  jam  biennii 
&  a  vultibus  atque  ab  oculis  vestris  lugubris 
separatio ,  dolor  jugis  &  gemirus,  qui  me  solum 
sine  vobis  continua  lamentatione  discruciat ,  la- 
crymae  diebus  ac  noSibus  profluentes  quod  Sa- 
cerdoti ,  quem  tanto  amore  &  ardore  fecistis , 
necdùm  vos  saluture  ,  necdùm  complexibus  ve- 
stris inhaerere  contingat .  Accessit  hîc  tabescenti 
animo  nostro  dolor  major,  quod  in  tanta  soll'ci- 
tudine  ac  necessltate  excunere  ad  vos  ipse  non 
possum  ,  dum  per  minas  &  in.sidias  perfidorum 
cavemus  ne  adveniennbus  nobis,  tumultus  illic 
major  oriatur  ,  &  cum  paci  &  tranquillitati  Epis- 
copus  providere  in  omnibus  debeat ,  ipse  mate- 
riam  seditioni  dédisse  &  persecutionem  denuo 
exacerbasse  videatur .  S.  Cypr.  Epist.  40. 
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terous  souvent  dans  le  reste  Je  la  conduite 
qu'ils  doiveut  tenir  après  la  persécution  . 

Il  ne  faut  pas  non  plus  qu'on  diffère  de 
se  rendre  sous  prétexte  d'attendre ,  que  l'E- 
glise Gallicane ,  ait  pu  régler  la  conduite 
que  l'on  doit  tenir  envers  les  coupables  sans 
nombre  que  nous  offrira  la  révolution:  Soit, 
pareeque  tous  les  Fidelles  ne  se  sont  pas  lais- 
sé entraîner  par  ce  torrent  d'iniquité  qui 
a  fait  de  si  horribles  ravages;  &  que  ceux-là 
sont  dignes  sur-tout  de  la  charité  &  des 
soins  des  ministres  de  l'Eglise:  soit,  par- 
eeque la  conduite  à  tenir  envers  les  coupa- 
bles eux-mêmes  dans  ce  premier  moment, 
n'a  rien  qui  doive  embarrasser  personne  . 
Elle  est  toute  tracée  dans  la  parabole  de 
ce  pasteur  charitable  de  l'évangile ,  qui 
aïant  perdu  une  brebis ,  va  la  chercher  avec 
empressement  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  retrou- 
vée &  la  porte  ensuite  sur  ses  épaules  au 
bercail.  Les  coupables  ^quels  qu'ils  soient, 
quels  que  soient  leurs  crimes ,  doivent  être 
traités  avec  la  même  tendresse  &  la  même 
charité .  Plus  leurs  crimes  sont  énormes , 
plus  les  ménagemens  du  zélé  leur  sont  né- 
cessaires. Ce  n'est  pas  aux  Confesseurs,  ni 
aux  Cures  à  régler  le  temps  de  la  pénitence 
de  ces  pécheurs,  ni  le  mode  de  leur  réce- 
ption: mais  c'est  à  eux,  a  les  inviter  à  la 
pénitence ,  à  leur  en  faire  sentir  la  néces- 
sité ,  à  les  tirer  des  mains  du  Démon  &  à 
les  rappeller  à  l'unité  de  l'Eglise .  Ces  préa^ 
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labiés  sont  nécessaires,  en  attendant  que 
lesEvêques  puissent  examiner  jusqu'à  quel 
point  la  chanté  demande  qu'ils  poussent 
leur  indulgence  envers  ces  malheureux , 
pour  assurer  leur  réconciliation  avec  Dieu 
&  avec  l'Eglise  .  Qu'ils  seront  heureux  les 
Pasteurs,  qui  avec  le  secours  de  la  grâce 
parviendront  à  réunir  tout  leur  troupeau  ! 
Cette  première  démarche  faite,  le  reste 
n'aura  plus  de  difficulté. 

CHAPITRE  SECOND 

Qu'au  premier  moment  de  leur  retour  les  Eve- 
ques  ne  doivent  rien  statuer  sur  la  réception 
des  Clercs  coupables  a"  Apostasie ,  de  Schi- 
sme ,  de  Parjure,  ou  des  autres  crimes 
de  la  révolution . 


Q 


^uoiqu'il  puisse  ne  pas  paroître  fort  né- 
cessaire de  prouver  ce  premier  principe  de 
conduite,  que  la  discipline  de  tous  les  siè- 
cles appuie,  &  dont  les  circonstances  fe- 
roient  un  devoir:  il  ne  sera  pas  inutile  de 
nous  y  arrêter  à  cause  de  son  extrême  im- 
portance .  En  effet  'les  importun'tés  des  Sclii- 
matiques  &  les  besoins  de  quelques  diocè- 
ses, pourroient  engager  les  supérieurs  à 
offrir  aux  Clercs  Schématiques  une  récon- 
ciliation prématurée  ,  qui  seroit  également 
funeste  a  l'Eglise  ,  &  aux  malheureux  qui 
a  solliciteraient  pour  eux-mêmes. 
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La  première  preuve  sur  laquelle  nous  ap- 
puierons cette  règle  de  conduite  ,  se  tire 
de  l'exemple  qu'en  donnèrent  toutes  les 
Eglises  sous  la  persécution  de  Déce ,  dans 
la  quelle  il  y  eut  un  si  grand  nombre  d'A- 
postats ,  tant  parmi  le  Clen:  é ,  que  parmi 
les  ridelles.  Les  Eglises  ne  pense'rent  pas  alors 
devoir  céder,  ni  aux  recommandations  des 
Martyrs ,  ni  aux  importunités  des  Tombé»  . 
Le  Clergé  de  Rome  pendant  la  vacance  du 
S.  Siège  examinant  ce  qu'il  convenoit  de 
faire  dans  une  circonstance  aussi  embarras- 
sante, crut  qu'il  falloit  reuvoier  toutes  les 
réconciliations  au  concile  qui  suivrait  la 
persécution ,  &  qu'il  suffisoit  de  réconcilier 
avant  cette  époque ,  ceux  des  Tombés  qui 
après  avoir  fait  pénitence  de  leur  aposta- 
sie, seroient  en  danger  de  mort.  Cette  dé- 
cision fut  envoiée  dans  toutes  les  Eglises 
pour  y  être  suivie ,  ainsi  que  nous  1'  ap- 
prennous  de  S.  Cyprien  (i).  Ce  fait  nous 
a  été  conservé  avec  les  lettres  du  Clergé 
de  Rome  «Se  celles  de  S.  Cyprien ,  là  on 
trouve  les  motifs  sur  lesquels  on  crut  devoir 
prendre  ce  parti ,  &  il  est  bon  de  les  faire 
coiinoitre  . 

Le  premier  se  tire  du  grand  nombre  des 


(l)  Quas  lirrerx  ,  (  Cleri  sali  cet  Roirumi)  per 
totum  munilum  laissa  sunt ,  &  in  notitiam  Fc- 
clc^iis  oiv.mbus  &  ûhiversis  fratribtM  perlat£ 
sunt .  S.  Cypr.  Epiât.  52. 
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tombes .  Saint  Cypritm  remarque  ,  que  com- 
me ce  n'étoit  pas  une  affaire  qui  regardât 
un  petit  nombre  de  personnes,  ni  une  Eglise 
particulière ,  ni  une  seule  province ,  mais  Je 
monde  entier:  les  tombés  dévoient  attendre 
qu'on  peut  régler  en  commun ,  ce  qu'on 
avoit  à  faire:  que  cette  conduite  étoit  dictée 
par  la  discipline  de  l'Eglise  &  conforme  a 
la  modestie  ,  chrétienne  (2) .  Le  Clergé  de 
Rome  montroit  l' univers  presqu'entier  ra- 
vagé &  plein  des  restes  de  ceux  qui  étoient 
tombés  :  pour  remédier  à  tant  de  maux ,  il 
vouloit  qu'on  s'entourât  des  meilleurs  con- 
seils (3) .  Ce  motif,  comme  l'on  voit ,  s'ap- 
plique de  lui  même  aux  circonstances  actuel- 
les .  Une  partie  considérable  du  Clergé  Ca- 


(2)  Quoniam  non  paucorum  ,  nec  Eccle.sise  u- 
nius  ,  aut  unius  Province,  sed  totius  Orbis  hœc 
causa  est;  expe&ent  Ecclesiae  publicam  pacem, 
ut  praepositi  cum  clero  convenientes  ,  présente 
etiam  stantium  plèbe,  disponere  omnia  consi- 
lii  communis  religione  possimus  .  Hoc  enim  •& 
verecundis ,  &  disxiplinae ,  Se  vitae  omnium  no- 
strùm  convenit .  S.  Cypr.  Epist.   13. 

(3)  Aspice  totum  Orbem  penè  vastatum  & 
ubique  jacere  dejeftorum  reliquias  &  ruinas,  ce 
ideircô  tam  grande  expeti  consilium ,  quam  Latè 
propagatum  videtur  esse  delictum  .  Ut  quomodo 
qui  ruerunt,  ob  hoc  ruerunt  quod  coeca  teme- 
Titate  nimis  incauti  fuerunt  ,  ita  qui  hoc  di  — 
ponere  nituntur  ,  omni  consiliorum  moderam  - 
ne  utanturj.   Cler.  Rom.,  apnd   S.  Cypr. Epist.  31 . 
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tholique  de  France,  s'est  laissée  entraîner 
clans  le  schisme  &  dans  l'apostasie  '.  tontes 
les  Eglises  Catholiques  de  France  ont  des 
chutes  à  déplorer:  quel  est  l'Evêque  qui 
compteroit  assez  sur  sa  propre  sagesse ,  pour 
juger  seul  une  pareille  cause?  Ne  convient- 
il  pas  encore  de  la  renvoïer  au  jugement 
du  Concile  ? 

Le  second  motif  que  le  Clergé  Romain 
donne  pour  montrer  la  nécessité  de  cette 
conduite ,  est  tiré  de  l'odieux  qu'attirerait 
à  un  Evèque ,  le  jugement  dune  cause  qui 
regarderait  tant  de  personnes  (4) .  Ce  motif 
trouve  encore  son  application  aujourd'hui  . 
L'excessive  rigueur,  comme  une  indulgen- 
ce trop  facile  ,  ne  manqueraient  pas  d'at- 
tirer beaucoup  de  contradictions  aux  Evê- 
ques  qui  voudraient  tout  régler  seuls  dans 
leurs  diocèses  respectifs .  La  haine  contre 
les  Tombés,  ou  un  zélé  trop  ardent  pour  la 
discipline  de  l'Eglise  ,  soulèveraient  beau- 
coup de  gens  contre  l'Evêque  indulgent  qui 
rétablirait  les  Tombés  dans  les  fonctions  de 
leurs  ordres.  La  sévérité  des  canons  irrite- 
rait également  les  coupables  &  leurs  fau- 
teurs .  Un  Pasteur  sage  6:  prudent  éloignera 
de  lui   un  jugement   si   edieux,   parcequ'il 


(4j  Per  quam  erim  nobis  £c  bwidiosmn  & 
onerosum  \;ctur  non  per  multos  examinare , 
quod  per  multoe  commissum  videatur  fuisse. 
ibid. 
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ne  pourroit  jamais  réunir  à  lui  tout  .sou 
troupeau  ;  &  qu'une  partie  s'obstinerait  dans 
le  Schisme ,  ou  qu'il  s'en  formeroit  un  nou- 
veau plus  funeste  à  l'Eglise  ,  que  ne  l'a 
été  celui  qui  la  divise  encore. 

L'uniformité  de  conduite  qu'on  doi^  te- 
nir dans  ces  sortes  de  circonstances,  est  le 
troisième  motif  que  Saint  Cyprien  allègue 
pour  montrer  la  nécessité  de  cette  condui- 
te (5)  .  Ce  motif  lui  parut  si  puissant , 
qu'il  en  écrivit  à  plusieurs  Evêques  :  qu'il 
ordonna  à  son  Clergé  de  communiquer  les 
lettres  du  Clergé  de  Rome  à  tous  ceux  qui 
viendroient  des  Eglises  étrangères  à  Car- 
thage  :  qu'il  approuva  la  conduite  de  ses 
Frêtres  qui  se  séparèrent  de  la  communion 
d'un  prêtre  de  Didde  &  de  son  diacre,  qui 
réconcilioient  les  Tombés ,  &  qu'il  ordonna 
même  qu'on  ne  communiquât  plus ,  avec 
ceux  qui  ne  voudraient  pas  s'en  tenir  à  ce 
qui  avoit  été  réglé  provisoirement .  Si  on 
veut  y  réfléchir  un  moment,  on  sentira 
la  force  de  cette  raison .  Si  chaque  Evêque 
veut  régler  chez  lui  le  sort  des  Tombés, 
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(5)  Ut  in  Ecclesiarum  statu  quoquomodô  in- 
térim componendo  servetur  ab  omnibus  una  & 
fida  consensio .  De  cœteris  vero  quae  agenda 
erunt,  sicut  &  Collcgis  meis  plurimis  scr:psi  , 
plcniùs  consilio  communi  traftabimus,  quando 
convenue  in  unum  ,  permittente  Domino  pote- 
rimus  .  S.  Cy^r.  Ep.  32. 
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il  y  aura  certainement  une  grande  différen- 
ce dans  la  conduite  .  Quel  avantage  ne  ti- 
reroient  pas  de  cette  division  de  sentimens 
dans    le    corps  épiscopal ,  ceux  qui   ne  se 
plaisent  que  dans  le  désordre?  Quel  scan- 
dale, pour  les  simples!  Ce  sont  ces   maux 
qu'on   doit  surtout  faire   ensorte  d'éviter . 
La  prudence  de  S.  Cyprien  &  du  Clergé 
de  Rome  ,  ne  mirent  pas  les  Eglises  à  l'a- 
bri du    Schisme  qu'on  vouloit  éviter  .  La 
sévérité  momentanée  de  S.  Cyprien,  fut  le 
prétexte  que   prirent  les  factieux  de  Car- 
tilage pour  séparer  de  l'Eglise  quelques  uns 
des  Tombés  :  la  sage  modération  du  Concile 
qui   suivit  la  persécution  ,   fut  celui   dont 
Novatien  se  servit  pour  entrainer  des  Con- 
fesseurs  de  la   foi  dans  son   schisme  .  Les 
Conciles  eux-mêmes  dont  l'autorité  est  bien 
supérieure  à  celle  des  Evêques,  n'ont  pas 
pu  toujours  prévenir  ces  malheurs,  en  re- 
cevant les  Tombés  dans  l'Hérésie,  comme 
le  Schisme  des  Luciféiïens,  &   les  opposi- 
tions que  trouva  le  premier  Concile  de  To- 
lède  qui   reçut    les   Priscillianistes,   ne    le 
prouvent  que  trop .  Que  n'auroit-on  pas  à 
craindre    aujourd'hui,   si   chaque    Evêqué 
vouloit  tout  régler  seul  dans  son  diocèse?' 
Le  Clergé  de  Rome  donne  un  nouveau 
motif  de  la  règle    provisoire   de  conduite 
envers  les  Tombes ,  c'est  qu'un  décret  d'un 
Evêqne  dans  cette  cause  seroit  de  nul  efteil 
&  qu'il  ne  pourroit  dérober  au  Concile  lï 
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ccnnoissance  de  cette  affaire  .  C'est  pour 
cela  qu'il  prescrit  de  la  renvoier  a  sa  déci- 
sion ,  parce  qu'un  décret  de  ce  genre ,  ne 
peut  être  ferme  sans  avoir  le  consentement 
de  plusieurs.  Il  veut  qu'on  s'entoure  des 
plus  sages  conseils ,  de  peur  que  ce  qui  ne 
seroit  pa*  fait  comme  il  faut ,  ne  fut  jugé 
nul  dans  la  suite  (6).  Quelque  grande  en 
effet,  que  soit  la  puissance  d'un  Evêque 
dans  son  diocèse,  elle  n'est  ni  absolue,  ni 
arbitraire ,  ni  sans  appel .  Tout  le  monde 
a  le  droit  d'appeler  de  ses  décrets  à  l'au- 
torité de  ses  Supérieurs  &  à  celle  de  l'E- 
giise  .  L'Eglise  ,  ainsi  que  les  Supérieurs 
hiérarchiques  des  Evêques  ont  également 
]e  droit  d'examiner  &  de  réformer  leurs 
décrets  ;  &  on  a  vu  plus  d'une  fois  l'Eglise 
se  servir  de  son  autorité  dans  cette  espèce 
de  causes.  S.  Basile  en  offre  un  exemple 
que  je  cite  ici  prélerablement  à  plusieurs 
autres,  parceque  ce  qu'il  dit  sur  ce  sujet 
est  une  démonstration  de  cette  première 
règle  de  conduite .  Quelques  Evêques  d'E- 
gypte exilés  pour  la  foi  en  Orient,  avoient 
eçu  a  leur  communion  des  disciples  de 
Marcel  d'Ancyre  .  Le  bruit  s'en  étant  ré- 
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(6)  Nec  fivmum  decretum  porest  esse  ,  quod 
ion  plurimorum  vidttur  habuisse  consensum  .... 
)mni  consiliorum  moderamine  utantur ,  ne  quid 
ion  ut  oportet  factum ,  tanquam  irritum  ab 
minibus  judicetur  .  CL  Rom.  apud  S.  Cypr.  Ep.$l. 
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pandu  ,  les  Fidelles  eu  furent  affligés,  et7 
S.  Basile  crut  devoir  leur  écrire1 .  Il  leur 
représente  dans  sa  lettre  (7)  qu'ils  auraient 
dû  se  souvenir,  que  par  la  grâce  de  Dieu, 
ils  n'étoient  pas  seuls  Evêques  catholiques 
dans  l'Orient:  Qu'ils  y  avoient  plusieurs 
Collègues  qui  défeiidoient  la  même  foi  &  re- 
cevoicnt  le  Concile  de  Nicée  :  que  tous 
les  Evêques  d'Occident  communiquoient 
avec  eux ,  comme  avec  les  Evêques  Catho- 
liques d'Orient:   qu'il   étoit   parconséquent 

(2)  Nunc  enim  pluribus  non  mediocris  dolor 
inflictus ,  ubî  audierunt  eos  ad  vestram  praestan- 
tiam  accedentes  &  admisses  esse  a  vobis ,  & 
communionis  ecclesiasticae  faftos  esse  participes  . 
Ac  vos  quidem  par  erat  intelligere ,  Dei  gracia , 
nec  in  Oriente  solos  vos  esse ,  sed  &  multos 
habere  communicatores ,  Patruin  illorum  qui 
Niceje  primùm  fidei  dogma  exposuerunt,  reftx 
fidei ,  defensores,  &  in  Occidente  omnes  vobis- 
cum  ac  nobiscum  consentire  ....  Decebat  igi 
tur  omnibus  qui  in  eadem  ac  vos  communione 
sunt ,  satisfieri ,  ut  res  gestae  magis  firmentui 
ex  multorum  consensu ,  nec  pax  scindatur,  aliis 
abscedentlbus  ,  dum  alii  admittuntur ....  Num 
iiwerîm  dignemini  ad  me  propositiones  mitie 
re ,  quibus  assentientes  Marcelli  discipulos  re 
cepistis:  haud  illud  ignorantes,  etiam  si  omni 
nô  id  quod  in  vobis  situm  est  ,  sartum  tutum 
que  proestatis,  non  tamen  vos  rem  tanti  me 
menti  vobis  metipsis  attribuere  solis  debere 
sed  oportere  ut  &  Occidentales  &  qui  in  Orient 
sunt  communicatores  restitutioni  eorum  conseï* 
tiant.  S.  Basil.  Epist.  265.  nom.  3. 
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convenable  de  ne  rien  faire  sans  la  partici- 
pation des  Evêques  qui  étoient  en  commu- 
nion avec  eux,  afin  que  ce  qu'ils  auroient 
fait,  fut  affermi  par  le  consentement  de  plu- 
sieurs, &  qae  la  paix  ne  fut  pas  troublée 
par  ceux  qui  quittaient  l'Eglise ,  parce  qu'on 
en  recevoit  indiscrètement  d'autres  qui  ne 
le  méritoient  pas:  que  c'est  ainsi  qu'ils  au- 
roient dû  se  conduire  dans  une  affaire  qui 
regardoit  toutes  les  Eglises .  Il  les  prie  en- 
suite de  lui  envoier  la  profession  de  foi  que 
leur  avoient  donne'e  les  disciples  de  Marcel 
d'Ancyre  ;  &  il  finit  en  leur  rappelant  en- 
core qu'ds  n'auroient  pas  dû  traiter  seuls 
une  affaire  aussi  importante  :  &  qu'il  étoit 
nécessaire  que  les  Evêques  d'Occident,  com- 
me ceux  d'Orient  qui  professoient  la  foi 
catholique  ,  consentissent  au  rétablisse- 
ment de  ceux  qu'ils  avoient  reçu .  Saint 
Pierre  d' Alexandrie  qui  apprit  aussi  la 
conduite  de  ces  Confesseurs  en  fut  affligé. 
Il  leur  écrivit  ainsi  qu'à  S.  Basile,  pour  se 
plaindre  de  ce  qu'on  ne  l'en  avoit  pas  in- 
struit .  S.  Basile  dans  sa  réponse  (8) ,  se  réjouit 
__B  3 

(8)  Quod  cum  praestiteris  prjeclaro  ac  conve- 
nienti  consilio  laudavi  te ,  ac  Domino  gratias  egi , 
quod  aliquœ  veteris  disciplina  relique  ,  apud 
te  serventur  ,  nec  Ecclesia  suum  ipsius  robuï 
in  nostra  persecutione  amiserit .  Non  enim  no 
biscum  persecutionem  pas.si  sunt  &  cajiones  . 
ld.   Epist.   '2.66. 
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de  trouver  en  lui  un  zélateur  de  l'ancienne 
discipline,  &  un  observateur  des  canons  . 

De-la  vient  la  pratique  universelle  de 
l'Eglise ,  de  régler  en  commun  dans  des 
Conciles  le  sort  de  ceux  qui  embrassoient 
l'Hérésie,  ou  le  Schisme,  comme  on  le  fai- 
soit  auparavant  à  l'égard  des  Tombés  dans 
la  persécution  des  Païens .  L'histoire  ecclé- 
siastique est  remplie  de  faits  de  ce  genre. 
Nous  avons  les  actes  d'une  infinité  de  Con- 
ciles tenus  sur  ce  sujet.  S.  Corneille  Pape 
traita  la  manière  de  recevoir  les  Confes- 
seurs qui  avoient  suivi  Novatien  dans  une 
assemblée  de  son  Clergé  &  de  cinq  Evê- 
ques  qui  se  trouvoient  alors  à  Rome.  Un 
Concile  de  Carthage  sous  S.  Cyprien ,  exa- 
mina comment  on  devoit  recevoir  les  Clercs 
venants  de  l'Hérésie ,  ou  du  Schisme  .  Sous 
S.  Melchiade  un  Concile  de  Rome  offrit 
aux  Donatistes  de  les  recevoir  tous  dans 
leurs  ordres ,  à  l'exception  de  Donat .  A 
Nicée  on  s'occupa  de  la  réception  des  No- 
■vatiens,des  Méléeiens  &  des  Paulianistes. 
Quelque  temps  auparavant  un  Concile  d'A- 
lexandrie avoit  aussi  réglé  la  réception  de 
Colluthe  &  de  ses  partisans .  Après  la  mort 
de  Constance,  toutes  les  Eglises,  s'assemblè- 
rent pour  déterminer  la  réception  des  Evê- 
ques  qui  avoient  souscrit  la  formule  de  Ri- 
mini.  Et  sans  entasser  ici  les  faits,  ni  pté- 
venir  ce  qu'il  sera  nécessaire  de  dire  ail- 
leurs ,  il    est  constant  qu'après  les  grands 
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troubles  suscités  par  les  Hérétiques  ou  les 
Schématiques ,  l'Eglise  a  régie  en  commun 
le  sort  des  Tombé.-:  que  leur  réconciliation 
a  toujours  été  regardée  comme  une  affaire 
majeure,  dans  la  quelle  un  Evêque  ne  pou- 
voit  rien  tout  seul .  Il  est  donc  vrai  que 
la  réconciliation  de  nos  Tombés  doit  encore 
être  suspendue  jusqu'à  ce  que  le  Concile 
ait  réglé  quelque  chose  a  ce  sujet ,  ou  qu'on 
ait  pris  quelqu'autre  voie  canonique  ,  si 
le  Concile  ne  pouvoit  être  assemblé  .  Au- 
cun Evêque  ne  doit  donc  rien  prendre  sur 
lui  dans  une  affaire  aussi  importante. 

Une  nouvelle  preuve  de  ce  premier 
principe  de  conduite ,  se  tire  du  défaut 
de  pouvoir  dans  les  Evequts  pour  rétablir 
les  Clercs4  dont  nous  parlons  dans  les  fon- 
ctions de  leurs  ordres  .  En  efKst  la  disci- 
pline générale  de  l'Eglise,  est  de  ne  don- 
ner aux  Clercs  venants  du  Schisme,  ou  de 
l'Hérésie,  que  la  communion  laique.  Or  il 
est  de  principe ,  qu'aucun  Evêque  ne  peut 
dispenser  de  la  discipline  générale  de  l'E- 
glise :  que  leur  devoir  est  de  s'y  soumettre  & 
de  la  faire  observer.  Il  est  bien  vrai  que 
l'Eglise  a  très  souvent  relâché  quelque  chose 
de  la  rigueur  de  cette  discipline  ;  mais  il 
est  égalemeut  vrai ,  que  ce  pouvoir  ne  ré- 
side pas  dans  chaque  Evêque.  Que  sépa- 
rés, ils  ne  peuvent  &ne  doivent  faire  au- 
tre chose  que  s'en  tenir  aux  canons  .  Les 
Conciles  particuliers  eux-mêmes  tels  que 
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le  premier  concile  de  Tolède,  &  celui  de 
Carthage  après  la  persécution  des  Vanda- 
le?, ne  cniretit  pas  devoir  juger  seuls  cette 
cause  .  Le  premier  n'accorda  la  réconci- 
liation entière  aux  Evêqnes  &  Clercs  Pri- 
scillicanistes ,  qu'après  l'approbation  expres- 
se du  Saint  Siège;  &  le  second  demanda 
au  Pape  des  règles  de  conduite  sur  ce  point. 
Il  est  donc  indubitable  que  les  Evêques 
à  leur  retour  doivent  suspendre  la  récon- 
ciliation des  Clercs  schismatiques  ,  parju- 
res, ou  apostats  . 

Indépendamment  de  cette  discipline  géné- 
rale de  l'Eglise,  dont  les  Evêques  ne  peu- 
vent s'écarter,  la  persécution  finie  tous  les 
pouvoirs  extraordinaires  accordés  par  le 
Saint  Siège  aux  Evêques  expirent:  «Se  les 
censures  prononcées  par  les  brefs  du  Pape, 
ne  peuvent  plus  être  levées  que  par  son 
autorité .  Les  induits  de  prorogation  de  ces 
pouvoirs  extraordinaires  sont  exprès  sur  ce 
point .  C'est  encore  un  nouvel  obstacle  qui 
s'oppose  à.  toute  réconciliation  prématurée . 
Or  quoique  ,  comme  nous  le  verrons  uans 
la  suite,  un  grand  nombre  de  coupables 
puisse  en  toute  vérité  éluder  ces  censures 
réservées  &  qu'ils  ne  les  aient  pas  encou- 
rues: Je  ne  crois  pas  que  personne  voulut 
se  hâter  de  réconcilier  même  ceux-là  .  Par 
ce  qu'ils  sont  beaucoup  plus  coupables  que 
ceux  qui  les  ont  encourues,  &  qu'à  ce  titre 
ils  doivent  s'attendre  à  de  plus  grandes  ri- 
gueurs , 
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D'ailleurs  ce  qui  pouvoit  être  expédient 
&  utile  durant  la  persécution  cesse  de  l'ê- 
tre ,  lorsque  la  persécution  est  assoupie. 
Lorsque  le  glaive  étoit  levé  sur  la  tête  des 
ministres  ridelles:  Lorsque  l'injustice  la  plus 
criante  les  dévouoit  à  l'exil,  ou  à  la  mort: 
Lorsque  la  puissance  des  ténèbres  a*'oit  tout 
pouvoir  sur  eux,  &  que  les  nécessités  de 
l'Eglise  pouvoient  rendre  la  réconciliation 
des  Tombés  utile  ,  ou  que  leur  pénitence 
pouvoit  avoir  quelque  mérite  en  leur  faisant 
partager  les  honorables  souffrances  des  Con- 
fesseurs de  la  foi:  Alors  l'Eglise  s'est  em- 
pressée de  leur  offrir  une  réconciliation  par- 
faite .  C'est  un  moïen  qu'elle  a  cru  pouvoir 
emploïer  d'abord ,  pour  rappeler  à  eux-mê- 
1  mes  ces  enfans  dénaturés  qui  déchiroientses 
j  entrailles.  Mais  c'étoit  une  grâce  a  la  quelle 
ils  n'avaient  nul  droit  de  prétendre.  La  paix 
une  fois   rétablie,  l'indulgence   de  l'Eglise 

8  cesse  :  les  réconciliations  ne  sont  plus  lais- 
sées à  l'arbitrage  particulier  des  Evêques. 
C'est  à  l'Eglise  a  examiner  ce  qu'il  convient 
d'ordonner  a  l'égard  de  ceux  qui  ne  revien- 
dront à  elle,  que  lorsque  l'impiété  n'aura 
plus  d'avantages  a  leur  offrir,  ou  qu'ils  n'au- 
ront plus  à  redouter  sa  tyrannie . 

Il  est  donc  vrai  qu'au  premier  moment 
de  leur  retour ,  les  E\  êques  ne  doivent  rien 
statuer  sur  les  Clercs  coupables  :  mais  qu'on 
doit  renvoier  leur  jugement  au  conciie  qui 
suivra  la  persécution  ;  ou  attendre ,  si  le  Con- 
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elle  ne  pou  voit  avoir  lieu ,  que  FEgli  se  ait  dé- 
terminé la  conduite  a  suivre  envers  eux  par 
les  voies  canoniques  qu'il  lui  plaira  d'adopter. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

Que  doivent  régler  provisoirement  les  Eve- 
q  :es  par  rapport  aux  Clercs  coupables 
d'Apostasie ,  de  Schisme,,  ou  des  autres 
crimes  de  la  révolution. 


our  ne  pas  s'engager  dans  les  questions 
presque  interminables,  aux  quelles  ies  brefs 
peuvent  donner  occasion  :  il  y  a  une  métho- 
de claire  &  sure  dans  la  pratique,  qui  est 
indépendante  de  tous  les  brefs  du  S  Siège, 
&  des  censures  prononcées  contre  les  ju- 
reurs .  Nous  allons  la  présenter  ici .  Dans 
des  affeires  de  ce  genre  la  marche  doit  être 
facile  &  sa  justice  si  évidente ,  qu'elle  otc 
aux  malveJUans ,  jusqu'au  soupçon  de  per- 
sonnalité, ou  de  vengeance  de  la  part  du 
Supérieur  qui  est  forcé  d'emploïer  les  voie.* 
de  rigueur.  Pour  plus  de  clarté,  nous  al- 
lons diviser  par  classes  les  principaux  cou- 
pables . 

$. .. 

Des  Clercs  Apostats. 

Cette  classe  renferme,  i.  tous  ceux  qui 
ont  publiquement  renoncé  à  la  Religion  Chré- 
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tienne ,  &  se  sont  reconnus  coupables  d'im- 
posture pour  avoir  enseigné  &  prêché  sa 
doctrine:  2.  tous  ceux  qui  ont  pris  part 
au  culte  impie  &  idolâtre  qu'on  avoit  éta- 
bli ,  ou  aux  fêtes  païennes  qui  se  sont  cé- 
lébrées :  3.  tous  ceux  qui ,  lors  de  l'aboli- 
tion du  culte  schismatique  de  la  constitu- 
tion,  ont  livré  les  saintes  Hosties,  ou  les 
reliques  ,  ou  les  livres  saints,  ou  les  livres 
lithurgiques ,  ou  les  vases  sacrés  &  les  orne- 
mens  aux  Administrateurs ,  ou  aux  prétendus 
Représentans  du  Peuple  :  4.  ceux  qui  ont 
livré  leurs  lettres  d'ordre  ou  renoncé  au 
sacerdoce  d'une  autre  manière  . 

Les  trois  premières  classes  de  ces  Clercs 
sont  composées  d'Apostats  proprement  dits, 
qui  aux  termes  des  canons  doivent  être  pour 
toujours  éloignés  des  fonctious  saintes,  sans 
nul  espoir  d'y  être  rétablis .  Cette  disci- 
pline est  si  cou-tante ,  qu'il  n'y  a  nulle  pé- 
nitence capable  de  leur  mériter  ce  réta- 
blissement .  Le  Concile  d'Ancyre  est  exprès 
sur  ce  point.  Il  ne  laisse  aux  Apostats,  qui 
touchés  de  repentir  alloient  s'offrir  de  nou- 
veau aux  Tyrans,  que  le  simple  honneur  du 
sacerdoce,  sans  pouvoir  jamais  en  exercer  les 
fonctions.  (1)  Le  Concile  de  Nicée  prescrit 
_^6 

fl)  Pre.«byreiog  ,  qui  sacrificarnnt,  deindè  con- 
tre relnttari  sunt ,  non  fraudulenter  &  insidio- 
nc  .  sed  ver  è  ,  nec  hoc  priùs  machinai*  sunt , 
nec  consul cô ,    ac    de    industria  id  feceiunt .  & 
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de  déposer  les  Apostats,  qui  auroient  été 
ordonnés  soit  que  leur  crime  eut  été  connu 
avant  leur  ordination,  soit  qu'il  ne  l'eut 
pas  été. 

Quant  aux  derniers  qui  sont  coupables 
d'avoir  renoncé  en  quelque  sorte  au  Sacer- 
doce, pour  se  soustraire  à  la  persécution, 
je  ne  connois  pas  de  règle  de  l'Eglise  qui 
détermine  précisément  la  conduite  à  tenir 
envers  eux  .  Mais  si  les  Canons  apostoliques 
ordonnoient  qu'on  déposât  un  Clerc  qui  par 
crainte  nioit  sa  qualité  devant  les  Juifs,  les 
Païens ,  ou  les  Hérétiques ,  &  ne  lui  laissoieut 
que  la  Communion  laïque  après  la  péniten- 
ce :  on  jugera  à  plus  forte  raison  ,  ceux-ci 
indignes  d'être  rétablis  dans  leurs  fonctions , 
au  moins  avant  que  l'Eglise  ait  prononcé 
sur  leur  sort,  parce  que  îeur  crime  est  bien 
plus  énorme .  Notre  discipline  fondée  sur 
le  concile  de  Calcédoine  forceroit  même 
cette  conduite   quand  on  ne   considéreront 


persua.serunt ,  ut  tormentis  subjici  viderentur  , 
cum  ea  specie  &  opinione  tantùrn  inferrenrur  :  j 
visum  est  eos  catliedrae  qviidem  honoris  esse  par- 
ticipes non  licere  autem  ipsis  offerre  ,  seu  ser- 
monem  conferre ,  vel  omninô  Sacerdotale  uli- 
quod  munus  obire  Concil.  Ancyr.  can.  I.  qui 
cumque  ex  iis  qui  lapsi  sunt ,  vel  per  ignorai* 
tiam ,  vel  scientibus  iis  qui  promoverunt ,  or 
dinati  sunt,  hoc  ecclesiast  co  ordmi  non  prae» 
judicat  ii  enim  cogniti  deponuntur .  Concil.  M- 
G£ii.  an.  325.  can.   10. 
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ces  Clercs  que  comme  des  simples  déserteurs 
de  leur  état  (2). 

§.2. 

Des  Clercs  SchismdtLjue?  . 

Cette  classe  comprend  î.  Les ■  Evêques 
ordonnés  dans  l'Eglise  Catholique,  qui  ont 
pris  part  au  Schisme,  soit  en  consacrant 
les  intrus ,  soit  en  adoptant  les  nouvelles 
loix  &  en  s'établissait  les  chefs  de  cette 
Eglise  constitutionelle ,  si  différente  de  l'E- 
glise Catholique .  2.  Tous  les  Evêques  in- 
trus .  3.  Tous  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
par  eux.  4.  Tous  les  intrus  des  Parroisses. 
5.  Tous  ceux  qui  ont  accepté  des  commis- 
sions ,  des  pouvoirs ,  ou  des  approbations 
des  Evêques,  ou  Curés  intrus  .  6.  Tous  ceux 
qui  ont  usurpé  le  territoire  des  diocèses, 
ou  parroisses  ,  des  Evêques ,  ou  Curés  voi- 
sins .  7.  Tous  ceux  qui  ont  souffert  qu'on 


(2)  Si  quis  clericus  propter  metum  humanum 
Jndiiijvel  Gentilis,  vel  Hsretici,  negaverit  is 
qnidem  nomen  Christi  segregetur  ;  Si  vero  no- 
men  Clerici  deponatur .  Si  aut'-m  pœmtentiam 
egerii  ,  ut  laicus  recipiatur  .  Cun.  Aj  ost  6'2.  Si 
quis  vero  clericus  ,  relifto  officii  sui  ordir.e  , 
laicam  voluerit  agere  vitam  ,  vel  se  mil  ris  tra- 
d  d?)t ,  excommunie  itionis  pœnâ  feriatur .  Cun- 
cïl.  Tu  on.  I.  an.  46 1.  van.  5.  vide  etiam  van.  1. 
Convil.  Chalced.  an.  451. 
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leur  enlevât  lé  territoire  que  l'Eglise  leur 
avoit  ronflé  &  qui  ont  cessé  d'y  exercer  les 
fonctions  de  leur  ministère,  le  livrant  aux 
Intrus  &  se  déchargeant  sur  eux  du  soin  des 
aines  dont  ils  dévoient  répondre.  8.  Enfin, 
tous  ceux  qui  par  crainte,  ou  autrement, 
ont  reconnu  ,  ou  communiqué  avec  les  Intrus 
&  ont  formé  l'Eglise  constitutionelle .  Tous 
ceux-là  sont  incontestablement  Schismati- 
ques .  La  discipline  de  l'Eglise  prononce  la 
peine  de  déposition  contre  eux  (3)  Saint 
iguace  de  Constantiuople  après  son  réta- 
blissement, chassa  de  l'Eglise  Photius,  tous 
ceux  qu'il  avoit  ordonné  &  tous  ceux  qui 
a  voient  communiqué  avec  lui,  &  demanda 
un  Concile  pour  les  juger  (4).  Voila  le  mo- 


(3)  Si  quis  Presbyter  vcl  Diaconus  proprio 
contempto  Episcopo  ab  Ecclesia  seipsnm  segre- 
gaverit ,  Se  privatîm  congregationcm  effecerit  , 
&  al tare  erexerit ,  &  Epiecopo  accersente  non 
obedierit ,  nec  veto*  ei  parère,  nec  morem  ge- 
rcre  primo  Se  secundo  vocanti ,  is  omninb  de- 
ponatur  ,  &  non  ampîîus  curationem  assequi , 
nec  suum  posait  honorem  capere  .  Sin  au  te  m 
persévérât  perturbare  &  Ecclesiam  evertere  ,  is 
per  externam  potentiam  ut  seditiosus  castige- 
tur  .  Cbftcil.  Antioch.  an.  341.  can.  *,.  Ce  caimn 
fut  celui  sur  le  quel  le  Concile  de  Calcédoine 
s'appuia.  pour  juger  les  Moines  Schismatiques 
ipu    estèrent  unis  u  Di^score  après  sa   déposition  . 

(4J  Ita  saçer  Ignatïtra  throno  suo  recepto,  & 
gubemaci'.lis  Eccksix  resumptis  ,  arect  a  sacris 
non  Pliotium    tantùm  ,  &  omnes  ab  illo  initia- 
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dèle  &  la  règle  a  suivre  clans  cette  circons- 
tance ,  sans  entrer  dans  l'examen  de  ceux 
qui  ont  encouru  la  suspense  . 

$•  3- 

Des  Clercs  jureurs  sans  restriction . 

On  trouvera  peu  de  coupables  de  cette  espè- 
ce qui  n'aient  pas  ajouté  a  ce  crime,  celui  de 
la  communication  avec  les  Intrus .  Mais  s'il 
s'en  trouve  quelques  uns  qui  avouent  fran- 
chement leur  faute  :  la  conduite  à  tenir 
provisoirement  envers  eux  est  la  même , 
quoique  leur  crime  soit  moins  grand  .  La 
pénitence  est  le  remède  commun  de  tous 
les  péchés .  Elle  est  plus  ou  moins  longue 
&  plus  ou  moins  .sévère  selon  la  grièveté 
des  crimes  ;  mais  elle  est  nécessaire  pour 
tous.  Voilà  pourquoi  par  provision ,  on  doit 
les  éloigner  des  fonctions  saintes .  Après 
la  condamnation  de  la  constitution  civile 
du  Clergé  par  les  Evêques  &  par  le  sou- 
verain Pontife ,  rien  ne  peut  excuser  leur 
serment .  C'est  pour  quoi  on  doit  se  con- 
duire à  leur  égard  comme  Saint  Athanase 
se  conduisit  à  son  retour  a  Alexandrie,  en- 
vers les  Clercs  de  son  Eglise ,  qui  avoient 


tos  ,  sed  orancs  etiapn  illius  seftarores  cum  illo 
communicantes.  Nicet.  in  vit.  S.  Ignat.  Tom.  X. 
Concil.  ediu   Vunet. 
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fait  un  trafic  honteux  de  leur  foi.  II  les 
éloigna  des  fonctions  de  leurs  ordres,  jusqu'à 
la  tenue  du  Concile  qui  régla  la  manière  de 
les  recevoir  (5) . 

i  4- 

Des  Clercs  jureurs  avec  restriction . 

L'ouverture  donnée  par  M.  l'Evêque  de 
Clennont,  de  prêter  le  serment  proscrit 
avec  restriction  du  spirituel ,  parut  un  moien 
facile  à  plusieurs  pour  conserver  leurs  bé- 
néfices &  leurs  revenus  .  Une  nouvelle  loi , 
proscrivit  toutes  ces  restrictions.  Les  ri- 
chesses &  la  paix  n'étoient  destinées  qu' 
aux  impies  de  profession.  Cependant  plu- 
sieurs Municipalités  laissèrent  une  très 
grande  liberté  aux  Curés,  &  Vicaires,  pour 
prêter  le  serment  comme  ils  voudroient . 
'Mais  le  procès  verbal  qu'on  devoit  dresser 
sur  le  quel  les  Ecclésiastiques  dévoient  être 
paie's  ,  devoit  présenter  une  prestation  pure 
&  simple  du  serinent .  La  copie  de  ce  pro- 


(5)  Ac  templum  qirdem  sr.crilegis  nundina- 
tor.bus  ,  iisque  qui  Ciiristo  ad  quœstum  abute- 
bantur  ,  repurgat  (  At'ianasius  )  in  hoc  quo- 
que  scilicet  Chrisrum  referen.s  :  nisi  quod  non 
texro  flagcllo ■*  sed  probabilibus  arguments  atque 
ad  per.5uadendu.Ti  aécomodacisid  e*fecit .  Gregor. 
Nuz.  de  Laullb.  Athancu.  01  ut.  21. 
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ces  verbal  devoit  être  signée  par  celui  qui 
l'avoir,  prêté  .  De-là  'vinrent  les  infidélités 
des  procès  verbaux,  ou  des  extraits.  Plu- 
sieurs crurent  avoir  assez  fait  pour  leur  cons- 
cience, en  apposant  des  restrictions  verba- 
les à  leur  serinent,  &  ne  craignirent  pas 
de  signer  des  procès  verbaux,  ou  leurs  extraits 
qui  ne  les  contenoient  pas.  Ils  ne  sentirent 
pas  qu'il  n'étoit  pas  permis  à  un  Catholi- 
que de  ne  pas  professer  sa  foi  partout:  ils 
ne  s'apperçusent  pas  que  la  signature  ap- 
posée à  un  serment  différent  de  celui  qu'iis 
avoient  prêté,  étoit  ou  une  revocation  de 
leurs  restrictions,  ou  un  nouveau  serment: 
ils  ne  firent  pas  attention  que  la  demande 
de  leurs  pensions  faite  aux  Districts,  étoit 
un  acte  d'apostasie  ,  depuis  qu'on  avoit  dé- 
crété de  ne  payer  que  les  francs  jureurs  . 
La  conduite  à  tenir  envers  les  jurenrs  à 
restriction  verbale  qui  ont  signé  des  procès 
verbanx  qui  ne  les  contenoient  pas,  est  tra- 
cée dans  celle  de  l'Eglise  Romaine  envers 
ceux  des  Fidelles  qui  consentirent  à  être 
inscrits ,  parmi  ceux  qui  avoient  sacrifié  aux 
idoles,  quoique  par  divers  moïens,  ils  se  fus- 
sent exemptés  de  cette  obligation  .  Le  Clergé 
de  Rome  renvoia  leur  réconciliation  au  Con- 
cile, comme  celle  de  ceux  qui  avoient  sa- 
crifié .  Parceque  le  mystère  de  la  foi  ne  con- 
sistant que  dans  la  confession  du  nom  de 
J.  C  ,  c'est  y  avoir  renoncé  que  de  cher- 
cher de  vaines  excuses  pour  ne  pas  le  con- 
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fesser .  On  a  obéi  aux  loix  qui  sont  contre 
l'Evangile  ,  lorsqu'on  veut  paraître  s'y  être 
soumis ,  dit  le  Clergé  de  Rome  dans  sa  let- 
tre (6) .  Voilà  le  principe  de  conduite  sur 
le  quel  on  jugea  cette  espèce  de  coupables , 
si  semblables  à  ceux  dont  nous  parlons  ici. 
Qu'eut-on  dit  alors ,  si  Déce  aïant  proposé 
des  récompenses  pécuniaires  aux  Apostats, 
ceux-ci  les  avoient   réclamées? 

§..s. 

Des  Clercs  qui  se  sont  mariés. 

Lorsque  l'Eglise  permettoit  d'élever  an 
Sacerdoce  des  personnes  engagées  dans  l'é- 
tat du  Mariage  ,  sa  discipline  leur  faisoit 
une  loi  si  rigoureuse  de  la  continence ,  qne 
ceux  qui  étoient  convaincus  de  ne  pas  la 
garder ,  étoient  déposés  du  Sacerdoce ,  com- 
me S.  Innocent.  I.  le  mandoit  à  Saint  Exsu- 


(6)  Non  est  alienus  a  crimine  ,  cujus  consen- 
su ,  licet  non  a  se  admissum  crimen  ,  tamen 
publiée  legitur  -,  &  cum  totum  fidei  Sacramen- 
tum  in  confessione  Christi  nominis  intelligatur 
esse  digestum  ,  qui  fiillaces  in  excusatione  prccm- 
gias  quxrit ,  negavit  :  &  qui  vult  videri  propo- 
sais adversùs  Evangelium  ,  vel  ediftis,  vel  le- 
gibus  satisfecisse  ,  hoc  ipso  jam  paruit ,  quod 
videri  paruisse  se  voluit  .    Cler.  Rom.   apnd   S. 

Cypr.  Ejp.  31. 
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père  de  Toulouse  (3) .  Or  si  telle  étoit  la 
discipline  de  l'Eglise  envers  ceux  qui  étoient 
élevés  au  Sacerdoce,  étant  mariés;  on  ne 
sera  pas  étonné  sans  doute  que  le  Ma- 
riage fut  interdit  à  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas  lors  de  leur  ordination  .  Il  f étoit  effe- 
rtivemeut  aux  Soudiacres  &  à  tous  les  Clercs 
d'un  degré  supérieur,  comme  le  III.  Con- 
cile d'Orléans  en  fait  foi .  Et  Comme  malgré 
cette  défense ,  quelques  uns  ne  eraignoient 
pas  de  se  marier  au  grand  scandale  de  l'E- 
glise: ce  Concile  régla  qu'avant  de  les  or- 
donner ,  on  leur  feroit  promettre  de  garder 
la  continence  ;  &  il  prononça  Ja  peine  d'ex- 
communication,  contre  ceux  qui  oseroient 
se  marier  après  leur  ordination,  &  contre 
les  Femmes  qui  n'auroieut  pas  craint  de  les 
prendre  pour  maris,  n'exceptant  de  cette 
peine  ,  que  ceux  que  les  Evêques  auroient 
ordonné  malgré  eux,  &  malgré  leurs  récla- 
mations:  encore  ceux-ci  ,    qui    pouvoient 


(2)  Pruposuisti,  quid  de  iis  observari  debeat  , 
quo.s  in  diaconii  ministeriis ,  aut  in  orricio  pres- 
byterii  positos,  incontinentes  esse  aut  fuisse,  ge- 
nerati  filii  prodiderunt.  De  iis  &  divinarum  le- 
gum  manifesta  e.st  disciplina  ,  &  beatae  recor- 
dationis  viri  Siricii  Episcopi  monita  evidentia 
commearunt,  ut  incontinentes  in  officiis  talibus 
positi.  omni  honore  ecclesiastico  priventur ,  nec 
admitt.intur  accedere  ad  ministerium  ,  quod  solâ 
continentiâ  oportet  impleri  .S.  lunoc.  I.  Ep>  6.  ad 
SxPOfer  .  N.  2.  aj[md   Coust. 
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paroi  tre  excusables  ,  de  voient-ils  être  dé- 
posés de  leurs  emplois,  selon  le  statut  du 
même  Concile  (8)  .  Ce  moien  si  capable 
d'arrêter  ces  mariages  scandaleux ,  n'aiant 
pas  paru  suffisant,  l'Eglise  ajouta  à  oes 
premières  précautions,  celle  de  rendre  nuls 
ces  sortes  de  mariages  &  l'ordre  est  devenu 
un  empêchement  diiïmant  qui  rend  tous 
ceux  qui  l'ont  reçu  inhabiles  à  contracter  . 
Eusorte  que  tous  ces  mariages  sont  invali- 
des ,  selon  la  déiinition  du  Concile  de  Tren- 
te ,  qui  prononce  l'anathêrne  contre  ceux 
qui  disent  :  que  les  Clercs  qui  sont  dans 
les  ordres  sacrés ,  peuvent  contracter  ma- 
riage ,  &que  le  mariage  qu'ils  auroient  con- 
tracté est  valide  (9) .  Ces  prétendus  Maria- 

(8)  Ut  nullus  Clericorum  a  Subdiacono  &  su- 
pra,  qui  uxores  a  proposito  suo  rteipere  inhi- 
bentur  ,  propose ,  si  forte  jam  habeat ,  miscea- 
tur  uxori .  Quod  si  fecerit  laicà  communions 
contentus,  juxtk  priorum  canonum  statuta ,  ab 
officio  deponatur  ....  De  Clericorum  praemit- 
tenda  conversione  id  omnimodis  observe tur  .. .. 
Clerici ,  qui  cum  uxores  non  haberent ,  bene- 
dictione  susceptà  conjugia  crediderint  eligenda, 
qui  volentes  absque  ulla  reclamatione  in  aetate 
fuerint  légitima  ordinati ,  cum  ipsLs  mulieribus 
quas  acceperint  excommunicatione  percellantur  . 
Quod  si  invitus  vel  reclamans  fuerit  ordinatus, 
ab  officio  quidem  deponatur  ,  sed  non  à  com- 
munione  pellatur  .  Concil.  Auvelian.  III.  anni 
53S.   can.   2.  6.   et  7. 

(Ç)  Si  quis  dixerit,  Clericos  ,    in    sacris  ordi- 
nibas  constituas ,  vel  Regularcs-  castitatem    so« 


Part.  I.  Setf.  I.  Chapitre  ITIW         45 

ges  ne  sont  donc  que  des  concubinages 
publies  &  les  Clercs,  qui  au  inépris  de  cette 
définition  du  Concile,  n'ont  pas  craint  de 
se  marier,  sont  &  doivent  être  traités  com- 
me concubinaires  publics ,  qui  ne  peuvent 
être  admis  même  à  la  pénitence ,  qu'avec 
les  précautions  que  nous  marquerons  dans 
la  suite . 

ï  6. 

Des  Clercs  coupables  de  quelque  crime  capital. 

Les  loix  de  l'Eglise  excluent  du  Sacer- 
doce &  ordonnent  la  déposition  des  Clercs 
coupables  d'un  crime  capital  (10).  Cette 
malheureuse  révolution  en  offrira  quelques 
uns  qui  se  sont  soustrait,  au  dernier  sup- 


lemniter  professos  ,  pos.se  matrimonium  contra- 
here  ,  contractumque  validum  esse;  non  ob> tan- 
te Icge  ecclesiastlca  ,  vel  voto  &  oppositum 
nil  aliud  esse ,  quam  damnare  matrimonium  ; 
posseque  omnes  contrahere  matrimonium ,  qui 
non  sentiunt  se  ca«titatis  ,  etiamsi  eam  vove- 
rint ,  habere  domum  ;  anathema  sit .  Coric.  Trid. 
Sess    24.  C.  9. 

(10)  Si  Epjscopus  ,  Presbyter  ,  aut  Diaconus 
capitale  crimen  commiserit  ,  ab  officii  honore 
depositus  ,  in  monasterio  detrudatur,  &  ibi  quam- 
diù  vixerit  laicam  tantùm  communionem  acci- 
piat.  Concil.  Agath.  an.  506.  can.  50.  idem  har 
bet  Concil.   E^aoncnte  anni   51".  can.  22. 
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plice .  S'ils  reviennent  a  l'Eglise  on  ne  peut 
pas  leur  refuser  la  pénitence .  Mais  on  ne 
peut  pas  non  plus  leur  laisser  reprendre 
l'exercice  de  lems  fonctions  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  obtenu  grâce  de  l'autorité  civile ,  & 
que  l'Eglise  ait  décidé  qu'on  peut  relâcher 
quelque  chose  de  la  sévérité  des  canons. 

$■  :• 

Des  Clercs  dénonciateurs  des  Ecclésiasti- 
ques ,  ou  des  Fidelles  &  de  ceux  qui  ont 
siégé  dans  les  tribunaux  de  sang . 

Le  premier  Concile  d'Arles  a  réglé  la 
discipline  a  suivre  contre  les  Clercs,  qui 
durant  la  persécution ,  dénoncent  les  Fidei- 
les  .  Il  prononce  contre  eux  la  peine  de 
déposition  (ïi).  Il  en  est  de  même  de 
tous  ceux  qui  les  ont  persécutés,  ou  fait 
persécuter.  S'ils  ont  été  la  cause  de  la  mort 
de  quelqn'un  ,  ils  sont  devenus  irréguliers  . 
L'histoire  de  notre  révolution  en  offre  mal- 
heureusement nn  grand  nombre  d'exem- 
ples. 


(il)  De  his  qui  gcripturas  sanftas  tradidtsse 
dicuntur  ,  vel  vasa  dominica  ,  vel  nomina  fra- 
trum  suorum  ,  placuit  nobi.s  ,  ut  quicumque  co- 
rum  exa&is  publias  fuerit  dete&us ,  non  ver- 
bis  midis  ,  ab  ordine  cleri  amoveatur  .  Concil. 
Arelat.   i.   an.  314.  can.  13. 
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§.  8. 

Des  Religieux  Apostats. 

Les  Religieux  apostats  sont  ceux  qui  sans 
dispense  canonique  ont  quitté  leur  habit 
&  leurs  monastères ,  ou  ceux  qu'on  leur  as- 
signa au  commencement  de  la  révolution. 
Aucun  d'eux  ne  doit  être  admis  à  l'exer- 
cice des  fonctions  ecclésiastiques,  ou  à  la 
communion  ,  qu'après  qu'ils  seront  rentrés 
dans  leurs  monastères ,  si  on  peut  les  réta- 
blir, &  que  par  leur  pénitence  ils  auront 
réparé  le  scandale  de  leur  apostasie  &  mé- 
rité l'absolution  des  censures  ,  encourues 
par  le  crime  de  leur  désertion. 

§•   10. 

Des  Religieux  j tireurs ,  intrus,   mariés., 
séditieux ,  persécuteurs . 

La  conduite  envers  tous  ces  malheureux* 
est  la  même  que  celle  que  nous  avons  tra- 
cée pour  les  Prêtres  ,  ou  Clercs  sécnliers  . 
Il  est  inutile  de  revenir  là-dessus  . 

On  pourra  appliquer  aussi  aux  Religieux 
laïcs  coupables  de  quelques  uns  de  ces 
excès  ce  (}ue  nous  dirons  des  Fidèles  qui 
les  ont  commis  .  Mais  ceux  d'entr'eux  qui 
se  sont  mariés,   ne  peuvent  être   admis  à 
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la  pénitence  qu'ils  n'aient  auparavant  obte- 
nu une  commutation  de  leurs  vœux ,  ou  qu'ils 
ne  se  soient  séparés  de  leurs  concubines  , 
hors  le  cas  de  mort. 

§•   10. 

Des  Religieuses . 

Le  petit  nombre  de  Religieuses  qui  ont 
renoncé  a  leur  état,  ou  prêté  le  serment 
sur  la  constitution  civile  du  Cierge ,  ou 
adhéré  au  Schisme,  ou  qui  enfin  se  se- 
roient  déshonorées  par  une  conduite  scan- 
daleuse dans  le  siècle  ;  mérite  toute  l'at- 
tention des  Evêques  ,  sur-tout,  si  on  ne 
pouvoit  rétablir  leurs  monastères.  Ce  que 
nous  avons  dit  des  Religieux  apostats,  s'ap- 
plique aux  Religieuses  coupables  du  même 
crime .  Celles  qui  ont  prêté  le  serment  pro- 
scrit &  adhéré  au  Schisme  doivent  être 
traitées  comme  nous  dirons  des  laïcs.  Les 
mariages  que  quelques  unes  ont  contractés  , 
fie  sont  que  de  vrais  concubinages,  nous 
aurons  occasion  d'en  parler  ai  Heurs  .  La 
conduite  provisoire  à  tenir  à  leur  égard , 
est  de  leur  offrir  la  pénitence .  Mais  celles 
qui  se  sont  mariées  ne  doivent  y  être  admi- 
ses ,  que  lorsqu'elles  se  seront  séparées  de 
leurs  prétendus  maris ,  ou  qu'elles  auront 
obtenu  la  commutation  du  vœu  de  chasteté 
qu'elles  avoient  fait  au  Soigueui'- 
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$.  »• 

Des  Clercs  réconciliés1  durant  la  persécution  . 

Il  y  a  quelques  uns  des  Clercs  coupables, 
qui  ouvrant  enfin  les  yeux  sur  l'abîme  qu'ils 
s'étoient  creusés;  sont  venus  à  résipiscen- 
j  ce .  L'Eglise  les  voiant  exposés  à  la  per- 
sécution ,  ou  souffrants  l'exil ,  les  a  traités 
avec  la  plus  grande  indulgence.  Elle  les  a 
absous  des  censures  &  rélevés  de  l'irrégula- 
rité qu'ils  avoient  encourue.  Entre  ces  Clercs 
ainsi  réconciliés,  il  y  en  a  qui  ont  eu  re- 
cours à  leur  Evêque  :  d'autres  qui  ont  été 
réconciliés  en  vertu  de  brefs  de  la  Péni- 
tencerie  Romaine,  sans  la  paiticipation  de 
leurs  Evêques,  ou  de  leur  consentement, 
avant  l'extension  des  pouvoirs  extraordi- 
naires accordés  par  le  Saint  Siège  aux  Evê- 
ques François ,  ou  même  après  . 

Quant  à  ceux  qui  ont  été  réconciliés 
par  les  Evêques,  ou  par  les  Administra- 
teurs des  diocèses,  ou  en  vertu  de  brefs 
|de  la  Pénitencerie  demandés  du  consente- 
ment des  Ordinaires  :  on  n'a  rien  de  plus  à 
exiger  d'eux,  à  moins  qu'on  ne  juge  con- 
venable, d'obliger  cette  classe  de  Clercs  ré- 
conciliés a  rendre  publique  la  rétractation 
ide  leur  serment;  par  ce  que  quelques  uns, 
n'ont  pu  lui  donner  assez  de  publicité  pour  ré- 
parer suffisamment  le  scandale  de  leur  chute . 

tom.  1.  c 
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Pour  les  autres,  qui  n'ont  pas  pu  avoir 
recours  à  leurs  Evêques;  il  faut  observer, 
que  les  brefs  de  la  Pénitencerie  Romaine, 
quoique  suffisans  pour  les  réconcilier  avec 
Dieu  &  avec  l'Eglise  dans  le  for  intérieur , 
n'ôtent  pas   à  l'Ordinaire  la  connoissance 
de  leur  cause.  C'est  pourquoi  ces   Clercs 
ne  peuvent  s'empêcher  à  la  réquisition  de 
l'Evèque ,  de  se  présenter   à  lui ,  de   pro- 
duire la  supplique  envolée   à  la    Péniten- 
cerie &  de  certifier  à  l'Evèque  leur  récon- 
ciliation faite  en  vertu  du  bref  d'absolution  . 
Les  Evêques,  même  alors,  peuvent  faire 
tout  ce  qu'ils  jugent  convenable .  Car  les 
brefs  d'absolution  expédiés  à  la  Péniten- 
cerie ,  sont  exprès  là-dessus .  Cette  obser- 
vation est  d'autant  plus  nécessaire,  qu'il 
y  a  des  Clercs  parmi  les  plus   coupables, 
qui  craignant  la  juste  sévérité  de  leurs  Evo- 
ques, ont  préféré  s'adresser  à  la  Péniten- 
cerie ,  croiant   pouvoir  décliner  par  là  le 
tribunal  de  leur  juge . 

Comme  il  peut  y  en  avoir ,  &  qu'il  y  en 
a  réellement ,  qui  sans  se  mettre  en  peine 
d'obtenir  l'absolution  des  censures ,  ont  con- 
tinué à  célébrer  dans  les  roiaumes  étran- 
gers :  comme  quelques  autres ,  qui  les  a- 
voient  encourues  se  sont  faits  illusion  à 
eux-mêmes  :  comme  enfin  il  peut  y  en  avoir 
aussi  de  capables,  de  se  dire  réconciliés, 
sans  l'avoir  été  :  il  devient  nécessaire  de 
citer  tous  ceux  qui  prêtèrent  le  serment 
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proscrit  &  qui  n'ont  pas  été  réconciliés 
de  l'avis  &  du  consentement  de  leur  Evo- 
que ,  ou  par  son  autorité  en  qualité  de  dé- 
légué du  Saint  Siège,  &  de  les  éloigner 
de  l'autel  jusqu'à  ce  que  l'Evêque  ait  pu 
prononcer  sur  leur  réconciliation . 

Observations  sur  tout  ce  qui  précède 
&  Conclusion  . 

Tant  que  l'Eglise  ne  sera  que  tolérée  en 
France,  comme  elle  l'est  aujourd'hui,  les 
Prêtres  qui  la  gouvernent  sous  l'autorité 
des  Evêques,  ne  peuvent  trouver  aucune 
difficulté  sur  la  conduite  à  tenir  provisoi- 
rement envers  ies  coupables  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  pareeque  personne  n'a 
droit,  ni  pouvoir  de  se  mêler  dans  l'as- 
semblée des  Fidelles  &  que  les  ministres 
qui  les  conduisent,  ont  tout  pouvoir  de 
prescrire  a  ceux  qui  se  présentent  pour 
être  réunis,  les  conditions  aux  quelles  ils 
consentent  de  les  recevoir.  Ces  coupables 
quels  qu'ils  soient  ne  peuvent  en  se  pré- 
sentant ,  que  demander  la  pénitence  :  & 
on  doit  non  seulement  la  leur  accorder , 
mais  même  les  y  inviter,  autant  que  la  pru- 
dence <k  la  charité  peuvent  le  permettre . 
"Mais  ou  ne  doit  pas  passer  outre  .  Ce 
n'est  pas  le  moment  des  réconciliations  que 
celui  dans  le  quel  nous  sommes .  En  atten- 
dant, ceux  qui  sont  a  la  tête  des  diocèses 

c  a 
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&  des  parroisse» ,  doivent  animer  a  la  pé- 
nitence  les  Clercs  qui  la  demandent ,  leur 
dire  que  les  premiers  Pasteurs  leur  en  tien- 
dront compte ,  les  inviter  à  ramener  à  l'u- 
nité ceux  qu'ils  ont  perveiti ,  &  leur  mon- 
trer dans  cette  œuvre  de  justice  &  de  cha- 
rité ,  un  rnoien  facile  d'obtenir  eux-mêmes 
grâce ,  mi-éricorde  &  faveur  auprès  de  leurs 
Evêques .  Ils   doivent  leur  faire  désirer  le 
retour  des  Evêques  catholiques  &  les  enga- 
ger à  leur  préparer  une   réception  hono- 
rable dans  leurs  diocèses .  La  grande  dou- 
ceur avec  la  quelle  ils  se  sont  conduits  du- 
rant la   persécution   envers  ceux  qui  ont 
quitté  l'Eglise ,  est  un  gage  bien  précieux 
de  la  charité  avec  la  quelle  ils   traiteront 
les  coupables  à  leur  rentrée  .Mai»  il  est  des 
règles,  qu'ils  doivent  suivre ;&  la  sévérité 
momentanée  dont  ils  sont  actuellement  o- 
bligés  d'user ,  n'est  qu'une  sévérité  néces- 
saire pour  assurer  leur  réconciliation  &  pré- 
venir les  malheurs,  dont  une  facilité  trop 
grande  seroit  l'occasion . 

Ceux  qui  actuellement  gouvernent  les 
Eglises  de  France  doivent  sur-tout,  s'éle- 
ver au  dessus  des  craintes  que  chercheront 
à  leur  inspirer  peut-être  quelques  uns  des 
coupables  plus  audacieux  que  les  autres, 
qui  par  leurs  menaces  &  leurs  intrigues  , 
voudraient  accélérer  leur  réconciliation  ex- 
térieure avec  l'Eglise  .  Tels  furent  autre- 
fois  ces    Schismatiques    de   Carthage   qui 
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voulant  être  réconciliés  sans  pénitence  al- 
lèrent à  Rome  &  déterminèrent  S.  Cor- 
neille à  recevoir  leurs  lettres .  S.  Cyprien 
se  plaignit  vivement  de  cette  bonté  trop 
timide,  qui  avoit  engagé  ce  S.  Pape  à  les 
recevoir .  Il  donne  dans  sa  lettre  &  les  mo- 
tifs qui  doivent  porter  les  ministres  de 
l'Eglise  a  leur  résister,  &  les  règles  qu' 
on  doit  suivre  pour  les  admettre  (12)  .Nous 
_c  3 

(12)  Quod  si  rcs  ita  est,  Frater  car'ssime  , 
ut  nequ'.ssimorum  timeatur  audacia ,  &  quod 
mali  jure  atqie  aequitate  non  possunt,  temerita- 
te  ac  desperatione  perfîciar.t  :  a&um  es:  de  Epis- 
copatûs  vigore  &  de  Ecclcsiae  gubernandae  su- 
blimi  ac  divina  potestate  ,  nec  Christian!  uluà 
aut  durare  aut  esse  jam  possumus  ,  si  ad  hoc 
ventum  est  ut  perditorum  minas  atque  insidias 
pertimescamus .  Nam  &  Gentiles  &  Judœi  mi- 
nantur  &  Hxretici ,  atque  omnes  quorum  pe- 
ftora  &  mentes  Diabolus  obsedit  venenatam  ra- 
biem  suam  quotidiè  furiosâ  voce  testantur  .  .  . 
Manere  apud  nos  débet  fîdei  robur  immobile  & 
stabilis  atque  inconcussa  virtus  contra  omnes 
incursus  atque  impetus  oblatrantium  fluftuum  vt- 
lut  petne  objacentis  fortitudine  &  mole  débet 
obsistere.  Nec  interest  undè  Episcopo  aut  ter- 
ror,  aut  periculum  veniat,  qui  terroribus&pe- 
riculis  vivit  obnoxius  ,  &  tamen  fît  de  ipsis  ter- 

roribus  ac  periculis  gloriosus de  istis  vero 

quid  dicam  qui  nuncadte  cum  Felicissimo  om- 
nium criminum  reo  navigaverunt ,  le^ati  a  For- 
tunato  pseudo  -episcopo  missi  ?  ...  Si  judicium 
nostrum  voluerint  experiri  ,  veniant.  Si  qua  il- 
lis  excusatio  &  defensio  potest   esse,   videamus 
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les  proposons  aussi  aux  Prêtres  qui  sont 
en  France,  parcequ'elles  montrent  ce  qu' 
on  doit  a  la  charité  envers  les  Tombés,  & 
ce  qu'on  doit  aux  règles . 

Si  le  Seigneur,  par  un  excès  de  son  in- 
finie miséricorde,  rendoit  enfin  la  paix  à 
l'Eglise  &  à  l'Etat;  &  que  la  Religion  Ca- 
tholique y  fut  tolérée  comme  elle  le  fut 
sous  ceux  des  Empereurs  païens  qui  ne  la 
persécutèrent  pas  :    si  sans  se  compromet- 


quem  habeant  satisfa&ionis  suce  sensum  ,  quem 
afterant  pœnitentiae  fructum  .  Nec  Ecclesia  i.stïc 
cuiquam  clauditur ,  nec  Episcopus  alicui  dene- 
gatur .  Patientia  &  facilitas  &  humanitas  nostra 
venientibus  prjesto  est  .  Opto  omnes  in  Eccle- 
siam  regredi ,  opto  universos  commilitones  no- 
stros  intrà  Christi  castra  &  Dei  Patris  domici- 
lia concludi .  Remitto  omnia ,  multa  dissimulo 
studio  &  voto  colligendae  fraternitatis  .  Etiam 
quas  in  Dcum  commissa  sunt  non  pleno  judicio 
religionis  examino,  deli&is  plusquam  oportet  re- 
mittendis  penè  ipse  delinquo  .  Ample&or  prom- 
pta  &  plena  dilectione  cum  pœnitentia  rever- 
tentes ,  peccatum  suum  satisfa&ione  humili  & 
simplici  confitentes  .  Si  qui  autem  sunt  qui  pu- 
tant  se  ad  Ecclesiam  non  precibus  sed  minis  re- 
gredi posse ,  aut  existimant  aditum  se  sibi  non 
ldinentationibus  &  satisfa&ionibus ,  sed  terrori- 
bus  facere,  pro  certo  habeant  contra  taies  clau- 
sam  stare  Ecclesiam  Domini ,  nec  castra  Christi 
invifta  &  fortia  Domino  tuente  munita  minis 
ccdere  .  SacerdosDei  evangelium  tenens  &  Chri- 
sti prjecepta  custodiens  ,  occidi  potest,  vinci  non 
potest .  5.  Cjipr.  Ep.  55.  ad  Cornel. 
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tre  avec  l'autorité  publique,  les  Evêques 
pouvoient  exercer  leur  jurisdiction  sur  les 
Clercs  comme  il  le  faisoient  autre-fois  après 
les  persécutions  :  au  premier  moment  de 
leur  retour,  ils  devruient  par  une  ordon- 
nance interdire  tous  les  coupables  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  &  leur  offrir 
la  pénitence  ,  en  leur  prescrivant  un  ter- 
me, pour  venir  la  demander.  Mais  il  se- 
roit  nécessaire  de  les  bien  avertir,  de  gar- 
der l'interdit  dès  le  moment  même  de  la 
réception  de  l'ordonnance . 

Cet  acte  de  justice  pouvanr  être  repré- 
senté aux  Fidelles,  comme  un  acte  de  ven- 
geance :  les  Evêques  doivent  motiver  for- 
tement leur  ordonnance  pour  convaincre 
le  Peuple  de  la  nécessité  de  cet  interdit . 
On  n'a  pas  besoin  de  parler  des  censures 
prononcées  par  les  brefs  du  S.  Siège,  car 
il  ne  faut  pas  ouvrir  la  porte  à  toutes  les 
chicanes  qu'on  peut  faire  pour  s'y  soustrai- 
re .  Le  scandale  du  serment ,  le  crime  du 
Schisme  ,  la  multitude  infinie  des  sacrilè- 
ges &  des  profanations  &c. ,  sont  des  mo- 
tifs plus  que  sufKsans  pour  justifier  cet  in- 
terdit (13) . 
Ç_4 

(13)  Ab  ipsa  celebratione  (  missae)  prohibean- 
tur  Haeretici ,  Schismatici,  Concubinarii,  Apos- 
tats ,  Excommunicati  3  Erronés  &  vagi  qui  litte- 
ras  commendatitias  à  suo  Pastore  non  habue- 
rint  ,  unoque  nomine ,  omnes  quavis   de  causa 
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Plésienrs  parroisses  devant  se  trouver 
sans  Pasteurs  par  la  disette  des  Prêtres  & 
par  l'effet  d<3  cet  interdit  :  il  est  très  ira- 
portant  de  les  pourvoir  sur  le  champ  de  mi- 
nistres qui  puissent  y  exercer  le  S.  mini- 
stère .  Nous  examinerons  dans  la  snite  com- 
ment on  peut  pourvoir  provisoirement  à  leur 
desserte  .  En  attendant  on  ne  manquera 
pas  de  motifs  de  consolation  à  donner  à 
celles,  qu'on  seroit  forcé  de  laisser  sans 
Prêtres.  C'est  une  juste  punition  de  Dieu 
sur  elles,  pour  avoir  embrassé  le  Schisme 
&  participé  à  la  profanation  des  SS.  mys- 
tères .  C'est  d'ailleurs  toujours  un  avan- 
tage pour  toutes  de  n'en  point  as-oir,  lors- 
qu'on ne  peut  pas  leur  en  donner  de  bons 
&  de  ridelles . 

Pour  ne  pas  garder  l'interdit,  il  n'est 
que  trop  vraisemblable  que  quelques  uns 
se  feront  faire  violence  pour  continuer  à 
exercer  leurs  fonctions  ;  &  que  par  ce  nou- 
veau crime ,  ils  chercheront  à  obtenir  la 
réconciliation  des  précédens .  S.  Cyprien  a 
tracé  plus  haut  les  devoirs  des  Evêques  en 


irregularitatem  incurrerint ,  aut  notorii  Peccato- 
re5',  si  per  sententiam  déclarât!  sint  ,  vel  it'a 
eorum  crimina  innotescant ,  ut  nulla  tergiversa- 
tione  celari  possint .  Conc'il.  Bituric.  an.  1584. 
Tit.  23.  can.  4.  Vide  etia/n  Concil.  Rotiiom.  an. 
I5S1.  Tit.  de  Sacrif.  missae .  N.  6.  etTid.sess* 
•12.  in  décret,  de  célébrât,  missét . 
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pareil  cas .  Mais  il  est  digne  de  leur  sagesse 
de  prévenir  ce  malheur  par  leur  ordonnan- 
ce même,  eu  y  annonçant  qu'en  cas  de 
violation  de  l'interdit,  les  coupables  s'ex- 
cluroient  de  toute  l'indulgence  dont  l'Eglise 
pourra  user  envers  les  Clercs  tombés  dans 
la  persécution;  en  les  sommant,  de  quitter 
leurs  parroisses,  &  de  se  rendre  dans  une 
retraite  qu'on  leur  assigneroit . 

CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Les  Clercs  qui  ont  embrassé  le  Schisme , 
sont-ils  Dèch  is  du  titre  de  leurs  Bénéfi- 
ces ,  en  sorte  quon  passe  regarder  ces 
bénéfices  comme  vacans  &  y  nommer  ? 


n  ne  doit  pas  s'étonner,  si  dans  des 
temps  aussi  orageux  que  ceux  dans  les  quels 
nous  avons  vécu ,  dans  des  circonstances 
qui  laissent  à  peine  Ja  liberté  de  la  réfle- 
xion: les  Pasteurs  des  aines  obligés  de  ré- 
pondre à  toutes  sortes  de  questions  nou- 
velles ,  embarrassés  par  une  infinité  de  soins, 
vont  quelque  fois  au-delà  de  la  vérité.  L'esprit 
n  est  pas  assez  libre  pour  peser  toutes  les 
pensées,  &  le  zélé  a  des  indiscrétions  con- 
tre les  quelles  on  n'est  pas  toujours  en  gar- 
de.  De-ià  vient  que  tous  les  partis  extrê- 
mes trouvent  des  sedatéurs .  Mais  le  calme 
ramène  toujours  les  esprits  droits  à  la  vé- 
rité &  aux  principes . 

c  5 
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C'est  ce  que  nous  avons  vu  dans  cette 
révolution .  Les  uns  voiant  avec  raison  dans 
le  Schisme  de  France,  une  rupture  éviden- 
te avec  l'Eglise  ont  cru  que  ceux  qni  l'ont 
embrassé  n'étoient  plus  dans  son  sein .  C'est 
une  de  ces  vérités  premières ,  qu'on  ne  sçau- 
roit  nier,  sans  contredire  la  doctrine  con- 
stante de  tous  les  siècles  &  l'article  du 
simbole  de  la  foi ,  qui  donne  l'unité  de  l'E- 
glise pour  un  des  caracrères  qui  doivent  la 
faire  distinguer  de  toutes  les  se&es .  Mais 
la  conséquence  qu'on  en  a  tirée,  que  les 
Schismatiques  étoient,  par  le  fait  seul  de 
leur  Schisme,  dépouillés  de  leurs  bénéfi- 
ces &  qu'on  pouvoit  y  nommer  au  retour, 
est  une  exagération  très  fausse  qui  ne  suit 
nullement  du  principe  . 

Les  autres  au  contraire  ont  bien  apper- 
çu  la  fausseté  de  cette  conséquence,  mais 
ils  se  sont  étrangement  trompés,  lorsqu'ils  ont 
soutenu  que  ces  Evêques  &  ces  Prêtres  res- 
tés titulaires  de  leurs  bénéfices ,  étoient 
encore  les  ministres  des  sacremens ,  &  qu' 
ils  ont  décidé  qu'on  pouvoit,  qu'on  devoit 
même  les  leur  demander,  quand  on  ne  pou- 
voit pas  facilement  recourir  aux  ministres 
catholiques .  Nous  examinerons  ce  dernier 
avis  dans  le  chapitre  suivant.  Celui-ci  ne 
sera  emploie  qu'a  faire  voir  ,  que  jamais 
l'Eglise  n'a  cru  que  le  Schisme ,  ou  la  pro- 
fession publique  de  l'Hérérie  rendissent  va- 
cans  les  bénéfices  dont  on  avoit  été  légitime- 
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ment  pourvu:  qu'aucun  crime,  même  l'i- 
dolâtrie, n'a  cet  effet,  &  que  ce  n'est  que 
par  un  jugement  canonique ,  que  les  Béné- 
flciers  peuvent  être  destitués  de  leurs  offi- 
ces ,  ou  emplois . 

On  peut  pour  s'en  convaincre ,  observer 
d'abord,  que  malgré  le  grand  nombre  de 
persécutions  que  l'Eglise  a  eu  à  souffrir 
dans  les  quelles  elle  a  trouvé  des  Evêques 
&  des  Prêtres  parmi  les  apostats,  elle  les 
a  toujours  jugés  ;  &  que  jamais  elle  n'a  pro- 
cédé a  leur  donner  des  successeurs,  que 
lorsqu'ils  avoient  été  jugés  &  déposés.  Cette 
pratique  a  été  religieusement  observée,  mê- 
me durant  les  longues  persécutions  des 
Païens  ;  lorsqu'après  l'apostasie  des  Evê- 
ques,  les  Eglises  auraient  eu  un  besoin  si 
urgent  du  ministère  d'autres  Pasteurs .  Le 
troisième  siècle  nous  en  offre  la  preuve  la 
plus  incontestable.  Plusieurs  Evêques  sa- 
crifièrent aux  idoles  sous  l'horrible  persé- 
cution de  Déce  ,  &  ils  furent  enveloppés 
ainsi  que  le  reste  des  Clercs  tombés,  dans 
le  décret  provisoire  du  Clergé  Romain 
avec  les  laïcs .  On  ne  procéda  alors  ni  au 
jugement ,  ni  au  remplacement ,  ni  à  la  ré- 
conciliation d'aucun  .  Lorsque  la  paix  fut 
rendue  aux  Eglises,  les  Conciles  s'occupè- 
rent du  jugement  des  Clercs  tombés  durant 
la  persécution,  dont  on  prononça  la  dépo- 
sition &  c'est  seuleineut  alors  qu'on  leur 
donna  des  successeurs .  Telle  fut  la  con- 
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duite  des  Eglises  de  Rome,  d'AfFrique  & 
d'Espagne,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans 
les  lettres  de  S.  Cyprien. 

Ce  que  ce  Saint  docteur  rapporte  de  l'in- 
dulgence dont  usa  le  Pape  S.  Corneille  à 
l'égard  de  l'évêqueTrophime,  qu'il  admit  à 
la  communion  laïque  sans  lui  donner  de 
successeur,  en  est  une  preuve  des  plus  frap- 
pantes .  En  effet  si  l'apostasie  eut  opéré  la 
destitution  d'nn  Evêque,  Trophime  auroit 
eu  besoin  d'une  nouvelle  institution  pour 
conserver  son  évéché .  Or  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence qu'on  eût  donné  une  nouvelle  in- 
stitution à  un  homme  qu'on  laissoit  sous 
un  interdit  étemel.  Il  est  donc  vrai  que 
l'apostasie  elle  même  qui  étoit  punie  dans 
les  Ciercs,  par  la  peine  de  la  déposition  , 
ne  l'opéroit  pas  toute  seule  &  qu'il  falloit 
un  jugement . 

Nous  pouvons  dire  la  même  chose  de 
l'Hérésie  &  du  Schisme,  car  ces  temps  nous 
en  offrent  des  preuves  indubitables.  S.Gy- 
prieu  dans  la  marche  qu'il  indique  au  Pa- 
pe S.  Etienne  au  sujet  de  Marcien  d'Arles  , 
veut  qu'il  l'excommunie  &  qu'il  ordonne 
qu'on  lui  élise  un  successeur.  Ce  Saint  zé- 
lateur de  la  discipline  de  l'Eglise,  ne  parle 
pas  de  Concile  pour  juger  cet  Evêque ,  qui 
se  glorifiioit  de  s'être  séparé  de  l'Eglise , 
pour  s'unir  au  parti  de  Novatien  .  parce- 
que  sans  doute  alors  il  étoit  impossible 
d'eu  assembler  .  Sa  us  cela  les  Evêques  des 
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Gaules  qui  avoient  eu  recours  à  l'autorité  du 
Saint  Siège  &  à  S.  Cyprien ,  n'auroient  pas 
manqué  de  le  juger .  Mais  la  tenue  d'un 
Concile  étant  impossible  :  le  scandale  de  la 
séparation  de  Marcien  &  son  inexorable 
dureté  envers  les  Tombés  firent  penser  a 
Saint  Cyprien  qu'on  pouvoit  le  juger  sans 
Concile  .  C'est  pour  demander  ce  juge- 
ment,  qu'il  écrivit  au  Pape  S.  Etienne: 
mais  il  demande  que  la  sentence  précède 
l'élection  qui  doit  lui  donner  un  succes- 
seur. Il  est  donc  bien  certain  que  l'adhé- 
sion à  l'Hérésie ,  ou  au  Schisme  ,  n'opère 
pas  la  destitution  du  titulaire,  mais  qu'elle 
n'est  effectuée  que  par  le  jugement  qui 
suit  l'un,  ou  l'autre  de  ces   deux  crimes. 

Quelque  temps  auparavant  le  Pape  S.  Cor- 
neille qui  reçut  a  la  communion  laïque  un 
des  ordinateurs  de  Novatien ,  au  quel  il 
laissa  son  titre,  ou  son  évéehé,  le  laissant 
sous  l'interdit  perpétuel,  avoit  donné  une 
preuve  de  la  mène  vérité.  Car  ici  s'appli- 
que le  raisonnement  que  nous  avons  fait 
plus  haut  au  sujet  de  Trophime  . 

Le  quatrième  siècle  vient  à  l'appui  de 
cette  discipline ,  que  les  siècles  suivans 
confirment .  On  ne  regarda  pas  comme  dé- 
pouillés de  leurs  bénéfices  les  ordinateurs 
de  Majorin,  qui  furent  les  chefs  des  Do- 
natistes .  Durant  le  trouble  &  la  Confu- 
sion des  Eglises  sous  la  tyrannie  de  Cons- 
tance ,  les  Chefs  des  Ariens ,  ceux  qui  eu- 
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rent  la  foiblesse  de  communiquer  avee  eux, 
ne  perdirent  pas  leurs  titres  avant  leur  dé- 
position. Il  est  bien  vrai  qu'on  ne  commu- 
niquoit  pas  avec  eux  avant  leur  déposition 
mais  s'ils  demandoient  à  être  réunis  à  l'E- 
glise, on  ne  leur  donnoit  pas  de  nouvelle 
institution  :  6c  on  ne  procédoit  jamais  à 
leur  remplacement  que  le  déposition  ne  fut 
prononcée.  Cette  discipline  étoit  si  sacrée 
que  les  Ariens  eux-mêmes  ne  manquoient 
pas  dans  leurs  conciliabules ,  de  condamner 
les  Evêques  Catholiques ,  avant  de  faire 
leurs  élections.  Malgré  son  Schisme,  Luci- 
fer de  Cagliari  conserva  son  titre .  On  ne 
déposa  que  les  chefs  des  Pélagiens  &  on 
laissa  aux  autres  le  temps  de  venir  à  rési- 
piscence :  mais  on  les  regarda  toujours  com- 
me légitimes  titulaires .  Théophile  d'Alexan- 
drie &  ses  complices  auteurs  &  chefs  du 
Schisme  de  Constantinoplc  par  l'expulsion 
de  Saint  Jean  Clrysostome  &  l'intrusion 
d'Arsace,  ne  cessèrent  pas  d'être  reconnus 
pour  Evêques .  Le  Concile  d'Ephése  cita 
Nestorius  comme  Evêque  .  Jean  d'Antio- 
che  &  les  siens  qui  se  séparèrent  du  Con- 
cile &  tentèrent  de  déposer  Saint  Cyrille 
furent  également  reconnus  pour  Evêques 
par  ce  Concile  général ,  par  Saint  Cyril- 
le &  par  Saint  Celestin .  On  ne  conte- 
sta pas  la  conservation  des  Eglises  aux 
Evêques  du  Brigandage  d'Ephése  qui  tra- 
hirent si  lâchement  la  foi   &  qui   prirent 
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part  aux  violences  de  Dioscore .  En  suivant 
ainsi  pas  à  pas  l'histoire  de  l'Eglise,  on 
trouvera  toujours  cette  discipline  en  vigueur; 
&  jamais  il  ne  se  présente  un  exemple  qui 
puisse  permettre  de  douter  même  de  la 
vérité  que  nous  défendons  ici .  On  n'a  ja- 
mais dans  l'Eglise  élevé  la  moindre  question 
sur  ce  point .  Le  respect  pour  les  titres  a  été 
inviolable .  Ce  n'est  que  par  jugement  qu* 
on  a  pu  en  dépouiller  les  Beneficiers. 

Aussi  cette  vérité  attestée  par  les  faits, 
se  trouve-t-elle  exprimée  dans  les  loix  de 
l'Eglise,  qui  prescrivent  de  juger  ceux  qui 
se  séparent  de  leur  Evêque,  qui  tiennent 
des  assemblées  à  part ,  qui  élèvent  autel 
contre  autel,  &  qui  refusent  de  se  rendre 
après  les  monitions  canoniques  faites  par 
l'Evêque .  Nous  avons  déjà  rapporté  un  ca- 
non du  Concile  d'Antioche  sur  ce  point, 
dans  le  Chapirre  précédent  .  Cette  di- 
scipline étoit  antérieure  même  à  ce  Conci- 
le :  Car  on  la  trouve  toute  réglée  dans  les 
Canons    Apostoliques   (1). 


(l)  Si  quis  Presbyter  Contemnens  Episcopum 
suum  ,  seorsùm  coliegerit,  et  altare  aliud  ere- 
xerit ,  nihil  habens  quo  reprehendat  Episcopum 
in  causa  pictaris  et  justitis  ,  deponatur  ,  quasi 
principatùs  amator  existens  ;  est  enim  tyrannus  : 
et  cœteri  Clenci  quicumque  tali  consentiunt ,  de- 
ponantur  ,  1  ùci  verô  segregentur  .  Hsec  autem 
post  unam  et  secundam  Episcopi  obsecrationem 
fieri  convenit.  Can.  32.  apost. 
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Concluons  donc  que  puisque  l'Eglise  n*a 
encore  prononcé  la  destitution  d'aucun  de 
nos  Sehismatiques  ,  ils  sont  tous  restés  ti- 
tulaires des  bénéfices  dont  ils  avoient  été 
canonique  ment  pourvus  .  On  voit  par  là 
que  c'est  avec  raison  que  les  Evêques  de 
France  ,  ont  regardé  les  Evêquea  &  les 
Curés  qui  ont  embrassé  le  Schisme,  com- 
me légitimes  titulaires  de  leurs  bénéfices, 
quoiqu'on  ait  pu  dire  contre.  Aussi  le  Pape 
répondant  à  la  demande  que  lui  fai soient 
les  Evêques  de  déléguer  le  soin  des  par- 
ties de  diocèse,  abandonnées  par  les  E^ê- 
que  parjures,  suppose  clairement  qu'ils  ont 
conservé  la  jurisdiction  sur  ieur  territoire. 
Parceque  la  jurisdiction  est  attachée  au 
titre  que  le  fait  du  Schisme,  ni  la  profes- 
sion de  i'hérésie,  ni  même  l'apostasie  ne 
font  point  perdre ,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  prouver . 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Que  les  Evêques,  Curés  &  autres  Prêtres 
qui  ont  embrassé  le  Schisme,  ne  sont  pas 
restés  ministres  des  Sacremens  ;  &  que 
non  seulement,  il  ny  avoit  point  d'obli- 
gation de  les  leur  detna  ider  au  défaut  des 
Prêtres  Catholiques  mais  même  quon  au- 
roit  du  détendre  de  les  recevoir  d'eux . 


Ne 


ous  venons  de  combattre   une  erreur , 
qui  ne  pouvoit  pas   avoir  des  suites  bien 
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fâcheuses;  mais  celle  que  nous  allons  tâ- 
cher de  détruire,  en  a  eu  de  bien  déplo- 
rables &  de  bien  funestes  :  puisqu'elle  a 
eutrainé  dans  le  Schisme  une  infinité  de 
personnes,  qui  sans  la  décision  qui  les  a 
trainées  aux  pieds  de  l'autel  sacrilège  , 
n'auroient  pas  été  exposées  à  tons  les  dan- 
gers de  la  séduction ,  qu'on  devoit  leur 
faire  craindre .  Si  on  eut  cherché  les  vrais 
principes  de  conduite  à  proposer  au  peu- 
ple dans  leur  source  véritable,  c'est-à-di- 
re ,  dans  l'Ecriture  &  dans  les  écrits  des 
Pères,  de  ceux  sur-tout,  qui  s'étoient  trou- 
vés dans  les  circonstances  où  nous  étions  , 
on  eut  enseigné  tout  le    contraire  . 

Il  faut  d'abord  remarquer  qu'il  y  a  une 
grande  différence  entre  le  Schisme  &  l'Hé- 
résie .  L'Hérésie  consistant  dans  l'adhésion 
obstinée  à  une  une  doctrine  réprouvée 
par  l'Eglise  :  on  sent  que  l'Eglise  peut  souf- 
frir des  Hérétiques  dans  son  sein  ,  gardtr 
avec  eux  des  ménagemens,  leur  donner  des 
nouvelles  explications  de  sa  foi ,  détruire 
leurs  difficultés ,  éclairer  leur  ignorance  . 
Car  l'Hérésie  étant  une  erreur  de  l'esprit 
dans  les  choses  de  la  foi,  consistant  dans 
l'opiniâtreté  de  celui  qui  l'embrasse  &  qui 
refuse  sous  divers  prétextes  de  se  soumet- 
tre a  l'autorité  de  l'Eglise  :  avant  de  re- 
trancher quelqu'un  de  sa  communion  ,  elle 
ne  néglige  rien  pour  le  ramener .  Et  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  emploie  a  l'iiï- 
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struire  ,  ou  quelle  lui  laisse  pour  voir  l'il- 
lusion &  la  fausseté  de  son  erreur,  il  lui 
appartient  encore .  Ce  n'est  que  lorsque 
tout  étant  devenu  inutile  ,  elle  le  retran- 
che de  sa  communion,  qu'il  n'a  plus  de 
part  à  son  roïaume ,  ni  à  ses  biens . 

Ceci  encore  doit  être  restreint ,  aux  Hé- 
résies nouvelles,  que  l'Eglise  n'a  pas  so- 
lemnellement  condamnées  par  un  dernier 
jugement,  ou  à  celles  dont  les  auteurs  & 
les  partisans  n'ont  pas  été  condamnés  & 
ne  se  sont  pas  séparés  eux-mêmes  de  la 
communion  de  l'Eglise .  Car  si  on  pari  oit 
d'une  hérésie  déjà  condamnée ,  formant 
une  secte  à  part:  <k  qu'un  Evêque,  on  un 
Curé,  ou  un  Prêtre  quelconque  l'embras- 
sassent: la  séparation  se  trouvant  opérée 
par  la  communion  avec  les  sectaires  & 
par  la  profession  publique  de  leurs  erreurs: 
il  faudroit  dés-lors  les  regarder  comme  vi- 
vants sous  l'anathéme,  &  la  communion  avec 
eux  seroit  interdite  par  toutes  les  loix. 

Mais  quand  il  s'agit  d'un  Schisme,  & 
sur  tout  d'un  Schisme,  comme  celui  de 
France  :  la  conduite  à  tenir  envers  les  Schis- 
matiques  est  si  évidemment  marquée  dans 
l'Evangile,  qu'on  ne  peut  s'y  méprendre  . 
Ceux  qui  l'ont  embrassé  ont  en  effet  subi- 
tement &  violemment  rompu  avec  l'Eglise 
&  avec  les  Pasteurs  légitimement  établis; 
ils  se  sont  donnés  un  ministère  nouveau  : 
ils  ont  violé,  pour  l'établir,  toutes  les  ré- 
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glos  reçues,  toutes  celles  qui  ont  été  en  vi- 
gueur depuis  le  commencement  de  l'Eglise 
jusqu'à  nous.  Ils  doivent  leur  naissance, 
leur  forme  de  gouvernement,  leur  mission 
à  une  assemblée  de  laïques  &  à  l'appui  de 
la  force  publique  qui  ne  les  établit  &  ne 
les  protégea  d'abord ,  que  pour  avoir  un 
prétexte  plausible  pour  chasser  les  ministres 
fidelles  .  Leur  société  n'a  plus  rien  de 
commun  avec  l'Eglise  &  forme  une  secte 
à  part  ,  qu'aucune  Eglise  du  monde  n'a 
voulu  reconnoitre ,  que  le  Saint  S:ége  à 
condamné  &  proscrite,  ainsi  que  les  Evê- 
ques  Catholiques  de  France,  dont  ces  Schis- 
matiques  sont  devenus  ensuite  les  plus 
cruels  persécuteurs. 

Demander ,  si  les  malheureux  qui  se 
sont  rangés  avec  les  chefs  de  la  division, 
sont  restés  ministres  des  Sacremens;  ce  se- 
roit  demander,  si  en  quittant  l'Eglise,  on 
peut  entraîner  J.  C. ,  ses  grâces  &  ses  mé- 
rites dans  sa  séparation  :  &  il  est  bien 
certain  que  non .  ParcequeJ.  C.  n'est  point 
divisé,  &  qu'aiant  promis  de  rester  toujours 
avec  les  Apôtres  &  leurs  successeurs  (i), 


(i)  Euntes  docere  omnes  gentes ,  baptizantes 
eos  in  nomine  Patris,  &  Filii  ,  &  Spiritûs-san- 
fti  :  docentes  eos  scrvare  omnia  quaccumque 
mandavi  vobis  :  &  ecce  ego  vcbiscum  sum  omni- 
bus diebus  usque  ad  consummationem  saecu!i„ 
Math.  28. 
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on  ne  doit  pas  le  chercher  ailleurs,  parce- 
qu'il  ne  se  trouve  que  là .  Tous  ceux  qui  se 
séparent  des  Pasteurs  légitimement  établis 
ne  sont  donc  point  avec  lui  :  et  comme 
ce  n'est  qu'a  ce  corps  de  Pasteurs  ,  avec 
les  quels  J.  G.  a  promis  d'être  toujours  , 
qu'il  a  dit,  d'aller  enseigner  &  de  bapti- 
ser: il  n'y  a  de  vrais  ministres  de  la  pa- 
role &  des  sacremens  que  parmi  eux .  Ceux 
qui  s'en  séparent ,  ne  peuvent  donc  ni  en- 
seigner, ni  administrer  les  Sacremens  .  J. 
C.  ne  les  assiste  plus  ,  il  ne  communique 
plus  ses  grâces  par  leur  ministère  ;  parce- 
que  la  source  des  grâces  ne  peut  être  que 
dans  ce  divin  Sauveur,  qui  ne  quitte  pas 
les  Pasteurs  qu'il  envoie,  &  avec  les  quels 
il  a  promis  d'être  toujours . 

Demander  si  c'est  à  leur  ministère,  qu' 
on  doit ,  ou  qu'on  peut  recourir  :  est  une 
question  prévue  par  J.  G.  lui-même  &  à 
laquelle  il  répond  en  termes  clairs .  C'est 
i,  moi ,  disoit-il ,  à  ses  Apôtres  ,  qui  vous 
„  ai  choisi  &  qui  vous  ai  établi  ,  afin 
„  que  vous  rapportiez  du  fruit:  &  que 
„  votre  fruit  subsiste  „  .  Mais  remarquez 
bien  ce  qu'il  ajoute  :  „  je  suis  la  vigne  ôc 
„  vous  êtes  les  sarmens .  Comme  le  sar- 
,,  ment  ne  peut  de  lui-même  rapporter 
„  du  fruit ,  s'il  ne  reste  uni  à  la  vigne  :  de 
„  même  aussi  vous  ne  pouvez  en  rappor- 
„  ter  aucun  ,  si  vous  ne  persistez  dans 
„  mon  union .  Celui  qui  reste  avec  moi  & 
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avec  le  quel  je  suis  moi-même  ,  ce- 
lui-l'.i  rapporte  beaucoup  de  fruit .  Si 
quelqu'un  se  sépare  de  moi  ,  il  sera 
mis  dehors  il  sera  coupé  comme  le 
sarment,  il  séchera,  il  sera  ramassé, 
il  sera  mis  au  feu,  &  il  brûlera.  „  Et 
encore  il  ajoute  „  :  Si  vous  demeurez 
en  moi  ,  &  que  mes  paroles  demeu- 
rent en  vous  ,  vous  demanderez  tout 
ce  que  vous  voudrez,  &  tout  vous  se- 
„  ra  accordé  (2)  „ .  Ce  peu  de  paroles 
et  oient  les  seuls  avis  à  donner  au  peuple 
pendant  le  Schisme  .  Elles  leur  auroient 
montré  les  Pasteurs  qui  ont  abandonné  l'E- 
glise, comme  les  usurpateurs  du  S.  minis- 
tère, frappés  d'une  éternelle  stérilité ,  par- 
cequ'ils  ne  communiquaient  plus  au  suc 
vital  de  la  vigne  ,  qui  est  J.  G.  d  >nt  ils 
is'étoient  séparés  ,    eu  se  séparant  de  l'E- 


(2;  Non  vos  me  elegistis ,  sed  ego  elegi  vos , 
&  posui  vos  ut  eatis  ,  et  fructum  aiferatis  ,  & 
fructus  vester  maneat  ....  Ego  sum  vttis  ,  voii 
«Imites  ....  Sicut  palmes  non  potest  facere 
fructum  a  semet-ipso  ,  nisi  manserit  in  vite  : 
sic  nec  vos  ,  nisi  in  me  manseritis  ....  Qui 
manet  in  me  ,  et  ego  in  eo  ,  hic  fert  fructum 
multum  ....  Si  quis  in  me  non  manserit  mit- 
tetur  foras  sicut  pain 2s  ,  Se  are-cet,  &  dili- 
gent eum  ,  &  in  ig  îem  mittent,  &  ardet .  Si 
manseritis  in  me,  et  verba  mea  in  vobis  man- 
serint:  quodeumque  volueritis  petetis  &  fii-'C 
vobis  .  Joann.  Cap.   15. 
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glise  qu'il  ne  quittera  point .  Elles  leur 
auroient  fait  entendre  la  destinée  funeste 
qui  les  attendoit,  sous  l'image  de  ce  sar- 
ment qu'on  coupe,  ou  qui  tombe  par  sa 
propre  corruption  ,  qui  se  sèche  bientôt, 
qu'on  jette  au  feu  &  qui  brûle .  Elles  leur 
auroient  fait  sentir  que  les  prières  &  les 
sacrifices  de  ces  ministres  qui  se  séparent , 
étoient  sans  fruit:  car  les  conditions  pour 
être  exaucé  ,  sont  de  rester  avec  J.  C. , 
qui  ne  quitte  pas  l'Eglise ,  &  de  garder 
ses  paroles.  Enfin  elles  leur  auroient  ap- 
pris qu'il  étoit  possible  que  des  Evêques 
&  des  Prêtres  se  séparassent  de  l'Eglise , 
ou  de  J.  G;  mais  que  les  condamnations 
&  les  anatlièmes  du  Sauveur,  s'étendoient 
jusqu'à  eux.  Ces  paroles  en  effet  le  sup- 
posent, &  le  moment  même  de  leur  sé- 
paration ,  est  celui  ou  commence  leur  sté- 
rilité . 

Tout  ceci  se  trouve  encore  renfermé  dans 
cette  parole  de  J.  C.  qui  est  tout  aussi 
expressive.  „  Quiconque  n'est  pas  avec 
„  moi ,  est  contre  moi  :  &  quiconque  ne 
„  ramasse  pas  avec  moi  disperse  (3)  „  . 
Ceux-là  ne  sont  pas  avec  J.  G.  qui  se  sé- 
parent de  l'Eglise  que  ce  divin  Sauveur 
ne  quitte  point .  Ramasser  donc  avec  ceux 


(3)  Qui  non  e.st  mecum,  contra   me    est:  & 
qui  non  colligit  mecum ,  dispergit.  Lac.  Cap.$ll. 


Part.  I.  Seft.  I.  Chapitre  IV.  £i 
qui  quittent  l'Eglise  ,  c'est  disperser  & 
perdre  ce  que  l'on  a.  Il  n'en  faut  pas  da- 
vantage pour  régler  la  conduite  des  Fidel- 
les  durant  les  Schismes  .  J.  G.  avec  le  quel 
il  faut  toujours  rester ,  est  invisible ,  mais 
l'Eglise  qu'il  ne  quittera  point,  se  voit  & 
se  verra  toujours  .  Dèsqu'on  est  sur  de 
trouver  toujours  ce  divin  Sauveur  avec  el- 
le, on  ne  doit  pas  le  chercher  ailleurs, 
car  il  n'est  qu'avec  elle  . 

C'est  dans  ces  paroles  du  Sauveur  & 
dans  quelques  autres  semblables  tirée*  des 
livres  Saints,  que  les  Pérès  de  l'Église  Jmï- 
soient  les  règles  de  conduite  à  donner  au 
peuple  ,  durant  les  grandes  divisions  de 
l'Eglise .  Ce  Schisme  de  France  ,  est  le  pre- 
mier, où  on  ait  autorisé  &  ordonné  la 
communication  avec  les  Schismatiques ,  qui 
avant  leur  défection ,  étoient  pourvus  d'un 
titre  de  bénéfice  dans  l'Eglise,  si  on  ne 
pou  voit -aisément  recourir  au  ministère  des 
Prêtres  Catholiques  .  Jusqu'à  nous  ,  cette 
doctrine  loin  d'être  proposée  a  été  toujours 
soigneusement  reprouvée  par  tous  les  Pé- 
rès ,  &  par  tous  ceux  qui  avoient  qualité 
&  autorité  pour  enseigner  . 

Qu'on  observe  en  effet  que  tous  Jes  Pè- 
res qui  ont  enseigné,  que  l'Eglise  Catho- 
lique étoit  renfermée  dans  une  seule  com- 
munion ,  que  les  pouvoirs  de  J.  C. ,  ses 
grâces  ,  ses  sacremens  &  ses  recompenses 
ne  pouvoient   se  trouver   que   dans  elle  : 
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tous  ceux  qui  out  dit,  que  hors  de  cette 
communion,  les  prières,  les  sacrifices,  le 
martyre  lui-même  étoient  inutiles  pour  le 
salut  :  tous  ceux-là  n'ont  pas  distingué, 
si  à  la  tète  des  Schismatiques ,  se  trou- 
voient  des  E.êques,  ou  des  Piètres  légiti- 
mement institués  par  l'Eglise  avant  leur 
séparation,  ou  s'ils  étoient  nés  d'eux  mê- 
mes: ils  n'ont  pas  cru  devoir  restraindre  à 
une  espèce  particulière  de  Schisme ,  ou  de 
Schismatiques  leur  doctrine:  ils  ont  ensei- 
gné au  contraire,  que  c'étoit  de  tous  les 
Schismes  &  de  tous  les  Schismatiques  qu'ils 
parloient  (4) .  Or  qui  peut  douter ,   que  ce 


(^)  Dicimus  omnes  Hjereticos  et  Schismaticos 
nihl  rubere  petestatis  ac  juris  .  Proptfci  qu^J 
Novatianus  nec  debet ,  nec  potest  excipi  quo- 
minus  ipse  quoque  extra  Ecclestam  consistens  , 
et  contra  pacem  ac  dilectionem  Christi  faciens 
inter  adversarios  &  Antichristos  computetur  .  Ne- 
que  enim  Oominus  nosttr  Je.-us  Christus  cum 
in  evangelio  suo  testaretur  adv'eisariossuos  esse 
eos  qui  secum  non  essênt ,  aliquamspeciem  hx- 
reseos  designavit ,  sed  omnes  omninè  qui  se- 
cum non  essent  et  secum  non  colligentes  gre- 
gimi  suum  spargerent  advrersarios  suos  esse 
ostcadit ,  dicens  :  qui  non  est  mecum  &c.  Item 
B.  Joannes  apostulus  nec  ipse  ullam  hjeresim  a  ut 
schtsma  discrevit  aut  aliquos  specia'tîm  sépares 
posait ,  sed  universos  qui  d?  Ecclesiâ  exissent , 
quiq  ie  contia  Ecclesiam  facerent  ,  Antichri- 
StOS  appellavit,  d  cens  :  audistia  quia  Antichristus 
venit  ùcc  .  (l  joann.  2>  Uiidè  appaiet  adversarios 
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ne  soit  la  le  langage  de  tous  les  Pères  , 
tous  les  siècles  chrétiens  &  de  tous  les 
temps?  Et  si  cela  est  ainsi,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  ouvrant  le  premier  livre 
de  Théologie  qui  parle  de  l'unité  de  l'E- 
glise: comment  a-t-oh  pu  enseigner  qu'on 
pouvoit;  &  même  qu'on  devoit  demander 
les  Saeremensà  desSchismatiques?  Les  Pè- 
res n'ont  pas  distingué  non  plus  ,  si  les 
Schismatiques  avoient  été  condamnés  ,  ou 
non  :  ils  n'ont  pas  cru  nécessaire  que  le  cé- 
rémonial des  excommunications  fut  rempli . 
La  preuve  en  est  dans  les  lettres  de  Pela- 
ge I.  au  sujet  du  Schisme  des  Evêques  d'Is- 
trie  ,  dont  aucun  ne  fut  jugé .  Tous  par- 
lent en  général  du  Schisme  ;  &  là  où  il 
existe,  là  où  la  séparation  d'avec  l'Eglise 
est  bien  marquée,  il  n'y  a  plus  rien  d'a- 
gréable à  Dieu,  tout  est  sans  fruit,  crimi- 
nel &  sacrilège .  C'est  la  doctrine  de  tous 
les  saints  Docteurs  &  de  l'Evangile. 

Quand  Saint  Ignace  Martyr  enseignoit 
à  son  peuple,  que  quiconque  suivoit  l'au- 
teur d'un  Schisme,  s'excluoit  du  salut  (5): 
il  ne  distinguoit  aucun  Schisme,  ni  aucun 

TOM.    I.  D 

Domini  &  Antichristos  omnes  esse  quos  cons- 
tat a.  caritate  atque  ab  unitate  Ecclesiae  reces- 
sisse .   S.   Cypr.   Epist  16.  ad  Magnum  . 

(5)  Si  quis  schisma  facientem  sectatur  ,  regni 
Dei  hsreditatemr-non  consequitur  .  S.  Ignat. 
Epist  ad  Philad.  n.  3. 
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È        1 

Schismatique ,  &  il  proscrivoit  d'avance  les 
conseils  donnés  de  nos  jours .  Car  ses  pa- 
roles ne  sont  susceptibles  d'aucune  restric- 
tion . 

Quand  S  Irénée  enseignoit  quels  étoient 
les  Pasteurs  qu'on devoit  écouter,  ceux  aux 
quels  on  devoit  obéir  :  il  donnoit  deux  mar- 
ques pour  les  connoître  .  Il  falloit  qu'ils 
présentassent  avec  la  succession  apostoli- 
que ,  la  commnnion  avec  l'Eglise  (6) .  Ter- 
tullien  disoit  de  même  aux  Novateurs  de 
son  temps ,  que  quand  ils  feroient  remonter 
l'origine  de  leur  secte  jusqu'aux  Apôtres, 
ils  ne  pourroient  leur  concilier  aucune  au- 
torité ,  à  moins  qu'ils  ne  montrassent  en 
même  ten  >ps ,  que  leurs  auteurs  étoient  res- 
tés dans  la  communion  des  Apôtres  (■?). 
Vous  voiez  ici  que  la  communion  avec  l'E- 
glise est  le  caractère  propre  des  Pasteurs 
qu'ii  faut  suivre  .  Car  s'ils  n'y  sont  pas ,  ce 
n'est  plus  à  leur  ministère  qu'on  doit  recou- 
rir ,  ils  ne  concilient  aucune  autorité  à  leur 


(6)  Quapropter  ils  qui  in  Ecclesia  sunt  Pres- 
byteris  obaudire  oportet ,  ils  qui  successionem 
habent  ab  Apostolis .  S-  Irœn.    lib.  4. 

(l)  Evolvmt  ordmem  Episcoporum  suorum  , 
ita  per  successionem.  ab  initio  decurrentem ,  ut 
primus  ille  Episcopus  aliquem  ex  Apostolis  ,  vel 
apostolicis  ,  qui  tamen  cum  Apostolis  persevera- 
verit ,  habuerit  auctorem  &  antecessorem  .  Ter- 
Util,  de  prtscript.  Cap.  32. 
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stGte .  C'est  ce  que  notre  Divin  Maître  en- 
seignoit  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu. 

Quand  les  Evêques  Catholiques  d'Affri- 
que  sous  la  persécution  des  Vandales,  alloient 
en  exil ,  &  que  les  Fidelles  portant  des  cier- 
ges à  la  main  se  pressoient  sur  leurs  pas, 
&  leur  présentant  leurs  enfans  ,  disoient 
à  ces  illustres  Confesseurs:  entre  les  mains 
de  qui  nous  laissez-vous,  en  allant  au  mar- 
tyre? Qui  baptizera  ces  enfans?  Qui  nous 
donnera  la  pénitence  &  la  réconciliation  ? 
Qui  nous  ensevelira  après  la  mort  ?  Qui  of- 
frira  pour  nous  le  divin  sacrifice  (8)  ?  Si 
ces  glorieux  Confesseurs  de  la  divinité  de 
J.  C. ,  a  voient  connu  toutes  les  ressources 
de  la  théologie  moderne ,  ils  leur  auroient 
répondu  de  s'adresser  aux  Evêques  &  aux 
Prêtres  qui  préférèrent  embrasser  l'Arianis- 
ine  à  l'honneur  de  confesser  J.  C.  :  mais 
ne  connoissant  pas  cette  manière  de  con- 
duire les  Fidelles ,  ils  ne  répondirent  que 


(8)  Concurrentes  turbae  fidelium  cereos  ma- 
nibus  gestantes  ,  .suosque  infantulos  vestigiis 
Martyrum  projicientes  ,  ista  voce  clamabant  : 
iquibus  nos  miseros  relinquitis,  dum  pergitis  ad 
jCcronas?  Qui  hos  baptizaturi  sunt  parvulos  fon- 
Itibus  aquae  perennis?  Qui  nobis  pœnitentix  mu- 
pus  collatnri  sunt  &  reconciliationis  indulgen- 
|:ia ,  obstrictos  peccatorum  vinculis  soluturi  ? 
Jijui  nos  solemnibus  orationibus  sepulturi  sunt 
Inorientes?  Aut  a  quibus  divinis  sacrifie iis  rituj 
xhibendue  est  consuetus  ?   Victor.  Vit.  lib.  2'. 
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par  leurs  larmes  à  ces  questions  déchirantes- 
&  les  animèrent  par  leur  exemple  à  tout 
souffrir  ,  plutôt  que  de  communiquer  avec 
les  Ariens  .  Ils  abandonnèrent  à  J.  G.  le  soin 
de  leurs  Eglises ,  mais  non  pas  a  ses  ennemis . 
Sans  nous  étendre  davantage  sur  cette 
preuve  que  nous  donne  la  tradition,  de  la 
fausseté  de  cette  do&rine  ,  parcequril  est 
nécessaire  de  la  produire  dans  le  chapitre 
mivant  :  examinons  comment  elle  s'est  in- 
troduite dans  l'Eglise  &  si  elle  peut  être 
regardée  comme  y  aïant  quelqu'autorité  . 
Quand  on  remonte  ainsi  à  la  source  de  ces 
opinions  hardies  qui  s'introduisent  tous» 
les  jours  dans  les  écoles ,  leur  fausseté  se 
montre  alors  de  toutes  parts  :  &  on  sent 
plus  vivement  ,  combien  les  Evêques  doi- 
Tent  être  attentifs  à  garder  le  dépôt  de  la 
foi  &  des  règles  évangéliques  :  à  écarter 
de  l'enseignement,  non  seulement  les  ques- 
tions nouvelles ,  mais  mêmes  les  mots  nou- 
veaux (9);  &  à  réprimer  cette  licence  ef- 
frénée d'opinions  contraires  aux  règles  de 
l'Eglise  (10),  celles  sur-tout  qui  ouvrent 


(9)  O  Timothee,  depositum  custodi,  devitans 
profanas  vocum  novitates,  &  oppositiones  falsi 
■ominis  ^cientia  .   /.   Tim.  6. 

(10)  N-os  verô  quamquam  non  negemun  ,  po- 
tuisse  Tridentini  decretum  (  de  cogenda  Synodo 
dioecesana  )  contraria  consuetudine  non  nihil 
e«K)lliri  &    temperari ,    non  ideircà    tamen  ap- 
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la  porte  à  tontes  les  erreurs ,  ou  leur  four- 
nissent le  moïen  de  se  propager  &  de  se 
répandre . 

L'origine  de  la  doctrine  que  nous  com- 
battons n'est  pas  ancienne  .  De  l'aveu  même 
de  ses  partisans,  elle  ne  remonte  qu'au  XV. 
siècle .  Jusques-là  toutes  les  loix  ,  toutes 
les  règles  sont  contre  cette  tolérance  au- 
torisée, dit-on,  aujourd'hui  par  la  bulle 
de  Martin  V.  qui  commence  par  ces  mots 
Ad  vitanda  S'andala  .  Eile  fait  partie  du 
concordat  de  ce  Pape  avec  la  Nation  ger- 
manique ,  lu  &  approuvé  dans  la  XLIII. 
Session  du  Concile  de  Constance  ,  où  on 
peut  la  lire,  quoiqu'on  semble  dire  commu- 
nément qu'elle  ne  se  trouve  pas  dans  les 
actes  de  ce  Concile.  La  voici  (n). 

„  Pour  éviter  les  scandales  &  un  grand 
„  nombre  de  dangers,  &  pourvoir  en  mê- 
„  me  temps  à  la  tranquillité  des  consciences 
,,  timorées,  nous  permettons  miséricordieu- 
„  sèment  par  la  teneur  des  présentes ,  qu'à 

D  9 


probamus  effrenem  istam  licentiam,  quam  pri- 
vati  doctores  sibi  usurpant ,  illud  pro  libito , 
etiam  contra  expressa  ejujdem  verba ,  interpre- 
tandi  &  limitandi.  Bened.  XIV.  de  Synod.diœ- 
ces.  lib.  1.  cap.  6.  n.   5. 

(il)  Ad  vitanda  scandala  &  multa  pericula , 
subveniendumque  concientiis  timoratis  ,  omni- 
bus Christi  fidelibus  tenore  praesentium  miseri- 
corditer  indulgemus,  quod  nemo  deincepsk  com- 
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„  l'avenir  personne  ne  sera  tenu  de  s'abste- 

„  nir  de  la  communion  de  quelqu'un  dans 

„  l'administration,  ou  réception  des  sacre- 

„  mens,  ni  dans  les  autres  actes  religieux, 

,,  ou  autres  sous  prétexte  de  quelque  senten- 

.,  ce  ,  ou  censure  prononcée  généralement 

„  par  le  droit ,  ou  par  Je  Supérieur  ;  ni  d'évi- 

.,  ter  quelqu'un ,  ou  d'observer  l'interdit  ec- 

.,  clesiastique  ,  à  moins  que  la  sentence,  ou 

„  la  censure  ne  fut  publiée  &  dénoncée  spé- 

„  cialement  &  expressément  par  le  Juge, 

„  nommément ,  contre  une  personne,  uu  col- 

„  lége,  une  université,  une  église ,  une  com- 

„  munauté ,  ou  un  lieu  :  non  obstantles  cons- 

„  titutions   apostoliques  &  autres  quelcon- 

„  ques  contraires  à  ces  présentes  :  excepté 


munione  alicujus  in  sacramentorum  administra- 
tione,  vel  receptione  ,  aut  aliis  quibuscumque  di- 
vinis,  vel  extra ,  prsetextu  cujuscumque  senten- 
tia  ,  aut  censurae  ecclesiasticae  ,  a  jure ,  vel 
ab  homine  generaliter  promulgatx ,  teneatuc 
abstinere,  vel  aliquem  vitare  ,  ac  interdictum 
ecclesiasticum  observare  ,  nisi  sententia  vel  cen- 
sura hujusmodi  fuerit  in  ,  vel  contra  personam  , 
collegium  ,  universitatem  ,  ecclesiam  ,  commu- 
nitatem  ,  aut  locum  ,  certum ,  vel  certam  ,  à 
judice  publicata  vel  denuntiata  specialiter  & 
expresse  :  constitutionibus  apostolicis  &  aliis  in 
contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibus- 
cumque  :  salvo ,  si  quem  pro  sacrilegio  &  ma- 
nuum  injectione  in  clerum,  sententiam  latam 
à    canone     adeô    notarié    constiterit    incidisse , 
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„  celui  qui  auroit,  encouru  la  censure  pro- 
,,  noneée  par  le  canon,  contre  les  coupa- 
„  blés  d*e  violence  &  de  sacrilège  envers 
„  les  Clercs,  d'une  manière  si  notoire,  qu' 
,,  il  ne  pourroit  le  cacher  par  aucun  dé- 
„  tour ,  ni  l'excuser  par  quelque  défense . 
„  Car  nous  voulons  qu'on  évite  la  commu- 
„  nion  de  celui-là ,  selon  les  décrets  ca- 
„  noniques,  quoiqu'il  ne  soit  pas  dénoncé. 

La  première  lecture  de  ce  décret  mon- 
tre, que  ce  n'est  pas  sur  son  autorité  qu' 
on  peut  (tayer  le  précepte  qu'on  a  fait  de 
la  communication  avec  les  Sehismatiques , 
légitimement  pourvus  de  bénéfices  à  char- 
ge d'ames.  Car  ce  décret  interprète  même 
dans  le  sens  que  lui  donnent  ceux  que  nous 
combattons,  déclare  seulement,  qu'on  ne 
sera  plus  tenu  de  s'abstenir  de  leur  com- 
munion :  ce  qui  est  bien  différent  sans 
doute  de  l'obligation  de  communiquer  avec 
eux  . 

Ces  constitutions  apostoliques  &  autres 
décrets  abrogés  par  cette  bulle ,  sont  ceux 
que  les  Papes  &  les  Conciles  avoient  fait 
sur  la  fuite  des  excommuniés  dénoncés , 
^_4 

quod  factum  non  possit  aliquâ  tergiversatione 
celari ,  nec  aliquo  juris  suffiragio  excusar i .  Nam 
à  communione  illius,  licet  denunjiatus,  non 
faerit  volumus  abstineri  ,  juxta  canonicas  san- 
ctiones  .  Concil.  Const.  an,  I414.  séss.  43  in 
concord.  germ.  Cap.  1- 
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ou  non  .  Car  l'Eglise  n'abroge  que  ses  pro- 
pres décrets ,  lorsqu'elle  juge  nécessaire  de 
modérer  sa  discipline  .  On  ne  peut  donc 
pas  étendre  la  modération  de  ce  décret 
de  Martin  V. ,  aux  Hérétiques ,  ni"  aux  Schis- 
raa  tiques  ;  car  leur  fuite  est  ordonnée  par 
le  droit  divin.  Elle  est  exprimée  en  termes 
clairs  dans  les  épitres  des  Apôtres  &.  dans 
l'évangile.  Si  on  veut  y  penser  un  moment, 
on  ne  supposera  pas  même  possible  ,  qne 
l'Eglise  au  XV.  Siècle,  ait  voulu  abroger 
une  loi  si  clairement  exprimée  &  si  sou- 
vent répétée  dans  l'évangile . 

Cette  balle  modère  la  discipline  ancien- 
ne pour  éviter  les  scandales  &  les  dan- 
gers ,  &  pour  tranquiliser  les  consciences 
timorées .  Le  tempérament  qu'elle  présente 
étoit  sans  doute  le  plus  propre  de  tous 
pour  remplir  cet  objet  si  digne  de  l'attention 
de  l'Eglise.  Alors  eu  effet  une  calomnie, 
comme  une  accusation  véritable  contre  un 
Fidelle,ou  contre  un  Clerc  qu'on  faisoit  passer 
pour  coupable  d'un  crime  au  quel  étoit 
annexée  l'excommunication  :  devenoit  une 
source  féconde  de  scandales ,  de  dangers 
&  de  craintes  pour  les  Fidelles.  L'Eglise 
pour  y  remédier  suspend  l'effet  extérieur 
de  la  peine  prononcée  contre  les  coupa- 
bles, jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  les  juger  & 
dénoncer  son  jugement  aux  Fidelles  .  En 
bornant  ainsi  ce  décret  aux  censures  en- 
courues  par  Grime,  on  en   saisit  toute   la 
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justesse  :  mais  quand  on  l'étend  aux  Hé- 
rétiques &  aux  Sehismatiques ,  on  voit  au 
contraire  l'Eglise  ouvrir  la  porte  à  tous 
les  scandales,  exposer  les  Fidelles  à  tous 
les  dangers  de  la  séduction  ,  donner  aux 
Schismes  &  aux  Hérésies  toutes  les  facilites 
pour  s'accréditer  &  se  répandre .  Car  les 
mauvaises  doctrines  n'ont  rien  perdu  de 
leur  venin  depuis  -l'Apôtre ,  elles  se  pro- 
pagent encore  comme  la  gangrène . 

Ce  qni  fait   voir   que  la  modération  de 
cette  bulle  doit  être  ainsi  restrainte,  c'est 
la  communication  dans  l'administration  & 
la  réception    des   sacremens   qu'elle  auto- 
rise.   Car  l'Eglise   qui  est    essentiellement 
une ,  qui  enseigne   que  le   légitime  minsi- 
tère,  les    sacremens,  les  grâces  &  le  ciel 
ne  se  trouvent    que    dans  sa  communion  : 
ne  peut  pas  transférer   à   ceux  qui  se  sé- 
parent, ses  propres  biens  ,  ni  Jesus-Christ , 
ni  l'Esprit  Saint.  Parceque  c'est   avec   el- 
le seule  qu'ils  demeurent,  qu'ils  demeure- 
ront toujours    &    qu'ils  ne  peuvent  se  di- 
viser. Ainsi  malgré  cette  bulle,    ces  pre- 
miers principes  sur  l'Eglise,  nous  montrent 
toujours    un   ministère   sacrilège   &  infruc- 
!  tueux   dans  tous  ceux   qui  se  séparent  ;  & 
cela  ,  dès  le  moment  même  de  leur  sépa- 
ration, avant  toutes  les  excommunications 
&  toutes  les  censures.  Or   il  est  impossi- 
ble avec  ces  principes   de    tolérer, 'ou  de 
permettre  la  communication  dont  il  s'agit 
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avec~ceux  qui  se  séparent  de  l'Eglise:  par- 
ceque  l'ordre  d'y  rester  toujours ,  est  dans 
l'évangile  :  parceque  la  profanation  des 
sacremens  ne  peut  être  tolérée  :  parceque 
l'on  ne  peut  pas  les  demander  a  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  les  administrer  avec  les  grâces 
qui  y  sont  attachées  .  Ainsi  les  premiers 
principes  sur  l'Eglise  excluent  cette  in- 
terprétation illimitée ,  qui  étend  la  toléran- 
ce de  ce  décret ,  jusqu'à  ceux  qui  se  sé- 
parent de  l'Eglise  &  forment  des  sociétés 
à  part. 

Il  faut  bien  la  restraindre  ainsi  par  rap- 
port à  ceux  qui  naissent  dans  les  sociétés 
séparées  de  l'Eglise.  Car  ceux-ci  n'appar- 
tiennent en  aucune  manière  à  son  corps, 
soit  qu'ils  aient  été  baptisés,  soit  qu'ils  ne 
l'aient  pas  été.  Les  enfans  baptisés  hors 
de  l'unité,  sont  bien  de  l'ame  de  f Eglise, 
mais  pour  appartenir  à  son  corps,  il  faut 
qu'elle  les  admette  dans  sa  société,  qu'elle 
les  associe  à  sa  famille,  quelle  les  adopte 
en  quelque  sorte.  C'est  ce  qu'elle  lait  par 
ces  rits  réconcihatoires  qu'elle  emploie  pour 
les  recevoir .  Il  est  donc  impossible  d'éten- 
dre la  tolérance  de  la  bulle  de  Martin  V. 
a  ceux  qui  naissent  hors  de  l'unité. 

Aussi  l'Eglise  aïant  proscrit  une  secte 
n'excommunie  pas  ceux  qui  y  naissent , 
quelque  pernicieux  que  puisse  être  leur 
commerce.  Cependant  il  est  défendu  aux 
Fidelles  de  communiquer  avec  eux. 
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Il  y  a  plus,  c'est  que  depuis  le  Con- 
cile de  Constance  comme  auparavant ,  l'E- 
glise ne  prononce  pas  toujours  l'auathème 
nommément  contre  les  auteurs ,  ou  fauteurs 
d'une  hérésie  ,  lorsqu'eux-mêmes  se  retran- 
chent &  forment  une  société  à  part .  On 
en  a  la  preuve  dans  le  Concile  de  Tren- 
te qui  prononce  en  général  l'anathème  con- 
tre quiconque  soutiendra  les  erreurs  des 
Luthériens  &  des  Calvinistes,  &  non  con- 
tre aucune  personne  en  particulier  .  Si  le 
décret  de  Martin  V.  avoit  l'étendue  qu' 
on  lui  donne  :  aux  termes  de  ce  décret , 
aucun  Calviniste ,  ni  aucun  Luthérien  ne 
devroit  être  évité,  il  seroit  permis  de  com- 
muniquer avec  eux  :  aucun  d'eux  en  un 
mot  ne  seroit  regardé  par  l'Eglise  comme 
excommunié:  quoiqu'ils  le  fussent  tous  de- 
vant Dieu  .  Il  faut  bien  cependant  qu'on 
dise  le  contraire .  Car  puisqu'on  leur  don- 
ne en  les  réunissant  l'absolutiou  publique 
de  l'excommunication  ,  c'est  une  preuve 
invincible  qu'on  les  tient  pour  excommu- 
niés dénoncés. 

Tel  paroit  devoir  être  le  sens  de  la  Cons- 
titution de  Martin  V.  &  il  n'est  pas  mê- 
me possible  de  lui  en  donner  raisonnable- 
ment un  autre  .  Néanmoins  ne  voiant  qu' 
une  seule  exception  dans  ce  décret ,  la  foule 
des  Canonistes  &  des  Théologiens  a  cru 
devoir  l'appliquer  &  l'entendre  dans  une 
telle  généralité ,  qu'ils  ont  déclaré  la  corn- 
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munication  avec  les  Hérétiques  &  Sekisma- 
tiques  licite.  Ils  assimilent  l'Hérésie  &  le 
Schisme  aux  crimes  aux  quels  est  annexée 
la  peine  d'excommunication,  &  ils  ne  pa- 
roissent  pas  sentir  toute  la  différence  qu'il 
y  a  réellement    entr'eux .    Les   Hérétiques 
qui  refusent  de    se   soumettre  à  l'autorité 
de  l'Eglise  &  méprisent   ses    décisions    & 
ses  anathèmes  ,    comme  les  Schismatiques 
qui  élèvent  autel  contre    autel  &  forment 
des  sociétés  à  part,  ne  peuvent  plus  com- 
muniquer aux  biens  de  l'Eglise  ,  ni  à  ses 
grâces  ;  parceque  leur  source  réside  essentiel- 
lement dans  l'Eglise  &  qu'elles  ne  se  répan- 
dent pas  au  dehors ,  ainsi  que  l'enseignent  ces 
Ganonistes  &  ces  Théologiens  tolérans .  Les 
autres  crimes  au  contraire  ne  séparent  per- 
sonne de  la  communion  de  l'Eglise,  qu'au- 
tant qu'elle  le  veut,  quand  elle  le  veut,  &  com- 
me elle  le  veut.  C'est  par  des  loix  parti- 
culières de  l'Eglise  que   les   circonstances 
ont  rendu  nécessaires  ,    ou    ont    fait  juger 
utiles,  que  tels  6c  tels  coupables    ont   été 
privés  en  tout,  ou  en  partie  de  la  partici- 
pation à  ses  biens  &  de  la  coramnnion  des 
Fidelles  .  Ces  loix  peuvent  être  révoquées, 
changées  &  modifiées  ,   comme  l'Eglise  le 
juge    à    propos.   Ca  sont  au  contraire  les 
principes     constitutifs    de    l'Eglise,    la  foi 
du   simbole ,    la    doctrine  de  J.  G.  et  des 
Apôtres ,  les  promesses  &  l'ordre  de   notre 
divin  Sauveur,  qui  repoussent  da  ministè- 
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re  ecclésiastique  ,    des  fonctions  saintes  & 
de  la  société  des  Fidelles ,  les  Hérétiques 
&  les  Sehismatiques.  Rien  de  tout  ceci  ne 
peut  être  ni  révoqué  ,    ni  chance  ,  ni  af- 
fofbli .  Une  erreur  étant  condamnée  par  l'E- 
glise ,  on  cesse  d'être  son  emànt  quand  on 
s'obstine  à  la  soutenir.  Car  l'Eglise    n'est 
pas  assurément  une  société  divisée  dans  la 
foi ,  ni  la  réunion  de  toutes  les  sectes  qui 
se  disent  chrétiennes.  Elle  est  au  contraire 
une  dans  son  essence  •   &    cette  unité  est 
son  premier  caractère,,  celui  que  nous  as- 
signons aux  enfants  pour  la  distinguer    de 
toutes  les  sectes.  Le  Schisme  qui  se  cons- 
titue  lui-même    une    société    à    part ,  qui 
se  divise  &  se  sépare    de    l'Eglise  ,    n'en- 
traine  pas  J.  C.  clans  sa séparanon  .Ce  di- 
vin Sauveur  n'y  étaiit  pas,  aucun  des  biens 
de    l'Eglise    ne    sçauroit    y    être.  Il  n'y  a 
donc  ni  bulles,  ni  décrets  qui  puissent  au- 
toriser l'administration,  ni  la  réception  des 
Saeremens  hors  de  l'Eglise  .    La    bulle  de 
Martin  V.  ne  peut  donc  avoir  cette  éten- 
due illimitée  qu'on  lui  donne  . 

Il  est  si  vrai  que  les  Hérétiques  ,  &  les 
Sehismariques ,  sont  exclus  de  cette  tolé- 
rance de  Martin  V.  dans  le  décret  dont 
nous  parlons  :  qu'on  ne  peut  les  y  com- 
prendre sans  en  contredire  les  paroles  .  Car 
il  ne  permet  de  comin.iniquer  qu'avec  ceux 
qui  ont  encouru  des  censures  prononcées 
généralement  par  le  droit ,  ou  par  le  Sa* 
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périeur.  C'est  le  S.  Esprit  lui-même  qui 
dans  les  Ecritures  ordonne  la  fuite  des  Hé- 
rétiques avant  les  censures  ,  &  après  une 
première,  ou  une  seconde  monition  (12). 
On  ne  peut  donc  pas  dire  que  Martin  V. 
qui  ne  parle  que  de  la  communication  avec 
ceux  qui  ont  encouru  une  censure  ecclé- 
siastique ,  autorise  celle  des  Fidelles  avec 
les  Hérétiques . 

A  la  fin  du  Concile  de  Constance  ce  Pa- 
pe fit  publier  une  bulle  soleninelle  dans 
ce  Concile  même  ,  &  avec  son  appro- 
bation ,  dans  la  quelle  il  confirme  la  con- 
damnation faite  par  le  Gancite,  des  er- 
teurs  de  Wiclef,  de  Jean  Hus  &  de  Jérô- 
me de  Prague.  Cette  bulle  est  remarquable 
&  montre  combien  on  s'écarte  des  vrais 
sentimens  de  ce  Pape  quand  on  donne  au 
décret,  dont  nous  cherchons  le  vrai  sens, 
l'étendue  illimitée,  dont  il  n'est  pas  sus- 
ceptible .  Il  y  est  ordonné  en  effet  a  tous 
les  Princes  &  en  général  à  tous  ceux  qui 
aboient  quelque  jurisdiction  temporelle  , 
selon  le  décret  du  Concile  de  Latran  sous 
Alexandre  III.  de  chasser  de  leurs  terres, 
tous  ceux  qui  seront  reconnus  pour  héré- 
tiques publiquement ,  ou  par  l'évidence  du 


(12)  Haercticum  hominem  post  unam  &  se- 
cundam  correptionem  devita  :  sciens  quia  snb- 
versus  est  ,  qui  eju-modi  est,  &  delinquir  , 
cum  sit  proprio  judicio  condemnatus  .  Tu.vap.  3. 
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*ait  :  il  y  est  ordonné  de  plus  qni  si  ces 
Hérétiques  publics  &  manifestes,  quoiqu' 
ils  ne  soient  pas  déclarés  tels  par  l'Egli- 
se ,  viennent  à  mourir  dans  leur  péché, 
ils  soient  privés  de  la  sépulture  ecclésias- 
tique &  qn'  on  n'  offre  point  le  S.  Sacri- 
fice pour  eux  :  qu'on  annoncera  publi- 
quement au  Peuple  les  dimanches  &  les 
fêtes  que  non  seulement  les  Hérétiques 
publics  &  manifestes  sont  excommuniés, 
mais  encore  leurs  défenseurs ,  fauteurs , 
sénateurs ,  receleurs  ,  avocats  ,  &  généra- 
lement tous  ceux  quels  qu'  ils  soient  qui 
communiquent  avec  eux  soit  en  public  , 
soit  en  secret  (13).  Ces  paroles  n' ont  be- 
soin ni  d' explication  ,  ni  de  commentaire  . 


(13;  Présentes  litteras  .  .  in  Civitatibus  ,  Diœce- 
sibus ,  Terris  &  Locis  aliis  ,  ubi  tutè  fieri  pote- 
rit  ,  auctoritate  nostra  solemniter  publicetis  & 
publicari  faciatis,  omnes  &  singulos  Ha;reticos 
hujusmodi ,  nec  non  settatores  ipsarum  haere- 
sum  &  errorum  utriusque  sexùs  ,  tenentes  & 
etiam  defendentes  eosdem  ,  aut  Hxreticis  ipsis 
quomodolibet  publlcè  vel  occulté ,  in  divinis 
vel  alias  participantes,  etiamsi  patriarchali,  ar- 
chiepiscopali  ,  episcopali ,  regali,  reginali ,  du- 
cali ,  aut  alia  quavis  ecclcsiastica  ,  vel  mundana 
praefulgeat  d'.gnitate  ,  nec  non  Advocatos  &  Pro- 
curatores  quoslibet  qui  hsereticos  hu)usmodi , 
aut  eorum  credentes ,  sequaces  ,  fautores  ,  de- 
fensores  ,  &  receptatores  super  crimine  haeresis 
aut  credulitatis ,  sequelae  ,  fautoriae  ,  defensio- 
nis,    &    receptationis     hujusmodi    defenderint, 
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Elles  ne  laissent  dans  l'esprit  d'un  hom- 
me attentif  &  sans  préjugé  ,  qu'un  pro- 
fond étonnmient  de  voir  tant  de  person- 
nes se  faire  illusion  à  elles-mêmes  ,  & 
s'écarter  de  la  vérité  d'une  manière  aussi 
manifeste . 

Les  décrets  suhséqnens  rendus  sur  ce 
point  par  le  S.  Siège  dans  di  <Terent.es  oc- 
casions; au  sujet  de  la  communication  a- 
vec  les  Hérétiques,  ou  les  Schismatiques 
sont  tons  conformes  a  cette  dernière  bulle  de 
Martin  V.  &  aux  anciens  décrets  de  l'E- 
glise qui  la  défendent  sous  les  peines  les 
plus  grièves  .  Pour  s' en  convaincre ,  on 
n'a  qu'à  parcourir  les  actes  du  Concile 
de  Latran  sous  Léon  X.  la  bulle  de  ce 
Pape  contre  Luther,  la  réponse  de  Paul 
V.  aux  Fidelles  d'  Angleterre ,  les  lettres 
des  Papes  au  sujet  des  appelians  de  la 
Constitution  U'ù^eiutus  .  Partout  on  re- 
trouve la  fuite  des  Hérétiques  non  dénon- 
cés ordonnée ,  comme  la  fuite  des  Intrus 
&  des  Jurenrs  de  France  l'a  été  de  nos 
jours  par  le  Pape  Pie  VI.  Il  n'y  a  nulle 
variation  ,  nulle  tolérance  sur  ce  point.  Donc 
quand  même  on  accorderoit  qu'il  s'agit  des 


cxcommun'cato-5  çmgulis  diebus  dominicis,  & 
festivis  in  pra^entia  populi  nuntietis,  &  per 
alios  nuntiare  faciatis.  Martinus  V.  Constit. 
inter  cutictàs  i>ublicata  in  Coiuit.  con.it.  Sess. 
4^.  an.    1418. 
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Hérétiques,  &  des  Schismatiques  dans  le 
décret  de  Martin  V.,  son  décret  ne  pour- 
roi  t  plus  être  suivi  .  Car  une  pratique 
constante  de  plusieus  siècles  fondée  sur 
des  décisions  authentiques  des  Papes  ses 
successeurs  &  sur  des  décrets  même  des 
Conciles  généraux  tel  que  celui  de  Latran 
sous  Léon  X ,  est  sans  doute  suffisante 
pour    révoquer  le  décret  de  Martin  V. 

Ce  n'est  pas  sur  ce  point  seul  que  le 
décret  de  Martin  V,  quaud  il  seroit  su- 
sceptible de  l'étendue  illimitée  qu'on  lui 
donne  ,  auroit  été  révoqué  .  Il  l'a  été 
même  sur  ce  qui  concerne  la  fuite  de  tous 
les  autres  excommuniés  notoires  :  &  cela , 
non  seulement  par  le  Concile  de  Basle, 
mais  encore  par  celui  de  Latran  sous  Léon 
X. ,  dont  le  décret  a  été  inséré  dans  le 
concordat  de  ce  Pape  avec  François  I  La 
bulle  de  Martin  V.  est  rapportée  mot  à 
mot  dans  ce  Concile ,  avec  cette  seule  dif- 
férence, qu'au  lieu  de  la  reserve  concer- 
nant les  coupables  de  violence  &  de  sa- 
crilège envers  les  Clercs,  qui  sont  les  seuls 
que  Martin  V.  ordonne  de  fuir,  on  y  or- 
donne (14)  généralement  de  fuir  ,  tous  ceux 


(14)  Après  les  mots  spccialiter  &  expresse 
de  la  bulle  de  Martin  V.  Léon.  X.  qui  rap- 
pelle ce  décret,  met  de  Suite:  Aut  si  aliquem 
ita  notoiiè  sentennam  excommunicationis  cons- 
titeric    incidisse ,    quod   nulia   possit  tergiversa- 
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qui  auront  encouru  la  sentence  d'excom- 
munication, si  notoirement  qu'ils  ne  pour- 
ront le  cacher  par  aucun  détour  ,  ni  s'en 
excuser  par  quelque  défense  .  Il  conste  donc 
que  ce  décret  de  Martin  V.  même  dans 
le  sens  qu'il  présente  a  été  révoqué . 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on 
sera  étonné  sans  doute,  que  la  foule  desCano- 
nistes&des  Théologiens  laissant  à  part  les 
nouveaux  décrets  soutienne ,  que  celui  de 
Martin  V.  est  le  seul  qui  soit  en  vigueur  : 
qu'elle  persiste  encore  à  lui  donner  une 
étendue  qu'il  n'a  pas,  en  renfermant  les 
Hérétiques  &  les  Schismatiques  dans  la  to- 
lérance qn'il  introduit,  malgré  ia  doctrine 
&  la  pratique  de  1  Eglise  qui  montre  d'u- 
ne manière  si  évidente ,  que  ce  décret 
n'en  est  pas  susceptible ,  en  prescrivant 
aux  Fidelles  la  fuite  des  Hérétiques  &  Schis- 
matiques  notoires,  &  en  leur  refusant  elle 
même  sa  communion .  "Rien  en  effet  n'est 
plus  étonnant .  Qu'elle  est  donc  l'autorité 
que  ces  docteurs  ont  dans  l'Eglise  ?  Qui 
les  a  établis  pour  juger  ceux  des  décrets 
qu'on  doit  suivre  ?  Qui  leur  a  donné  le 
pouvoir  suprême  de  les  étendre  &  de  les 
interpréter  selon  leur  caprice  ?  Je  ne  dois 


tione  celari  ,  aut  aliquo  juris  suffragio  excusari: 
nam  a  communione  illms  abstinere  volumus  juxta 
canon. cas  sanctiones  .  Léo.  X.  in  act.  Conçu  la' 
teran.  anu.   1516.  aess.  Il-  Const.  Primitiva. 
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pas  répondre  à  ces  questions .  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  le  faire  .  Il  faut  se  conten- 
ter de  gémir  sur  les  malheurs  qu'entraîne 
nécessairement  cette  licence  .  Nous  avons 
déjà  vu  Benoit  XIV.  s'en  plaindre  amère- 
ment, quelque  jour  peut-être,  il  nous  sera 
donné  de  voir  l'Eglise    y    porter  remède  . 

En  attendant  néanmoins  on  peut  obser- 
ver ,  que  si  les  écoles ,  ou  les  docteurs  par- 
ticuliers, s'érigent  en  juges  des  ordonnan- 
ces de  l'Eglise  :  les  Evêques  dans  leurs  rè- 
gles, de  conduite  ,  ne  doivent  s'en  tenir 
qu'aux  loix  elles-mêmes  ,  sans  recourir  à 
ces  prétendus  interprètes  ;  car  ils  doivent 
en  être  sciupuleux  observateurs. 

Fidelle  gardienne  des  règles  des  canons 
&  de  la  foi  ,  l'Eglise  Romaine  n'a  pas  re- 
culé les  bornes  prescrites  par  nos  Pères.  Con- 
sultée par  les  Missionnaires  du  ^^ant  sur  la 
question  de  la  communication  j^es  Fidelles 
avec  les  Hérétiques,  ou  Sehismatiques  de 
ces  contrées  :  les  Congrégations  de  l'Inqui- 
sition &  de  la  Propagande  après  une  mu- 
re délibération,  décidèrent  (15),  que  jamais 


(15)  Quamobrem  sacrae  Urbis  congregationes, 
ganfti  Officii  videlicet ,  &  de  Propaganda  Fide  , 
illicitam  semper  reputarunt  communicationem 
dequa  estsermo,doftamque  concinnaruntinptruc- 
tionem  ,  Nobis  ,  in  minpribus  tune  degentibus 
qualerr.cumque  nostram  operam  navantibus  , 
ad  Missionarios  cum  opus  fuerit ,    transmitten- 
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cette  communication  ne  pouvoit  être  per 
mise,  &  qu'elle  n'étoit  presque  jamais  in- 
nocente .  Elles  dressèrent  même  une  ins- 
truction sur  ce  point  pour  la  donner  aux 
Missionnaires  dans  l'occasion .  C'est  Benoit 
XIV.  qui  nous  apprend  ce  fait  .  Dans- 
tous  ses  brefs  le  Pape  n'a  aussi  rien  tant 
recommandé  que  la  fuite  des  Jureurs,  des 
Intrus  &  en  général  de  tous  les  Réfract ai- 
res. Il  est  à  remarquer  qu'en  répondant 
à  des  questions  que  lui  avoient  proposées 
les  Evêques  de  Fiance  sur  ce  point  de  la 
coinmnnication  :  ce  grand  Pape  la  dit 
mauvaise  de  sa  nature  &  interdite  par  la 
Loi  divine  &  naturelle  (16). 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  le 
fameux  décret  de  Martin  V.  il  sera  à  pro- 
pos d'indiquer  ici  deux  objections  que  nous 
avons  prévues  dans  ce  qui  a  été  déjà  dit  : 
parceque  des  lecteurs  inattentifs  pourraient 
se  laisser  tromper  encore  par  ceux  qui  ont 


dam  ,  ubi  rationes  expenduntur  ,  propter  quas 
vix  unquam  accidere  potest  ,  ut  in  praxi  sit  in- 
noxia  Cattolicorum  cum  Hsreticis  communica- 
tio  in  divinis .  Bened.  XIV.  de  Synod.  diœces. 
lib.  6.    Cap.   5.   n.   2. 

(l6j  Id  esset  in  d.vinis  cum  Schismaticis  corn- 
municare  in  ipso  schismatis  crimine  ,  quod  certè 
natura  sua  malum  est ,  proindèque  lcge  omni 
divina  &  naturali  vetkum  Instrnét.  jttssu  SS. 
Domiiii  Nôstri  Pii.  PP.  VI.  exarata  die  26. 
sept.    An.    1791. 
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coutume  de  les  faire.  On  objecte  donc  que 
les  décrets  postérieurs  a  celui  de  Martin  V. 
ne  .sont  pas  reçus  en  France,  que  les  Ju- 
risconsultes èc  les  Parleuiens  Françoi*  ju- 
gement sur  le  seul  décret  de  Martin  V. 
pris  dant  toute  l'étendue  qu'on  lui  donne: 
par  où  l'on  conserve  au  décret,  &  scu 
autorité,  &  l'interprétation  fausse  qu'on  lui 
donne . 

La  réponse  a  cette  double  objection 
n'est  pas  difficile .  Quant  a  la  première 
qui  concerne  l'autorité  du  décret  de  Mar- 
tin V.  parmi  nous:  il  est  constant  qu'il  n'en 
a  point  de  légale  .  Car  en  France  l'autorité 
législative  ne  résidoit  que  dans  le  Roi 
tout  seul  ;  il  n'y  avoit  donc  que  lui  seul 
qui  peut  ériger  en  loi  ,  un  décret  du 
S.  Siège ,  ou  tout  autre  émané  de  l'auto- 
rité ecclésiastique .  Or  il  est  certain  que 
le  concordat  de  Léon  X.  avec  Fiançois  L 
avoit  été  reçu  en  France,  qu'il  avoit  été  en- 
registré dans  les  Cours  de  justice ,  &  qu'il  y 
faisoit  loi .  Dans  ce  concordant  on  trouve 
ce  décret  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
qui  réforme  celui  de  Martin  V.  et  qui  or- 
donne de  fuir  tous  ceux  qui  sont  notoire- 
ment excommuniée,  quoque  non  dénon- 
cés .  On  ne  prouvera  pas  de  même  que 
le  décret  de  Martin  V.  a  été  érigé  en  loi  : 
&  quand  on  le  prouveroit,  on  u'avanceroit 
de  rien,  pareeque  le  concordat  lui  étant 
postérieur  ce  décret  séroit  censé  révoqué  . 
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La  discipline  de  nos  Eglises,  ne  se  prou- 
ve pas  par  des  arrêts  des  cours  séculières  : 
elle  se  prouve  invinciblement  par  les  Con- 
ciles provinciaux  &  par  les  rituels  :  parce- 
que  les  règles  qu'ils  prescrivent,  émanent 
de  l'autorité  établie  par  le  Seigneur  pour 
régler  la  discipline  des  Eglises.  Or  il  est 
incontestable  que  les  règle©  qui  y  sont 
prescrites  sont  toutes  calquées  sur  le  dé- 
cret de  Léon  X.  inséré  dans  le  concordat , 
et  que  la  seule  notoriété  de  fait  y  est  don- 
née comme  suffisante  pour  obliger  les  Prê- 
tres a  refuser  les  Sacremens  aux  indignes, 
ce  qui  est  contraire  au  décret  de  Martin  V. 
Il  est  également  incontestable  qu'au  vu  & 
au  sçu  de  tout  le  monde  c'étoit  la  seule 
règle  qui  fut  vraiment  en  vigueur . 

La  même  réponse  s'applique  également, 
à,  ce  qu'on  dit  du  sens  illimité,  qu'on  don- 
ne à  la  bulle  de  Martin  V.  dans  les  cours 
de  justice  .  Il  est  inutile  de  nous  y  ar- 
rêter . 

S.Jean  Chrysostome  vouloit  que  les  minis- 
tres de  l'Eglise  éloignassent  de  la  table  sain- 
te ,  ceux  qu'ils  sçavoient  en  être  indignes.  La 
discipline  de  l'Eglise  n'est  pas  celle-là.  Mais 
les  paroles  de  ce  S.  Docteur  méritent  toute 
l'attention  des  Prêtres  (17). 

(17)  Hjcc  dico  vobis  qui  ministrati.s ,  ruim 
nece.sse  est  vos  alloqui ,  ut  cum  multa  dili gen- 
til hïcc  dona  (  eucharistica  )    distribuatis  .  Ncn 
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Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  Top- 
position  des  avis  donnés  entr'eux  &  avec 
les  principes  que  l'on  soutenoit .  C'est  une 
manière  indirecte,  mais  sure  de  montrer, 
non  seulement  la  vérité  qui  fait  le  sujet 
de  ce  chapitre:  mais  encore  la  nécessité 
de  s'attacher  aux  règles  de  l'Eglise .  Car 
on  n'a  jamais  ni  contradictions  à  crain- 
dre., ni  dangers  a  courir,  quand  on  ne  ré- 
gie sa  conduite  que  sur  elles. 

On  défèndoit  la  supériorité  du  Saint  Siè- 
ge :  on  prouvoit  que  la  Communion  avec 
l'Eglise  Romaine,  comme  le  centre  de  l'u- 
nité catholique  étoit  essentielle  à  l'Eglise: 
on  ordonuoit  aux  Prêtres  ridelles  d'ensei- 
gner au  peuple  que  cette  union  avec  le 
Saint  Siège  &  les  Evêques  Catholiques  , 
étoit  le  caractère  propre  de  la  légitimité  du 
ministère  &  des  ministres  :  on  disoit  que 
ce  principe  étoit  le  fondement  de  la  ca- 
tholicité :  rien  n'est  plus  vrai  &  plus  in- 
contestable que  ces  principes .  Le  Pape 
<Le  son  côté  ne  cessoit  de  déclarer  que  tous 


parvum  vobis  supplicium  deputatum  est ,  si 
quem  improbum  vobis  notum  ad  hujus  mensae 
partie ipationem  admittatis:  sanguis  ejus  exqui- 
retur  de  manibus  vestris  .  Quamvis  Dux  qui- 
spiam  sit,  quamvis  Pr,efectus ,  sive  is  ipse  qui 
diademate  redimitur,  si  indigné  accédât,  cohi- 
be  ;  majorent  tu  quam  îlle  potestatem  habes . 
Hjcc  vestra  dignitas  est,  haec  securitas  ,  haec 
corona.  S.  Chrys.  Iwmil  83.  in  Math. 
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les  Clercs  qui  avoient  prêté  le  serment  , 
comme  ceux  qui  avoient  ajouté  à  ce  cri- 
me celui  de  l'intrusion  :  n  avoient  plus  la 
communion  du  Saint  Siège  ;  il  défendoit  à 
tous  également  l'exercice  de  leurs  fonctions; 
il  les  declaroit  suspens  de  toutes,  si  dans 
le  terme  de  quarante  jours ,  ils  ne  venoient 
à  résipiscence  .  La  conséquence  de  ces 
principes  étoit  la  fuite  desjureurs  &  des 
Intrus.  Le  Pape  l'ordonnoit  aussi  aux  Fi- 
.delles  .  En  France  on  n'ordonnoit  que  la 
fuite  des  Intrus  &  on  autorisoit,  on  com- 
mandoit  même  la  Communion  avec  les  Ja- 
reurs ,  lorsqu'on  n'avoit  pas  la  facilité  de 
recourir  aux  Prêtres  qui  étoient  restés  fî- 
d elles . 

On  soutenoit  contre  les  novateurs  la  su- 
périorité de  l'Evêque  sur  le  Clergé  :  on 
enseignoit  qu'on  devoit  rester  uni  de  com- 
munion avec  lui .  Avant  nos  troubles  les 
Théologiens  les  plus  tolérans,  avoient  ap- 
perçu  aussi  que  jamais  il  ne  pouvoit  être 
permis  de  participer  a  des  rits  schismati- 
ques  .  Voila,  encore  des  principes  incontes- 
tables .  Mais  la  conséquence  n'étoit  pas 
qu'on  put  prendre  part  a  des  sacrifices  cé- 
lébrés en  union  de  l'Evêque  intrus  ,  ni  à 
des  assemblées  présidées  par  lui .  Car  c'é- 
toit  dès-iors  communiquer  avec  lui .  D'où 
vient  donc  qu'on  enseignoit  que  même  après 
la  communion  des  Parjures  avec  l'Evêque 
intrus,  les  Fidellespouvoient  &  dévoient  as- 
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j-ster  à  leurs  Sacrifices,  célébrés  en  union 
avec  le  faux  Evêque  que  les  Parjures  av  oient 
reconnu,  &  dans  les  quels  même  ils  le  nom- 
moient .  N'étoit-ce  pas  la  un  rit  &  un  acte 
schismatique? 

On  disoit  les  Intrus  excommunies  par  leur 
propre  fait ,  on  disoit  qu'ils  n'étoient  plus 
catholiques ,  que  communiquer  avec  eux 
c'étoit  participer  à  leur  schisme  &  à  leur 
punition  .  Voilà  bien  la  doctrine  de  l'Egli- 
se. Pourquoi  ne  pas  juger  sur  ces  prin- 
cipes les  Curés  légitimes  qui  avoient  recon- 
nul'Evèque  intrus  &  communiquoient  avec- 
lui;  qui  s'y  étoient  même  obligés  par  un 
serment  prêté  publiquement  ?  Pourquoi 
ne  pas  même  y  comprendre  les  simples  Ju- 
reurs,  qui  n'avoient  plus  la  communion  de 
l'Eglise,  depuis  qu'ils  avoient  renoncé  à  leur 
foi:  depuis  que  le  Pape  avoit  déclaré  qu' 
il  ne  communiquoit  plus  avec  eux:  depuis 
qu'ils  refusoient  si  constamment  d'obéjr  au 
corps  des  Evêques  de  France  &  au  Chef 
de  l'Eglise  entière?  Ne  devoit-on  pas  au 
contraire  dire  au  peuple: ces  Pasteurs  refu- 
sants d'obéir  à  l'Eglise  seront  pour  vous  com- 
me des  païens  &  des  publicains? 

On  prévoient  le  danger  de  séductiou  que 
les  Fi  Ici  les  trouveraient  dans  la  fréquen- 
tation des  Jureurs  qui  étoient  obligés  par 
serinent  de  prêcher  l'impiété,  qu'ils  avoient 
ejabrassép:  o:  malgré  cela  on  leur  ordou- 
noit    de   prendre   part  à  leurs  assemblées. 

TOM.    I.  E 
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Y  a-t-il  donc  un  précepte  d'entendre  les 
blasphèmes  de  l'impiété,  lorsqu'on  ne  peut 
pas  se  nourrir  de  la  parole  sainte  &  la 
recevoir  des  ministres  qui  la  prêchent?  Ou 
bien  le  précepte  ecclésiastique  qui  oblige 
les  Fidelies  d'assister  à  la  messe,  de  s'ap- 
procher des  sacremens  ,  oblige-t-il  même 
lorsqu'on  ne  peut  le  remplir  qu'en  s'expo- 
sant  au  danger  de  perdre  la  foi  ? 

Par  l'effet  de  la  nouvelle  circonscription 
des  diocèses  &  des  parroisses  ,  tous  les  Par- 
jures ,  ou  au  moins  une  grande  partie  d'en- 
tr'eux,  alloient  devenir  intrus,  &.le  de- 
vinrent en  effet.  Ils  étoient  donc  dès-lors , 
d'après  la  doctrine  même  des  avis,  excom- 
muniés par  leur  propre  fait,  ils  n'étoient 
plus  même  catholiques .  D'où  vient  donc 
qu'on  n'a  pas  fait  sentir  au  peuple  que  les 
Intrus  de  cette  sorte ,  l'étoient  tout  autant 
que  ceux  qui  en  vertu  des  élections  consti- 
tutionelles  se  disoient  Pasteurs?  D'où  vient 
qn'on  n'a  pas  prévenu  les  Fidelies,  que 
ceux  qui  étoieut  excommuniés  hors  de  leur 
territoire,  l'étoient  également  dans  le  leur. 
Car  l'Archevêque  de  Sens ,  par  exemple , 
étoit  autant  séparé  de  l'Eglise  à  Sens ,  que 
dans  le  diocèse  d'Auxerre  qu'il  avoit  enva- 
hi.  La  communion  de  l'Eglise  étant  une, 
on  ne  peut  pas  en  même  temps  y  être  dans 
un  endroit,  &  ne  pas  y  être  dans  l'autre. 

On  soutenoit  que  la  censure  prononcée 
par  le  Pape  contre  les  Jureurs  étoit  cano- 
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nique  :  son  bref  avoit  la  plus  grande  pu- 
blicité :  le  serment  des  Parjures  étoit  éga- 
lement public.  Comment  pou  voit-on  espé- 
rer qu'on  feroit  entendre  au  peuple  qu'une 
censure  encourue  si  publiquement  demeu- 
roit  secrète  ?  S'imaginoit-on  que  les  Fi  cl  el- 
les fussent  capables  de  saisir  toutes  ces  bel- 
les distinctions  delà  Théologie  &  du  Droit, 
qui  sont  contraires  à  la  signification  des 
termes?  Ne  valoit-il  pas  mieux  cultiver  & 
accroître  l'horreur  qu'inspiroit  au  peuple  le 
parjure  dont  ces  Pasteurs  infidelles  s'étoient 
souillés,  &  les  exhorter  à  les  fuir,  comme 
le  fit  autre-fois  S.  Celestin  par  rapport  à 
Nestorius  &  comme  l'a  fait  Pie  VI.  par 
rapport  à  nos  Jureurs . 

Dira-t-on  encore  que  ces  Evêques  &  ces 
Curés  avoient   conservé  leur  titre  &  qu'on 
devoit   par   conséquent  leur   demander  les 
sacremens?  Cette  conséquence  est  fausse  , 
&  ne  se  déduit  pas  du  principe .  Car  il  est 
des  Pasteurs  qu'il  faut  fuir .  Un  Evêque  & 
un  Curé  peuvent  tomber  dans  l'idolâtrie  & 
on  ne  doit  pas  les  accompagner  dans  le  tem- 
ple où  ils  sacrifieroieut  aux  idoles.  Un  Curé 
&  un  Evêque  peuvent  avant  d'être  dépouil- 
lés canoniquement  de  leur  titre,  embrasser 
l'Hérésie ,  parceque  le  crime  précède  le  ju- 
gement, &  alors  on  doit  éviter  &  fuir  leur 
-communion .  Un  Curé ,  un  Evêque  peuvent 
abandonner  la  bergerie  de  J.  C. ,  mais  tes 
brebis  ne   la  quittent  'point,  parcequ'elies 
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sçavent  que  la  bergerie  du  grand  Pasteur  de 
nos  âmes  est  renièrrnée  dans  une  seule  & 
même  enceinte ,  hors  de  la  quelle  ce  divin 
Sauveur  n'a  ni  pasteurs ,  ni   brebis . 

Mai»  comment  falloit-il  faire  pour  rece- 
voir les  .-aerem  us  daus  les  diocèses  &  par- 
aisses des  Tombés?  A  cjui  les  Fidelles  pou- 
voient-ils  avoir  recours?  Saint  Cyprien  a 
répondu  à  ces  questions  6c  c'est  par  ses 
belles  paroles  que  nous  terminerons  ce  cha- 
pitre: quoique  nous  soions  plusieurs  Pasteurs , 
nous  paissons  le  même  troupeau  ;  nous  de- 
vons réunir  &  soigner  toutes  les  brebis  que 
J.  C  a  rachetées  par  sou  sang,  &  ne  pas 
souffrir  que  les  larmes  &  les  prières  de  nos 
Frères  soient  méprisées ,  &  qu'ils  soient  eux- 
mêmes  foulés  par  la  témérité  présomptueuse 
de  quelques  uns.  Voila  pour  quoi  le  nom- 
bre des  Evêques  unis  par  les  liens  de  la 
charité  &.  de  l'unité,  est  si  considérable: 
afin  que  si  quelqu'un  d'entr'eux  tomboit 
dans  l'Hérésie,  ou  qu'il  tentât  de  déchirer 
&  de  dévaster  le  troupeau  de  J.  G.:  les 
autres  vinssent  au  secoure  de  ces  brebis  in- 
fortunées ,  &  qu'en  qualité  de  Pasteurs  mi- 
série  ordieux  &  charitables,  ils  réunissent 
les  brebis  du  Seigneur  dans  son  bercail  (i  8) . 


(18)  Etsi  Pastores  multi  sumus  ,  unum  ranven 
gregem  pascimus  ,  &  oves  universas  qUas  Oui- 
stus  sanguine  suo  &  passione  quaesivit ,  colliger 
re  &  fovere  debemus  ,    nec    pati    supplices    & 
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Voilà  la  vraie  r^ppnsg.à  ces  questions  Les 
autres  Pasteurs"  dévoient  venir  au  secours 
de  ces  peuples  infortunés,  &  ces  peuples  eux- 
mêmes  de Soient  solliciter  leur  a*s>tance. 
Car  comme  l'observe  le  même  saint  docteur: 
les  ngvigétf  1rs  fuient  les  ports  dont  les  di- 
gues sont  t*  mpues,  lorsqu'ils  veulent  éviter 
le  naufrage  5c  ils  vont  aborder  dans  ceux 
où  ils  n'ont  acitri  risque  à  courir.  Un  voia- 
geur  ne  sV  ê:e  pas  non  plus  dans  une 
hôtellerie  infestée  par  les  voleurs,  mais -il 
va  chercher  plus  loin  un  azile  sur,  un  hos- 
pice tranquile  (19) . 
EJ 

dolente?  fratres  nostros  crudelitcr  despici  &  su- 
perba  qaorumdam  prjesumptione  calcari .  .  idcir- 
cô  enim  copiosam  est- corpus  Sacerdotum  con- 
cordiae  mutuae  glutino  atque  unitatis  vinculo 
copulatum ,  ut  si  quis  ex  collcgio  nostro  hce- 
resim  facere ,  &  gregem  Chnsti  lacerare  &  vas- 
tare  tentaverit ,  subveniant  cxteri ,  &  quasi  Pas- 
tores  utiles  &  miséricordes  oves*  dominicas  in 
gregem  colligant .  S.  Cypr.  Epist.  6?.  ad  Stcpha- 
num  de  Marciano  arclat. 

(19)  Quid  enim  si  in  mari  portus  aliquis  mu- 
nitionibus  suis  ruptis  infestus  &  periculosus 
esse  navibus  cœperit ,  nonne  navigantes  ad  alios 
proximos  portus  naves  suas  dirigunt  ,  ubi  sic 
tutus  accessus,  &-salutaris  introitus  &  statio 
secura  ?  Aut  si  in  via  stabulum  aliqucd  obdde- 
ri  &  teneri  a  latronibus  cœperit ,  ut  quisquis 
ingressus  fuerlt  insidiantium  illic  infestatione 
capiatur,  nonne  commeantes  hâc  opinione 
compertâ ,  stabula  alia  in  itineie   appetunt    tu- 
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CHAPITRE  SIXIÈME . 

Examen  des  Jonctions  ecclésiastiques  exer- 
cées hors  de  la  Communion  de  l'Eglise . 


m 


ous  allons  ouvrir  les  sanctuaires  de  l'i- 
niquité &  montrer  tous  les  ravages  du  Schis- 
me . .. Anathème  contre  tout  ce  que  les  Mi- 
nistres schismatiques  ont  fait ,  ou  prétendu 
faire  hors  de  la  communion  de.  l'Eglise .  C'est 
le  cri  unanime  de  tous  les  Siècles  chrétiens. 
Le  pouvoir  que  ces  Ministres  sacrilèges  ont 
reçu  dans  l'ordination ,  s'est  réduit  par  leur 
faute ,  au  pouvoir  funeste  d'outrager  le  Sei- 
gneur. Il  n'y  a  ici  nulle  distinction  à  faire 
entre  les  Intrus,  les  sacrilégement  Ordonnés , 
les  Prêtres  de  l'Eglise  Catholique  &  les  Pas- 
teurs légitimement  établis,  qui  ont  aban- 
donné l'Eglise  :  pareeque  l'exercice  du  Sa- 
cerdoce n'est  légitime  que  dans  la.  commu- 
nion &  dans  l'unité  du  Corps  de  J.  C.  qui 
est  l'Eglise .  Il  ne  fut  jamais  plus  nécessaire 
de  répandre  le  plus  grand  jour  sur  cette 
question  importante  du  sacerdoce ,  ou  plu- 
tôt de  l'ordination  exercée  hors  de  l'Eglise . 
Rien  en  effet  n'est  plus  propre  que  cet  exa- 
men, soit  pour  arrêter  le  cours  de  l'erreur 


tiora ,  ubi  sint  fida  hospitia  &  receptacula  com= 
meantibus  tutu?  lbid. 
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que  nous  venons  de  combattre,  soit  pour 
attacher  les  Fidelles  à  l'unité  sainte  de  l'E- 
glise de  J.  C. ,  soit  pour  y  ramener  les  mal- 
heureux qui  s'eii  sont  séparés.  Car  c'est 
dans  elle  seule  que  se  trouvent  la  vérité , 
les  grâces,  les  sacremens  avec  leurs  divins 
effets,  le  sacerdoce,  le  ministère  légitime , 
la  rémission  des  péchés  &  le  salut. 

Il  est  d'abord  de  principe  que  l'Esprit 
Saint  qui  est  l'auteur  de  toute  sanctification , 
n'est  que  dans  l'Eglise:  que  les  Sectes  hé- 
rétiques ,  ou  schismatiques  ne  l'ont  pas  :  que 
ses  dons  &  ses  grâces  ne  se  répandent  pas 
hors  de  sa  communion,  si  on  en  excepte 
toutefois  les  grâces  de  la  vocation  a  la 
foi  &  à  l'unité  de  l'Eglise,  que  Dieu  ac- 
corde aux  Infidelles,  aux  Hérétiques,  aux 
Schismatiques  &  à  tons  ceux  qui  ne  sont  pas 
membres  de  l'Eglise  ,  pour  la  conversion 
des  quels  l'Eglise  elle-même  ne  cesse  de  prier. 
C'est  la  doctrine  de  S.  Irénée  de  Lyon ,  qui 
dit:  que  là  où  est  l'Eglise,  se  trouve  l'esprit 
de  Dieu:  &  que  là  où  est  l'esprit  de  Dieu , 
se  trouve  l'Eglise  &  toutes  les  grâces  (1). 
C'est  aussi  la  doctrine  de  Saint  Augustin, 
qui  enseigne,  que  ceux  qui  ne  sont  point 
dans  l'Eglise,  n'ont  pas  l'esprit  de  Dieu, 

e  4- 

(i)  Ubi  Ecclesia  ,  ibi  &  spiritus  Dei  ;  &  ubi 
8piritus  Dei,  illic  Ecclesia  &  omnis  gratia.  S. 
iraen,  lib.  3.  Cap.  24. 
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&  qu'il  ne  faut  ]e  chercher  qu'en  elle   (a) 
Et  qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  une  ima- 
gination de  ce  S.  Docteur:  il  avoit  pui«< 
cette  doctrine  dans  l'Epitre  de  S.  Jade ,  -  ; 
déclare    charnels   &    privés    de  l'esprit  de    • 
Dieu ,  tous  ceux  qui  se  séparent  de  l'unité 
du  corps  de  J.  G.  (3)  . 

C'est  encore  un  principe  incontestable, 
que  l'Esprit  Saint  ne  se  communique  point 
par  le  ministère  de  ceux  qui  se  sont  séparés  , 
de  l'Eglise .  S.  Augustin  l'enseigne  expres- 
sément, lorsqu'il  dit  que  ce  divin  Esprit  ne 
vivifie  personne  hors  de  l'Eglise  (4).  Et 
S.  Léon  veut  qu'on  impose  les  mains  a  ceux 
des  Hérétiques  qui  viennent  à  l'unité  ,  a- 
fin  qu'ils  puissent  recevoir  la  sanctification 
de  l'Esprit  Saint  que  personne  ne  peut  re- 
cevoir par  le  ministère  des  Hérétiques  (5). 


(2)  Non  habcnt  Spirirum  San&um  qui  suât 
extra  Ecclesiam  .  Non  quoerantSpir  tum  San&um, 
nisi  in  Chr'.sti  corpore  .  S.   Àug.  Epist'.  50. 

(3)  Hune  Spiritum  quod  ï  11 L  non  habeant  qui 
sunt  ab  Ecclesia  segregati,  Judas  apostolus  aper- 
tissimè  declaravit ,  dicens  :  qui  seipsos  segre- 
gant  ,  animales,  Spiritum  non  habentes .  Id. 
de   veib.Dui.  secund.  Math.    Serm.   71.  Cap.  iR. 

(4)  Extra  hoc  corpus  neminem  vivificat  Spi- 
ritu.s  Sanctus  .  Id    epist.  50. 

(5)  Sola  sanclrificatio  Spiritûs  Sanfti  invocan- 
da  est ,  ut  quod  ab  Hxreticis  nemo  accipit ,  à. 
catboliçis  Sacerdotibvs  consequatur  •  S.  Leoepùt, 
79.  ad  Nicet.  apud  Labb. 
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C'est  encore  un  autre  principe  ,  que  la 
rémission  des  péchés  est  un  bien  propre  de 
l'Eglise  ,  qu'on  ne  peut  trouver  hors  de  son 
sein  .  C'est  la  foi  duSitnbole,  de  toutes  les 
Eglises  &  de  tous  les  SS.  Docteurs .  S.  Clé- 
ment disciple  de  S.  Pierre  &  son  succes- 
seur, S.  Ignace  martyr  &  disciple  de  l'A- 
pôtre S.  Jean ,.  ne  montrent  d'autre  ressour- 
ce de  salut  aux  Schismatiqnesque  dans  l'u- 
nité de  l'Eglise  (6).  Origéne-  enseigne  ex- 
pressément cette  vérité,  lorsqu'en  expliquant 
ces  paroles ,  voici  l'agneau  de  Dieu ,  qui  ej- 
J~ace  les  péchés  du  monde',  il  dit:  que  le 
monde  dont  J.  C.  efface  les  péchés,  doit 
s'entendre  de  l'Eglise  dans  la  quelle  seule 
est  la  rémission  des  péchés  (i) .  S.  Augus- 
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(6)  Vos  eigo  qui  seditonis  fundamenta  jecit?- 
tis  ,  subditi  e.stote  Presbiteriç  ,  cV  correptionem 
suscipite  in  pœnitentiam  :  rlettentes  genua  cor- 
dis  vestri ,  discite  subi  ci .  .  .  .  Meiiùs  énim  \o- 
bis  est  in  ovili  Christi  parvbs  \k  probatos  in- 
veniri ,  quam  altum  sapientes  è  spe ilUus  deijci, 
S.   Clem.  Epist'.   I.   ad   Cor.   n,   5-.  apud.    Cous- 

tint. Ub>   d'visi.o    &    ira,    ibi    Deus , 

minime  habitat .  Omnibus  igitur  pœnitentibus 
remittit  Deus  ,  si  resipÏKcaht  in  unitatem  Dei. 
&  Episcopi  consessutn  .  S.  Ignat  ad  phiîad.  n.  8- 

(2)  Nos  antem  quaerimus  ,  an  propter  illud 
ecce  afnus  dei  qui  tollit  peccatun  mundi  ,  in- 
t^rpretari  debeamus  mundum  spirituâliter  esse 
Eccîc-s'am,  ablatione  peccatorum  circr.mcîusa 
in  sote  Ecclesia  .  Orig.  in  Joann.  p.  J47.  Jom. 
S.  edit.  Huctii . 
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tin  dit  aussi  :  que  la  rémission  des  péchés 
ne  pouvant  être  donnée  que  par  le  S.  Esprit, 
elle  ne  peut  se  trouver,  que  dans  l'Eglise 
qui  le  possède .  Ailleurs  il  fait  remarquer , 
que  l'Eglise  catholique  seule  aiant  reçu  l'Es- 
prit Saint  comme  un  gage,  hors  de  sa  com- 
munion il  ne  peut  y  avoir  de  rémission  des 
péchés  (8). 

Enfin  il  est  incontestablement  vrai ,  que 
les  prières  ,  les  bonnes  oeuvres  &  le  mar- 
tyre lui-même,  sont  sans  fruit  hors  de  l'E- 
glise ;  que  rien  n'est  méritoire ,  ni  agréable 
à  Dieu  que  ce  qui  se  fait  dans  la  commu- 
nion du  corps  de  J.  G.  Ces  vérités  sont  con- 
signées partout .  On  les  enseigne  aux  enfans 
dans  les  catéchismes  ,  en  leur  apprenant , 
qu'il  n'y  a  de  salut  que  dans  l'Eglise  ,  & 
tout  le  monde  connoit  cette  belle  parole 
de  S.  Cyprieu,  si  souvent  répétés  par  les 
antres  Pères  ;  dans  le  Schisme  ,  ou  dans 
l'Hérésie,  la  mort  pour  la  confession  de  J.  G. 
est  le  supplice  de  la  perfidie,  &  non  la  fin 
glorieuse  de  la  foi:  de  tels   hommes  peu- 


(8)  Remissio  peccatorum  quoniam  non  datur 
nisi  in  Spiritu  Sanfto  ,  in  illa  Ecclesia  tantum- 
moàb  dari  potest ,  qux  habet  Spiritum-Sanctum 
S.  Ang.  de  verb.  Dni .  Cap.  20.  Extra  eam 
(  Ecclesiam  )  quippè  non  remittuntur  (  peccata  ); 
ipsa  namque  propriè  Spiritum-Sanctum  pignus 
accep.it ,  sine  quo  non  remittuntur  ulla  pecca- 
ta. Idem.  Enchirid.  Cap.    73- 
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vent  être  tués.,  mais  ils  ne  peuvent  être 
couronnés  (9) . 

Nous  parlerons  bientôt  du  baptême  ad- 
ministré aux  enfans ,  ou  aux  adultes  dans 
la  nécessité,  qui  forme  une  exception  ap- 
parente à  ces  principes  généraux  .  Qu'on 
ne  s'allarme  pas  d'avance  . 

Il  suit  de  ces  principes  .  I.  Qu'il  n'y  a 
nul  précepte  de  demander  les  Sacremens  aux 
Hérétiques,  ni  aux  Schismatiqùes .  Puisque 
les  Sacremens  que  les  Hérétiques  confèrent 
sont  sans  effet  quant  à  la  grâce: 

II.  Que  le  Ministres  qui  se  séparent  de 
l'Eglise,  ne  peuvent  sans  crime  en  admi- 
nistrer aucun  dans  leur  séparation  .  Car 
dèsqu'ils  sont  sans  effet  quant  à  la  grâce, 
ils  trompent  ceux  aux  quels  ils  les  admi- 
nistrent, ils  se  jouent  de  ce  que  la  Religion 
a  de  plus  saint  &  ils  le  profanent  : 

III.  Qu'on  ne  peut  sans  crime  les  leur 
demander  ,  parceque  ces  Mmisrres  ne  pou- 
vant communiqner  que  ce  qu'ils  ont  ,  ils 
ne  communiquent  que  leur  condamnation 
&  les  anathèmes   qu'ils   ont  mérités  (10)  . 

e  6 

(q)  Ardcant  licet  flammis  &  ignibus  traditi, 
vel  objefti  bestiis  animas  suas  ponant,  non  e- 
rit'illa  fîdei  corona,  sed  paena  perfidiae,  nec  re- 
ligioss  virtutis  exitus  gloriosus ,  sed  desperatio- 
nis  intérims  .  Occidi  tàlis  potest  ,  coronari  non 
potest .  S.  Cypr.  de  unît.  Eccles. 

(10)  Damnationem  utique  quam  habuit  (  Bo- 
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D'ailleurs  ce  seroit   les   engager   sans  au- 
cun profit  à  une  action  criminelle . 

De  là  vient  que  depuis  J.  G.  &  les 
Apôtres ,  on  a  toujours  recommandé  aux  Fi- 
delles  de  fuir  les  Hérétiques  &  les  Schis- 
matiques  :  qu'on  leur  a  toujours  enseigné 
que  les  lieux  de  leurs  Assemblées ,  les 
Sacrernens  qu'ils  administrent ,  le  Sacer- 
doce qu'ils  s'arrogent,  tout  ce  qu'ils  en- 
treprennent ,  tout  ce  qu'ils  font ,  est  pro- 
fane &  sacrilège  &  qu'on  ne  doit  point 
y  prendre  part .  Sur  ce  point  il  n'y  a  nulle 
distinction  à  faire  entre  les  Schismatiques 
anathématizés  &  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 
La  séparation  seule  d'avec  l'Eglise  mérite 
&  emporte  tous  les  anathèmes  .  Ils  sont 
tous  encourus  par  le  fait  seul  de  la  sépa- 
ration .  C'est  1  Evangile  qui  nous  l'ap- 
prend. ,,  Quiconque  n'est  pas  avec  J.  C. 
est  contre  lui  :  &  ceux-là  ne  sont  pas  avec 
J.  C.  ,  qui  se  séparent  de  l'Eglise  avec  la 
quelle  il  sera  toujours.  .„  Car  c'est  de  ce 
principe  que  découlent  toutes  ces  vérités: 
&  ces  paroles  sont  si  claires  ,  qu'aucune 
subtilité  ,  ni  aucune  distinction  ,  ni  aucu- 
ne autorité  ne  peuvent  les  obscurcir ,  ni 
les  restreindre  .  Aussi  comme  l'enseigne 
S".  Fulgence  :  hors   de  l'Église  le  nom  de 


nosus  )  per  pravam  manûs  impositionem  dédit 
S.  l/inoc.  I.    epîst.    I".   ad  Rufun.   n.    J. 
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Chrétien  ne  sert  à  personne,  le  baptême 
ne  sauve  point  ;.  on  n'offre  pas  a  Dieu  un 
sacrifice  pur  ;  on  n'obtient  pas  ]a  rémis- 
sion des  péchés  ;  on  ne  peut  espérer  la 
félicité  éternelle.  Parceque  l'Eglise  catho- 
lique est  une ,  qu'elle  est  l'unique  colom- 
be ,  l'unique  bien-aimée  ,  l'unique  épou- 
se (  r  1  )  . 

Aussi  ne  doit-on  jamais  comparer  rien 
de  ce  qui  se  fait  hors  de  l'unité  de  l'E- 
glise ,  avec  ce  qui  se  pratique  parmi  les- 
Fidelles  .  Parceque  dehors ,  il  n'y  a  rien 
de  saint,  ni  de  pur,  comme  le  dit  Saint- 
.Léon  (12)  .  Dans  l'Eglise  catholique  au 
contraire  ,  tout  est  saint  ,  tout  est  pur  , 
tout  est  utile  aux  hommes  &  agréable  à 
Dieu .  Le  Sacerdoce  exercé  dans  sa  Com- 
munion ,  est  le  canal  de  toutes  le  grâces, 
quels  que  soient  ou  puissent  être  ceux  qui 
en  sont  revêtus.  Ce  n'est  pas  en  effet  de 
leur  mérite  que  dépend  l'efficacité  de  leurs 

(il)  Extra  hanc  Ecclesiam  nec  christianum 
nomen  aliquem  juvat,nec  baptismus  salvat ,  nec 
mundum  Deo  sacrificum  effsrrur,  nec  peccato- 
rum  renmsio  accipitur  ,  nec  aeternae  vitae  fclici* 
tas.  invenitur  .  Una  est  enim  Christ!  Ecclesia  , 
una  columba,  una  dilecta  ,  una  sponsa  .  S.  Eulg. 
de  remias    jeccat    lib.    I.   Cap.   .M. 

(12)  Quia  extra  Ecclesiam  nihil  est  intçjmim 
nihil  castum  ,  cum  divisis  ab  unitatc  corporis 
Christi  null£  similitudine  comparamur.  S-  Léo 
Serm:   77. 
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dejnandes,  ils  ne  sont  que  les  organes  de 
l'Eglise  dont  ils  présentent  à  Dieu  les  priè- 
res .  C'est  l'Esprit  Saint  qui  les  forme , 
ce  sont  les  mérites  de  J.  C.  qui  en  assu- 
rent le  succès  ,&  elles  sont  toujours  exau- 
cées par  quelque  organe  qu'elles  soient 
exprimées .  Un  Ministre  indigne  ne  nuit 
qu'à  lui-même.  Son  Ministère  ne  laisse 
pas  d'être  utile  à  ceux  qui  y  ont  recours: 
parceque  c'est  l'Eglise  qui  prie  par  lui, 
&  c'est  de  ses  prières  toujours  efficaces 
que  découlent  toutes  les  grâces .  Car  c'est 
elle  qui  donne  des  enfans  à  J.  C. ,  qui 
obtient  la  rémission  des  péchés,  qui  atti- 
re sur  nos  oblations  le  feu  céleste  qui  les 
consume  &  les  rend  dignes  de  Dieu.  On 
ne  peut  donc  pas  assimiler  l'état  d'un  Prê- 
tre pécheur,  a  celui  d'un  Ministre  héré- 
tique ,  ou  sehismatique  . 

Entrons  dans  le  détail  des  fonctions  exer- 
cées pas  les  Ministres  séparés    de   l'unité. 

Du  Baptême . 

On :  ne  '  conteste  ,  ni  aux  Hérétiques, 
ni  aux  Schismatiques  le  pouvoir  d'admi- 
nistrer validement  le  Baptême ,  en  em- 
ploiant  les  rits  essentiels  que  l'Eglise  pres- 
crit.  C'est  un  point  de  foi  défini  dès  le 
III.  Siècle  de  l'Eglise  par  S.  Etienne  pa- 
pe &  martyr,  &  dans  le  IV.  par  les  Con- 
ciles d'Arles  &  de   Nicée  .   En   cela   les 
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Juifs  &  les  Païens  ont  le  même  avantage, 
Mais  voici  qu'elle  est  la  doctrine  de  l'E- 
glise sur  le  baptême  conféré  hors  de  sa 
commuuion  . 

I.  Il  est  défendu  à  tous  ceux  qui  con- 
noissent  l'Eglise  de  demander  le  Baptême 
aux  Hérétiques  &  aux  Schismatiques ,  lors- 
qu'ils peuvent  le  recevoir  dans  sa  com- 
munion .  On  le  voit  par  la  lettre  de  S.  Fé- 
lix II.  aux  Evêques  d'AfFrique.  Ce  Pape 
ordonne  en  effet  de  soumettre  à  trois  ans 
de  pénitence  ceux  des  Catéchumènes  de 
l'Eglise  qui  avoient  reçu  le  baptême  chez 
les  Ariens  durant  la  persécution ,  &  de  les 
recevoir  ensuite  par  l'imposition  des  mains 
avec  les  catéchumènes  (13).  Cette  défense 
existe  également  pour  toutes  les  sectes  sé- 
parées de  l'Eglise . 

II.  Le  baptême  en  effet  reçu  hors  de  l'u- 
nité ,  loin  d'effacer  les  péchés  est  lui-même 
tin  nouveau  crime  pour  les  adultes,  hors 
du  cas  d'une  extrême  nécessité.  C'est  la 
doctrine  de  S.  Augustin ,  qui  enseigne  que 
tous  les  sacremens  de  J.   C.  sont  la  con- 


(13)  Nec  catechumenos  nostros  ,  qui  sub  ta- 
li  professione  baptizati  sunt ,  prstermittimus  . 
Tribus  an nis  inter  audientes  sint ,  &:  pestea  cum 
Catechumenis  per  manûs  impositionem  com- 
munionis  catholice  gratiam  percepturi .  S.  Felicis 
PP.  11.  vel  jtixtà  quosdam  111.  epist.  I.inscri])- 
ta  ad  unlv.  eyiscop. 
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damnation  &  non  le  salut  de  celui  qui  le^ 
reçoit  sans  la  charité  de  l'unité,  c'est  à 
aire  sans  l'amour  de  l'unité  de  l'Eglise ,  qui 
n'est  ni  dans  les  Hérétiques ,  ni  dans  les 
Sehism  a  tiques  (14).  Ce  S.  Docteur  n'exemp- 
te aucun  adulte  de  péché,  s'il  reçoit  le 
baptême  hors  de  l'Eglise  sans  une  extrême 
nécessité .  Car  dès  le  commencement  de  ses 
livres  sur  le  baptême ,  il  suppose  deux  hom- 
mes dont  l'un  demanderont  le  baptême  aux 
Donatistes ,  sous  prétexte  que  la  validité  de 
ce  baptême  est  reconnue  par  les-  Catholiques 
&  par  les  Donatistes;  &  qui  refuserait  de 
le  recevoir  des  Catholiques,  anx  quels  d'ail- 
leurs il  est  déterminé  de  se  réunir  ,  parce* 
que  les  Donatistes  nioient  ia  validité  du 
baptême  de  l'Eglise.  Cet  homme  comme 
■  l'on  voit,  est  un  ignorant  qui  pour  «'assurer 
delà  validité  du  baptême,  prend  le  parti 
qui  lui  parait  le  plus  sur.  L'autre  au  con- 
traire croiant  que  le  Schisme  des  Donatistes 
est  la  vraie  Egiise,  leur  d. mande  le  baptê- 
me. S.  Augustin  les- condamne  tons  deux. 
Il  trouve  ce  dernier  moins  coupable ,  mais 
il  le  déclare  entarhé  du  sacrilège  du  Schis- 
me (15) .  Ce  baptême  est  néanmoins  vali- 


da   Omma  qu;ppc  weramertn    Christi  ,  non- 
ad  .salutem  ,  sed  ad  jud-c  um  febertttr  gihe  clia- 
ritate   un'.tat'S  C'iri.sti    S  Avg  lib.  3.   conta  htt. 
PttLIiiirn  cap    4.). 

(15J   S.   Augustin  dit  en  j,culant  de  ces  der* 
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de.  Car  comme  l'enseigne  toujours  S.  Au- 
gustin: autre  chose  est  ne  pas  avoir  le  ba- 
ptême, &c  autre  chose  ue  pas  l'avoir  utile- 
ment. On  doit  le  donner  à  celui  qui  ne 
Pa  pas,  &  corriger  ce  que  peut  avoir  de 
défectueux,  celui  qui  ne  Ta  pas  utilement  (  1 6) 
Le  baptême  reçu  hors  de  l'unité  suffit  pour 
consacrer  quelqu'un  a  Dieu,  pour  lui  im- 
primer son  sceau,  mais  non  pas  pour  lui 
donner  la  vie  éternelle  (i"J.  Et  voila  pour 
quoi  continue  ce  S.  Docteur  en  parlant  aux 
Donatistes  ;  lorsque  quelques  uns  des  vôtres 
viennent  a  nous ,  pour  s'unir  k  notre  socié- 


niers  qui  c-'oîant  le  parti  de  Donat  la  vérita- 
ble Eglise,  >  ecevt  oient  le  baptenie  (ans  cette  sec~ 

te:  illi  verô  quiper  ignorantia'n  ib-  (  apud  Do- 
natistas)  baptizantur ,  arbitrantes  ipsam  e.--;e 
Eccle^am  ChriSti  ,  in  istorum  quidem  compa- 
rât'^? minus  perçant:  .'acrilcgio  tamen  ?chjs- 
matis  vulnerantur :  non  ideo  non  graviter  quod 
ali  grayius  :  cum  enim  d'etum  est  quibusdam  , 
tolerabilius  erit  sodomis  in  die  judicu  quam  vo- 
bié  :  non  ideo  diftum  est  ,  quia  sodomit£  non 
torquebuntur  ,  sed  quia  illi  grav*us  torquebun- 
tur  .   Id.   lib.    I.   de   Bapt    cap.   g, 

(16)  Aliud  est  non  habere,  aliud  non  utiliter 
habere  .  Qui  non  habet  est  baptizandus  ut  ha- 
beat  .  Qui  non  utiliter  habet,  corrigendus  .  Id. 
contra  litt.  jietil    lib.   4.   cap.    17 

(lj)  Apud  Hxreticos  (  Baptismi  Sacramentum) 
valet  &  sufricit  ad  con?ecrationem  ,  quamvis  ad 
vits  aetern<E  participationem  non  sutficiat .  Id. 
Fpist.  98.  n.  5. 
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té,  ils  y  reçoivent  ce  qu'ils  n'avoient  pas, 
&  ils  commencent  à  avoir  utilement ,  ce 
qu'ils  n'avoient  que  pour  leur  condamna- 
tion .  Car  ils  y  reçoivent  premièrement  l'E- 
glise à  la  quelle  ils  s'unissent ,  &  dans  elle 
ils  trouvent  la  paix,  la  charité  &  l'unité 
dans  sa  source  propre  &  indivisible  qui  est 
l'Esprit  Saint ,  sans  les  quelles  de  J'aveu  de 
tout  le  monde  ,  ils  auroient  péri  ,  quand 
même  ils  auroient  reçu  chez  vous  tout  ce 
que  vous  avez  pu  emporter  de  l'Eglise  (18). 
III.  Il  est  cependant  deux  occasions  dans 
les  quelles  le  baptême  reçu  hors  de  l'unité 
de  l'Eglise  peut  être  utile  a  celui  qui  le 
reçoit,  sçavoir:  I.  l'impossibilité  de  le  re- 
cevoir dans  l'unité  de  l'Eglise  pour  un  adul- 
te qui  se  trouveront  en  péril  de  mort.  Saiut 
Augustin  reeonnoit,  que  si  cet  adulte  le 
demandait  à  un  Hérétique ,  où  à  un  Schis- 
matique  dans  cette  extrême  nécessité,  &  qu' 


(18)  Cum  ergo  veniunt  ad  nos  vestri,  desis- 
tentes  esse  vestri,  incipientes  esse  nostri,  ac- 
cipiunt  quod  non  habebant ,  &  salubriter  habere 
incipiunt ,  quod  tantô  perniciosius ,  quantô  in- 
dignius  habebant .  Accipiunt  enim  primitùs  ipsam 
Ecclesiam ,  &  in  ea  pacem  ,  charitatem  &  uni- 
tatem  per  fontem  ejus  proprium  atque  indivi- 
sibilem  Spiritum  Sanftum,  sine  quibus  utique, 
nullo  dubitante  interiissent ,  quidquid  aliud  apud 
vos  quod  de  Ecclesia  foras  trahi  potuit  habuis- 
sent     Jd.  de  bapt.  lib.  2.  cap.  6. 
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il  fut  dans  l'intention  de  pas  participer  au 
Schisme,  ni  d'embrasser  l'erreur  de  ce- 
lui qui  le  baptiseroit:  il  recevroit  le  baptê- 
me avec  tous  ses  effets  (19).  C'est  aussi  la 
foi  de  l'Eglise  qui  se  prouve  &  se  déduit 
aisément  de  la  doctrine  universellement  en- 
seignée sur  le  ministère  du  baptême .  Car 
notre  Divin  Sauveur  en  établissant  tout  le 
monde  ministre  de  ce  sacrement ,  a  voulu 
ouvrir  à  tous  la  porte  du  salut ,  à  cause  de 
sa  nécessité  pour  effacer  la  tâche  de  notre 
origine,  &  nous  appliquer  les  mérites  de  sa 
mort .  2.  Les  enfans  baptisés  hors  de  l'unité 
de  l'Eglise ,  reçoivent  aussi  le  baptême  avec 
tous  ses  effets  ;  pareeque  nlétant  pas  coupa- 
bles du  crime  de  communication  avec  les 
Hérétiques,  ou  les  Sshismatiques  ,  ils  ne 
portent  aucun  obstacle  à  l'effet  du  baptê- 
me. Telle  à  été  la  divine  miséricorde  de 
J.  C.  sur  eux,  que  pour  leur  donner  la  grâ- 
ce de  la  régénération  il  a  voulu  que  ceux 
même  qui  sont  étrangers  a  son  roïaume  ,  pus- 
sent leur  procurer  cette  faveur ,  qu'ils  ne  pou- 


(19)  Me  cui  tradit  separatus  potest  ealubriter 
accipere,  si  ipse  non  separatus  accipiat:  sicut 
plerisque  accidit,  ut  catholico  animo  &"  corde 
ab  unitate  pacis  non  alienato ,  aliquâ  necessi- 
tate  mortis  urgentis  ,  in  aliquem  haereticum  ir- 
ruerent,  &  ab  eo  Christi  baptismum  sine  illius: 
perversitate  perciperent .  là.  lib  6.  de  bapt.. 
cap.  5-   eadem  habet  lib.   I.  cap.  2.  ibid. 
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voient  suppléer  par  aucun  acte  de  leur  esprit 
ni  de  leur  coeur  .  C'est  encore  la  fui  de  l'Egli- 
se qui  nous  l'enseigne  .  Mais  comme  l'observe 
S.  Augustin  dans  ce  baptême  des  enfans 
hors  de  l'unité  de  l'Eglise,  dans  le  quel  ils 
reçoivent  la  grâce  sanctifiante ,  &  nous  pou- 
vons dire  la  même  chose  de  l'adulte  qui  le 
demande  hors  de  l'unité  dans  le  pën)  de 
mort  &  dans  l'impossibilité  de  le  recevoir 
dans  la  véritable  Eglise:  on  ne  doit  consi- 
dérer, ni  celui  qui  baptise  un  enfant,  ni 
ceux  qui  le  présentent  au  baptême  .  Car 
ce  n'est  pas  ceux  qui  le  portent,  qui  l'of- 
frent au  baptême,  quoiqu'ils  l'ornant  aussi 
réellement,  s'ils  sont  b«»ns  Fidelles:  mais 
eV,st  la  société  universelle  des  Saints  & 
des  Fi d.' lies  q  îi  le  présente  ,  puisqu'elle  ap- 
prouve &  consent  qu'on  l'offre;  qu'elle  l'ai- 
de même  de  ses  prières  &  de  sou  indivi- 
sible charité,  pour  faire  descendre. sur  lui 
l'Esprit  Saint .  C'est  donc  toujours  l'Eglise 
qui  l'enfante  (20) .   Ensorte   que  ces  deux 


(20)  OfFeruntur  qulppè  parvuli  ad  percipien- 
dam  spiritalem  gratam  ,  non  ta  m  ab  eis  quorum 
g'Stantur  manibus  (  qaam\'is&  ab  ipsis  si  boni  fi- 
dèles sunt  )  qunm  ab  universa  societate  Sanfto- 
rum  atq  :e  Fidelium  .  Ab  omnibus  namque  of- 
ferri  intellig'intur ,  quibus  placet  quod  ofFeran- 
tur,  &  quorum  sancta  atque  individua  charitate 
ad  communicationem  San&i  Spiritus  adjuvan- 
tur.  Tota  hoc  ergo  mater  Ecclesia  ,  quae  insaa- 
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exceptions  apparentes  aux  principes  que 
nous  avons  établi  plus  haut,  ne  le  sont  pas 
réellement .  Parceque  les  sectes  hérétiques, 
ou  schismatiques,  le  judaïsme,  ou  la  gen- 
til! té  qui  paraissent  avoir  donné  aux.enfans 
la  régénération ,  ne  peuvent  se  les  appro- 
prier :  \  arceque  c'est  pour  l'Eglise,  qui  est 
la  '•eu le  épouse  ;  que  ce?  sociétés  étrangères 
enfantent  par  la  vertu  de  son  divin  époux, 
qui  n'appartient  qu'a  elle  seule.  C'est  donc 
elle  proprement  qui  engendre  partout  où 
l'on  administre  les  sacremens  qui  ont  cette 
vertu,  parc^que  les  saeremens  sont  a  elle 
&  ne  peuvent  appartenir  qu'a  elle.  C'est 
la  conséquence  que  tire  S.  Augustin  lui- 
même  de  cette  doctrine,  qu'il  a  si  bien  dé- 
veloppée )~ &  qui  est  ce  le  de  toute  l'Eglise 
catholique  (-21).  Loin  d'afTb;blir  les  princi- 
pes que  nous  aven?  établi  [dus  haut,  elle  en 
est  une  nouvelle-  démonstration.:  puisqu'ex- 
cepté  cette  ext.êmenécc>-itépour  ies  adul- 
tes, &  le  baptême  administré  aux  entàns, 
vous  ne  trouvez   plus   hors  de   l'Egiise  de 


ftis    est    facit ,  quia  tota  omnes  ,  tota  singulos 
parit.  S.   Aug.   Ep.  $$..  n.  .-.& 

{•il)  Ecclesia  omnes  per  baptismum  parit,  si- 
ve  apcd  se  ,  id  est  ,  ex  utero  suo  ,  sive  extra 
se  de  semine  viri  svii ,  sive  de  se  ,  sive  de  an- 
cilla  .  S  Aug.  lib.  I.  dn  bai  t.  caj  i  r,;.  Hxc  itaejuc 
in  omnibus  générât,  cujùs  •  I  a^rhé^)  ,i  rètwiéff- 
tur  unde  posait  taie  aliquid  ubicumque  gene- 
rari  .   Id.  ibid.  vap.    10. 
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rémission  des  péchés  produite  par  le  sa- 
crement de  baptême;  Et  que  lors  même 
que  nous  trouvons,  hors  de  l'Eglise,  un 
baptême  salutaire,  c'est  à  l'efficacité  des 
prières  des  Saints  qui  sont  dans  l'Eglise 
qu'on  doit  en  rapporter  la  vertu.  Ensorte 
que  c'est  toujours  de  l'Eglise  que  vient  la 
Sanctification  .&  le  Salut .  Car  il  n'y  en  a 
qu'en  elle  seule . 

IV.  Cependant  il  faut  remarquer  que  si 
dans    l'extrême   nécessité   un    adulte  ,  ne 
trouvoit  point  de  Fidelle,  qui  put  lui  ad- 
ministrer le  baptême  ;  il  n'a  nulle   obliga- 
tion de  le  demander    à  des  personnes  sé- 
parées de  la   communion  de  l'Eglise .  Un 
adulte  en  effet ,  qui  connoissant  l'Eglise  , 
préférerait   s'abandonner  à  la   miséricorde 
de  Dieu,  que  lui  présenteroit  sa  foi,  le  de- 
sir   qu'il   auroit    de   recevoir    le   baptême 
dans    l'unité ,   la   douleur   de   ses  fautes  , 
&  qui  refuserait   de  recevoir   le   baptême 
d'un  homme  déterminé  à  vivre  &  à  mou- 
rir hors  de  l'Eglise,  pour  ne  pas  lui  don- 
ner  occasion   de   profaner   se   Sacrement, 
loin  d'être  blâmé ,  serait   digne  de   louan- 
ge .  Ni  S.  Athanase ,  ni  les  Conciles  ,  ni 
les  Evêques  de  ce  temps  ,    ne  blâmèrent 
pas  la  foi  des  Fidel  les  d'Alexandrie  ,  qui 
préférèrent  mourir   sans  baptême ,  ou  sans 
pénitence  plutôt  que   de   recevoir  l'impo- 
sition des   mains    des  Ariens  :    &  S.  Am- 
broise  loue  son  frère  d'avoir  refusé  le  bap- 
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tême  d'  un  Evêque  schismatique  (  22)  . 
Par  où  l'on  voit  combien  sont  peu  exac- 
tes ,  ces  doctrines  qui  font  des  préceptes 
de  la  Communion  avec  les  Hérétiques , 
ou  Schismatiques ,  puisque  cette  obligation 
n'existe  pas ,  même  pour  le  baptême ,  quoi- 
que sa  nécessité  soit  plus  pressante  que 
celle  d'assister  a  la  Messe,  de  se  confes- 
ser &  de  communier  pendant  la  santé  & 
à  la  mort  . 

V.  Dans  la  suite  nous  montrerons,  que 
quoique  l'Eglise  ait  toujours  reconnu  la  va- 
lidité du  baptême  des  Hérétiques  &  des 
Schismatiques,  qui  gardoient  dans  son  ad- 
ministration les  rits  essentiels  qu'elle  em- 
ploie \    elle  a  assujetti   ceux   qui  l'avoient 

(22)  Ut  Babylonii  D-inielem  ,  sic  prxclarus 
Gregorius  eos  qui  domi  orant  ad  ducem  defert: 
&  mini.stros  cum  ingenti  contumelia  .observât , 
ita  uc  ex  hac  violentia  multi  nondùm  baptiza- 
ti  periclitentur.  Plurimi  verô  quod  dum  aegro- 
tant  a  nullo  invisantur ,  (  quod  illi  haud  sine 
lacrymis  toUerarint)  ejusmodi  calamita-tem  ipso 
malo  acerbiorem  existimant .  Dum  enim  Eccle- 
siae  mhvstri  persecutionem  patiuntur,  populique 
hxreticorum  Arianorum  impietatem  exsecrantur 
malunt  ita  oegrotare  ac  periciitari ,  qilfiin  ut  A- 
,iianorum  manus  Capiti  suo  imponatur .  ,Ç.  A- 
thanas.  epist.  vncyclic.  ad  eplsc.  n.  5.  judica- 
bat  Satirus    divinae  solutionem  gratiae  in  affec- 

tu  ,    ac  fide  esse nihil  igitur  ca  piuden- 

tia  sapientius  ,  quœ  divina  &  humana  sccernit . 
S.  Ambros.  lib.   i .  de  obitu  satyri . 
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reçu  chez  eux ,  étant  enfans ,  comme  ceux 
qui  l'avoient  reçu  dans  un  âge  plus  avan- 
cé ,  à  des  réconciliations  extérieures  par 
les  quelles  elle  les  réunissoit  à  son  corps. 
Nous  pourrions  observer  encore  que  l'an- 
cienne discipline  éloignoit  des  ordres  tous 
ceux  qui  avoient  été  baptisés  hors  de 
l'unité  dans  l'hérésie  ou  dans  le  schisme. 
31a i s  cette  irrégularité  n'étant  pas  en  vi- 
gueur en  France  il  est  inutile  d'en  parler. 

De  la  Confirmation  . 

Nous  n'avons  qu'un  mot  à  dire  sur  la 
Confirmation  .  Ce  Sacrement  a  deux  effets. 
Le  premier ,  est  le  caractère  ineffaçable 
qu'il  imprime  dans  l'âme  de  celui  qui  le 
reçoit.  Quel  que  soit  le  Ministre,  pourvu 
qu'il  ait  l'ordre  &  qu'il  emploie  la  matiè- 
re &  la  forme  ,  il  est  indubitable  que  le 
Sacrement  est  produit  &  qu'on  ne  peut  le 
reitérer  a  ceux  qui  l'ont  reçu.  Il  n'en 
est  pas  de  même  du  second  effet  que  pro- 
duit ce  Sacrement:  c'est  l'Esprit  Saint,  & 
une  augmentation  de  la  grâce  sanctifiante 
qu'il  suppose  .  Or  l'Esprit  Saint  ni  ses 
grâces  ne  se  communiquent  point  par  le 
ministère  profane  des  Evèques  séparés  de 
l'unité  de  l'Eglise  .  Les  témoignages  que 
nous  avons  rapporté  plus  haut  ,  ne  peu- 
vi.nt  laisser  le  moindre  doutj  sur  ce  point 
mportant  de  doctnuo  :  &  c'est  pour  cela- 
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même,  que  S.  Léon  le  Grand  ordonnent 
qu'on  imposât  les  mains  à  tous  ceux  qui 
ven  oient  de  l'Hérésie  (-3)- 

Du  Sacrifice  de  la  Messe. 

Nous  allons  parler  de  ce  que  la  Religion 
a  de  plus  saint,  &  de  ce  que  le  Schisme 
a  de  plus  exécrable.  Car  rien  n'est  compa- 
rable sans  doute  à  l'attentat  commis  contre 
le  corps  de  J.  G. ,  si  on  n'excepte  le  funeste 
pouvoir  donné  à  tant  de  malheureux ,  de 
multiplier  les  profanations  <k  les  sacrilèges. 
Montrons  quelle  est  la  doctrine  de  l'Eglise 
sur  ces  oblations . 

I.  Toute  l'antiquité  a  proscrit  &  condam- 
né ces  sacrifices.  Il  n'y  a  ici  qu'une  voix 
dans  toute  la  suite  de  la  tradition.  S.  1  é- 
née  met  en  principe  que  l'Eglise  catholi- 
que seule  offre  à  Dieu  purement  cette  obla- 
tion  sainte  (24).  Orîgéne  interpelle  tous 
ceux  qui  divisent  l'Eglise  &  qui  croient 
pouvoir  manger  l'agneau  hors  de  sa  com- 
munion; il  leur  déclare  que  leurs  sacrifices 
sont  profanes,  pareequ'ils  sont  célébrés  con- 
tre la  teneur  de  la  loi.  C'est  dans    le  heu 

TOM.    I.  F 

f'23  Nous  avons  rajjo.tt-  les  paroles  de  ce 
S.  Pape  ci-dessus  n.  5. 

(24)  Hanc  oblationem  Ecdesia  sola  pnr.trn  o£ 
fert  fubiicatbri,  oiEereng  ei  nm  gratiaru  .  ac- 
tions ex  creatura  ejus  .  S.  Ireru  Itb.  4   cap.  10 
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saint  qu'où  doit  manger  la  victime  sainte; 
daus  l'enceinte  du  tabernacle  ,  que  le  mur 
de  la  foi  entoure  ,  que  les  colonnes  de 
l'espérance  soutiennent,  que  la  force  de 
la  charité  dilate.  Là  où  ne  se  trouvent 
point  ces  trois  choses ,  on  ne  peut  ni  avoir , 
ni  manger  l'agneau  (25)  .  S.  Cyprien  ne 
voit  dans  les  oblations  des  Prêtres  ordonnés 
hors  de  l'Eglise  &  de  ceux  qui  l'ont  aban- 
donnée après  leur  ordination  que  des  sa- 
crifices faux  &  sacrilèges  (26)  .  S.  Léon  le 
Grand  parlant  de  l'Eglise  d'Alexandrie  dont 


(25)  Audiant  haec  qui  scindunt  Ecclesiam  ,  & 
putant  se  sacras  carnes  extra  templum  Dei,  & 
extra  aulam  dominicam  posse  comedere  .  Pro- 
fana sunt  eorum  sacrifie ia  ,  quse  contra  man- 
dat! legem  geruntur  .  In  loco  sanfto  edi  juben- 
tur ,  intrk  atria.  tabernaculi  sint ,  quae  fidei  mu- 
rus  ambit ,  spei  columnae  suspendunt ,  charitatis 
amphtudo  dilatât  .  Ubi  htec  non  sunt  carnes 
sanftae  nec  haberi  possunt ,  nec  comedi  .  Orig. 
homil.  4.  in  levit.  Slmilia  habent.  S.  Cjpr.  de  unit. 
Eccle*.    et    S.    Giegor.    lib.    35-   moral,  cap.   S. 

hum.  13- 

(•2ÔJ  Si  qui  Presbyteri  &  Diaconi ,  qui  vel  in 
Ecclesia  catholica  priùs  ordnati  fuerint ,  &  post- 
modùm  perrtdi  ac  rebelles  contra  Ecclesiam  ste- 
terint,  vel  apud  Hcreticos  a  pseudo-Episcopis 
&  Ancichristis  centra  Christi  dispositionem  pro- 
fana ordinatione  promoti  sint,  &  crntrà  altare 
unam  atqne  divinum  sacrificia  foris  fa  Isa  ac 
sacrilega  olFerre  conati  sint  &c.  S.  Cjpr.  Ep. 
I'l.   ad  Stephanum  . 
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Timothée  Elure  s'étoit  emparé,  dit:  que 
cette  Eglise  autrefois  si  florissante ,  n'étoit 
plus  qu'une  caverne  de  voleurs,  que  la  lu- 
mière céleste  des  Sacremensyétoit  éteinte, 
que  l'oblation  du  S.  Sacrifice  y  étoit  inter- 
rompue ,  que  le  Chrême  n'y  étoit  plus  san- 
ctifie &qac  tous  les  divins  mietères  s'étoient 
arrachés  des  mains  parricides  des  impies(2^). 
Le  Pape  Pelage  I.  n'appelle  les  sacrifices 
offerts  dans  le  Schisme,  que  des  sacrilèges. 
Non  seulement  il  défend  d'y  prendre  parti 
mais  il  ajoute*,  que  n'étant  pas  dans  l'unité, 
s'étant  séparés  de  l'Eglise,  n'aiant  pas  l'Es- 
prit Saint  qui  anime  le  corps  de  J.  G. ,  les 
Evèques  schismatiques  d'Istne,  dont  aucun 
ne  fut  jugé;  ne  peuvent  en  avoir  le  sacri- 
fice (28).  Il  est  donc  indubitable  que  tous 
F   2 

Ï27J  Nonne  perspicuum  est  quibus  debeat 
ob\  tare  (  Princeps  ortodoxus  ) ,  ne  Alexandrina 
Ecclesia  quae  semper  fuit  domns  orationis,  spe- 
lunca  nunc  sit  latronum  .  .  .  omne  illïc  celes- 
tmm  sacramentorum  lumen  extîn&um  ,  inter- 
cepta est  sacrifiai  oblatio ,  defecit  chrismatis 
sanctificatio  &  parricidalibus  mambus  impiorum 
omnia  se  subtraxere  mj'steria  .  S.  Léo.  Ep.  ad 
Lennem  Aagust.  part.  3.  Concil.  Chalced.  cap.  25. 

(28;  A  Schismaticorum  sacrifions,  potius  au- 
tem  sacrilegiis  p.bstinere  debetis  .  ..Quibus  om- 
nibus illud  erficitur  ,  ut  quia  in  unitate  non 
sunt ,  ut  quia  in  parte  esse  voluerunt ,  ut  quia 
spiritum  non  habent  corporis  Christi ,  &acriiicium 
habere  non  possint ....    Unum  Jérusalem  tem- 
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les  sacrifices  offerts  hors  de  la  communion 
de  l'Eglise  catholique  sont  sacrilèges  & 
profanes  . 

II.  Ces  témoignages  des  Pères  de  l'Eglise 
&  plusieurs  autres  que  nous  avons  jugé 
inutile  de  rapporter,  ont  fait  penser  à  quel- 
ques Théologiens  que  les  Prêtres  canoni- 
quement  ordonnés  ,  qui  se  séparaient  de 
l'Eglise  n'offraient  pas  validcment  le  S.  Sa- 
crifice: quoique  ces  mêmes  Théologiens, 
ne  leur  contestent  pas  le  pouvoir  de  consa- 
crer validement  le  corps  &  le  sang  de  J.  G. 
Ils  ont  pensé  qu'il  étoit  de  l'essence  du  sa- 
crifice que  le  Prêtre  qui  l'offre,  l'offrit  en 
qualité  de  médiateur  entre  Dieu  &  l'Egli- 
se :  qualité  que  ne  peuvent  s'arroger  tes 
Prêtres  séparés  de  l'unité;  puisque  l'Eglise 
loin  de  les  charger  de  l'offrir  en  ran  nom  le 
leur  interdit ,  leur  refuse  la  communion  de  ses 
prières,  les  prive  autant  qu'il  est  en  elle 
de  ce  ministère  &  de  tous  (es  autres  :  Et 
que  d'un  autre  côté  J.  G.  ne  les  tient  plus 
ponr  ses  ministres.  Car  il  n'en  a  que  dans 
la  communion  de  son  corps.  Cette  opinion 
est  combattue  par  d'autres  Théologiens  . 
Mais  l'Eglise  ne  l'a  point  condamnée,  ni 
désapprouvée  &  on  peut  la  soutenir  &  la 


plum  est .  idolis  necesse  est  ut  immolet  ,  qui 
semetipsum  divisent  .  Pelag.  PP.  1.  in  frag* 
mctito  Ep.  ad   viator. 
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défendre .  Elle  est  abondonnée  aux  discus- 
sions de  l'école  (-29) . 

III.  Quand  même  on  accorderait  qu'on 
peut  offrir  validement  le  sacrifice  de  nos 
autels  hors  de  la  communion  de  l'Eglise: 
ce  dont  il  n'est  pas  permis  de  clouter,  c'est 
qu'on  ne  peut  sans  crime,  prendre  part  à 
ces  oblations  sacrilèges  &  profanes .  Parce- 
que  le  sacrifice  s'offre  en  commun  avec  les 
assistans  &  avec  l'Eglise  .  Hors  de  1'  unité , 
l'Eglise  ne  prend  nulle  part  a  ces  abomina- 
tions: ses  enfans  ne  doivent  pas  non  plus 
y  participer  .  Ce  seroit  en  effet  concourir 
à.  la  profanation  du  plus  saint  des  mystères, 
&  se  rendre  coupable  du  corps  &  du  sang 
de  J.  G. 

IV.  Il  n'y  a  nulle  différence  à  mettre  en- 
tre les  Schismatiques  sur  ce  point .  Quels 
qu'ils  soient,  ou  puissent  être-,  l'assistance 
au  sacrifice  qu'ils  offrent ,  ou  prétendent 
offrir  est  sévèrement  interditte  aux  Fidel- 
les  .  Nous  avons  déjà  vu  les  canons  attri- 
bués aux  Apôtres  &  ceux  du  Concile  d'An- 
tioche  qui  sout  reçus  dans  toute  l'Eglise, 
interdire  aux  Fidel  les  sous  peine  d'excom- 
munication les  assemblées  des  Prêtres  qui 
se  séparoient  de  leurs  Evêques  légitimes  : 
Pelage  I.  leur  interdire  celles  des  Evêques 

l_3 

(29)   Vid.  Sttares.  de  Sacrif.  missae  disant.  £T. 
setf.  2.  Tom.   i$.  oper,  p.  800.  et  sey.  éd.  Ven' 
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d'Istrie  qui  s'étoienr  séparés  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise  Romaine .  Ces  Prêtres  & 
ces  Evêques  dont  il  est  question  dans  ces 
règles  ne  sont  pas  des  Sehismatiques  ana- 
tnématisés ,  ni  déposés  ,  ni  même  suspens 
dea  fonctions  de  leurs  ordres  :  il  ne  s'agit 
que  de  Piètres  qui  se  séparent  de  leurs  Evê- 
ques, &  d'Evêques  qui  s'étoient  séparés  de 
l'Eglise  Romaine  ,  contre  les  quels  il  n'y 
avoit  eu  ni  jugement,  ni  censure  pronon- 
cée .Leur séparation  scandaleuse  d'avec  l'E- 
glise rendoit  toute  communication  de  priè- 
res illicite  .  Elle  devoit  à  plus  forte  raison 
être  interdite  de  nos  jours  cette  commu- 
nication avec  nos  simples  Jureurs,  puisque 
le  S.  Siège  les  avoit  déclarés  suspens  des 
fonctions  de  leurs  ordres,  &  qu'ils  n'avoient 
plu-  !a  communion  de  l'Eglise  qui,  à  pré- 
sent, comme  autrefois,  est  une  &  indivisible 
dans  son  essence  &  le  sera  toujours. 

V.  Cette  communication  est  à  plus  forte 
raison  interdite  avec  les  Evêques  ou  Piè- 
tres intrus  &  avec  tous  leurs  Conuuuuiea- 
teurs .  Car  leur  Schisme  est  entier,  leur  rup- 
ture avec  l'Eglise  est  manifeste  &  aucun 
prétexte  ne  peut  excuser  la  communion  de 
prières  avec  eux.  Dès  les  pvemiers  temps 
l'histoire  nous  montre  les  Fideiles  très- 
instruits  sur  ce  point  de  doctrine  .  Lors- 
que les  Schismaliques  de  Carthage  osè- 
rent se  donner  un  faux  Evêque ,  loin  d'af- 
fermir par-là  leur  secte,  ils  ne  firent  que 
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l'affaiblir.  Car  Saint  Cyprien  nous  apprend, 
qu'alors  les  Peuples  ouvrirent  les  yeux 
&  que  s'a  pperce  vaut  de  la  fourberie  des 
imposteurs  qui  les  av oient  flattés  jueques-là 
du  faux  espoir  de  les  ramener  a  l'Eglise, 
ils  les  quittèrent  aussitôt  &  demandèrent 
d'être  réunis  à  l'Eglise  (3:) .  Ce  Saint  Doc- 
teur exhortant  les  confesseurs  de  Borne  à 
se  réunir  a  l'Eglise,  dont  ils  s'étoient  sé- 
parés en  s'attavhant  au  parti  de  l'Antipape 
Novatien,  leur  d  t:  puisque  notre  concorde 
&  notre  unanimité  ne  doit  point  être  rom- 
pue &  que  nous  ne  pouvons  pas  quitter 
l'Eglise  pour  nous  réunir  a  vous,  nous  vous 
exhortons  &.  nous  vous  prions  de  revenir  à 
l'Eglise  notre  mère  &  de  vous  réunir  à  no- 
tre fraternité  (31).  Ces  confesseurs  senti- 
*  _4 

(30)  Scire  debes  ,  Frater  Charissime  ,  cum  po- 
stekquam  pseudo-EpLscopus  ab  Haereticis  faftus 
est,  jam  penè  ab  omnibus  esse  desertum  .  Nam- 
que  îi  quibus  in  prseteritum  praestigia  obtende- 
bantur  &  dabantur  verba  fallacia  quod  simul 
ad  Ecclesiam  regressuri  dicerentur  ,  postekquam 
viderunt  illîc  pseudo-Episcopum  fa&um ,  frus- 
tratos  &  deceptos  se  esse  didicerunt ,  &  re- 
meant  quotidiè ,  arque  ad  Ecclesiam  puisant  . 
S.    Cypr.   Ep.   55.   ad   Cornet. 

(31;  Cum  unanimitas  &  concordia  nostra  scin- 
di  omninô  non  debeat ,  quia  nos  Eccle.siâ  dere- 
liftâ  foras  exire  &  ad  vos  venire  non  possu- 
mus  ,  ut  vos  magis  ad  Ecclesiam  matrem  &  ad 
nostram  fraternitatem  revertamini }  quibus  po^- 
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rent  tonte  la  force  de  ces  paroles  &  en  <je 
réunissant  à  l'Eglise ,  ils  avouèrent  :  que  leur 
simplicité  avoit  été  surprise  ,  que  quoiqu'ils 
eussent  paru  communiquer  arec  un  Héréti- 
que &  un  Schismatique,  leur  esprit  avoit  été 
toujours  sincèrement  attaché  a  l'Eglise  .  Car 
ils  savoient  que  comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  , 
qu'un  Seigneur,  qui  est  le  Christ,  &  qu'un 
Esprit  Saint:  il  ne  devoit  y  avoir  aussi 
on'un  Evêque  dans  l'Eglise  Catholique. 
C'est  S  Corneille  qni  fait  lui  même  le  récit 
du  retour  de  ces  Confesseurs  à  l'unité  de 
l'Eglise:  &  chacune  de  ses  paroles  est  une 
preuve  invincible  de  la  vérité  que  nous  dé- 
fendons (32) .  On  retrouve  la  même  foi ,  les 


sumus  hortamentïs  pet'mus  &  rogamus  .    Idem 
Ep.  44    ad   Confessai  es  . 

(32;  Cum  il  (Confessores  )  cognito  suo  errore 
&  mtelleftâ  hominis  maligni  velut  serpentis  as- 
tutiâ  venenatâ  ad  Ecclesiam  undè  exierant  ,  si- 
eut  ipsi  ex  suo  corde  profitentur  ,  simplici  vo- 
luntate  venerunt ....  Ut  ipsorum  propria  verba 
designem  :  no.-!  înqaiunt ,  Cornelium  Episcopum 
Ecelesix  Catholicae  elecrum  a  Deo  omnipotente 
&  C  >risto  Domino Nostro  scimus  .  Nos  errorem 
nostrum  o  nfîtemur  .  Imposturam  passi  sumus, 
perHd  e  loquacitate  captiosâ  .  Nam  etsi  vidtba- 
mur  quasi  quamdam  communicationem  cum  Schis- 
inat  c  6».  Héretico  homine  habu'sse-  .  sinecra 
tamen  mens  nostra  in  Ecclcsia  fuit.  Nec  enim 
Ignoramus  unum  tsse  Deum  ,  ce  unum  .  Christum 
esse  Uuiiunuin  ,  unum  Spiritum  Sancvum  ,  unum 
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mêmes  principes,  &  la  même  conduite  dans 
tonte  la  suite  de  l'Histoire  Ecclésiastique. 
On  y  remarque  presque  à  chaque  pas  l'a- 
version des  Fidel  les  pour  les  usurpateurs 
du  Sacerdoce  ;  &  il  n'y  a  pas  de  preuve  plus 
éclatante  du  zéie  avec  le  quel  les  Saints 
E  êques  instruisoient  les  Fidelles  sur  l'unité 
&  les  conditions  du  légitime  ministère  de 
l'Eglise,  sur  le  soin  avec  le  quel  ils  dévoient 
fuir  les  usurpateurs  du  sacerdoce  &  des 
chaires  épiscopales .  Qu'un  voie  surtout  la 
conduite  des  Chrétiens  de  Constantinople 
lorsque  les  ennemis  de  S.  Jean  Chrysosto- 
me  furent  assez  puissans  pour  le  chasser  de 
cette  ville  &  lui  substituer  iVrsace.  Les  Fi- 
delles préférèrent  tout  souffrir  plutôt  que  de 
communiquer  avec  cet  Intrus .  Alors  tous 
les  moïens  d'usage  furent  mis  en  oeuvre.  L'e- 
xil, la  confiscation  des  biens,  les  prisons, 
les  fouets,  les  supplices:  tout  fut  emploie 
pour  les  contraindre  à  communiquer  avec 
les  Schismatiques .  Mais  tout  fut  inutile . 
Les  Fidelles  restèrent  inébranlables .  Ils  ne 
voulurent  plus  communiquer  ni  avec  Arsa- 
ce  ,  ni  avec  les  Prêtres  ordonnés  dans  l'E- 
glise Catholique  qui  embrassèrent  sa  com- 
munion .  L'Histoire  nous  a  conservé  la  belle 
réponse  de  S.e  Olimpiade  au  Préfet  de  Cons- 

*_j> 

Episcopum  in  catholicT  Ecclesia  esse  debere  , 
S-  Corn,  apul  S.   Cypr.   Ep.   46. 
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tantinople  .  Si  contre  tous  les  droits,  lu* 
dit-elle,  &  contre  toutes  les  loix,  vous  pré" 
tendez  me  forcer  à  communiquer  avec  ceux, 
avec  les  quels  je  ne  puis  avoir  aucune  com- 
munion :  sachez  que  je  ne  ferai  pas  ce  qui 
est  un  crime  aux  yeux  d'une  personne 
pieuse  (33). 

Tels  .sont  les  vrais  principes  qu'on  a  tou- 
jours enseignés  dans  l'Eglise.  Tous  les  Prê- 
tres qui  ont  embrassé  la  commnnion  des 
Evêques  intrus,  comme  ceux  qui  ont  reçu 
d'eux  l'imposition  des  mains,  ou  qui  ont 
usurpé  les  parroisses  des  Curés  catholiques  : 
portoient  sur  leur  front  ce  caractère  de  ré- 
probation ,  que  la  foi  des  Fidelles  a  sçu  dis- 
tinguer malgré  le  voile  dont  le  couvroient 
toutes  ces  nouvelles  doctrines  sur  la  com- 
munication avec  les  Hérétiques  &  Sehisma- 
tiques ,  que  nous  avons  montrées  déjà  con- 
traires à  toutes  1er  règles  &  a  tous  les  prin- 
cipes . 

De  f Eucharistie. 

Le  pouvoir  de  consacrer  l'Eucharistie 
étant  un  effet  de  l'Ordre  qu'on  peut  avoir 
hors  de  l'Eglise,  il  n'est  pas  douteux  que 
ceux  qui  ont  reçu  ce   sacrement,  quelque 


(33;  Si  contra  jus  ac  leges  coacta.  fucro  com- 
mumcare  illis  quibus  non  oportet ,  non  faciam 
id  quod  piis  nefas  est.  Sta.  Oljinpiadu  apud 
Sozom.  lib.  #.  Hiit.  cajh  24. 
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part  qu'ils  l'aient  reçu  ne  consacrent  vali- 
tleinent.  Nous  n'avons  que  deux  questions 
à  examiner  ici .  La  première  est  de  sçavoir 
si  les  Fidelles  pouvoient  participer  k  l'Eu- 
charistie consacrée  par  les  Curés ,  ou  les 
Evêques  qui  ont  embrassé  le  Schisme  :  la 
seconde  est  si  l'article  de  la  mort ,  en  l'absen- 
ce des  Prêtres  catholiques,  ne  rendoit  pas 
cette  communication  licite  même  avec  les 
Intrus,  ensorte  qu'on  put  recevoir  l'Eucha- 
ristie qu'ils  avoient  consacrée.  La  première 
de  ces  opinions  a  été  proposée  au  peuple 
comme  règfle  de  conduite  clans  les  avis  dont 
nous  avons  tant  parlé,  avec  cette  seule  dif- 
férence, que  ces  avis  en  lai  soient  un  devoir, 
lorsqu'on  ne  pouvoit  facilement  recourir  au 
ministère  des  Piètres  Catholiques  pour  la 
sainte  communion:  la  seconde  a  été  pro- 
duite par  un  auteur  connu  par  son  zélé,  par 
ses  ouvrages,  &  par  les  services  qu'il  a  ren- 
du a  l'Eglise  (34). 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  sa- 
crifice de  la  messe,  on  ne  doit  pas  être 
étonné  si  après  avoir  autorisé  les  Fidelles 
k  assister  a  la  messe  des  Clercs  qui  avoient 
embrassé  le  Schisme,  on  leur  a  permis  de 
communiquer  avec  eux  dans  la  participa- 
tion a  l'Eucharistie  qu'ils  profanoient;puisqu' 
F    6 


^34)  M-  V Ahbè.   Barruel  .    Voiez  le  journal  ec- 
clésiastiyuc  du  mois  de  Décembre   1 2>>I • 
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ils  consentaient  à  sa  consécration ,  &  qu'ils 
prenoient  part  au  sacrifice  sacrilège  dans  le 
quel  cette  Eucharistie  étoit  consacrée  :  l'un 
suit  de  l'autre .  Car  l'intention  de  l'Eglise 
est  que  ceux  qui  assistent  au  sacrifice  ,  y 
communient.  Et  raisonnant  conséquemment 
on  eut  dû  également  proposer  la  seconde 
opinion  au  peuple ,  lui  donner  même  plus 
d'étendue,  parceque  le  décret  de  Martin  V. 
pris  dans  la  latitude  qu'on  lui  donnoit ,  ren- 
doit  aussi  licite  la  communication  avec  les 
Intrus ,  quant  à  ce  qui  concerne  la  Messe  & 
la  sainte  Communion,  qu'avec  les  Jureurs  . 
Puisque  ni  les  uns  ni  les  autres  n'avoient 
été  dénoncés  &  qu'ils  avoient  un  égal  droit 
de  célébrer  .  Ainsi  puisqu'il  a  été  déjà  prou- 
vé que  les  Fidelles  ne  pouvoient  pas  pren- 
dre part  aux  oblations  sacrilèges  de  nos 
Schématiques,  il  est  par-là  même  prouvé 
que  la  participation  à  cette  Eucharistie  leur 
étoit  interdite .  Mais  la  fausseté  de  ces  nou- 
velles doctrines  peut  se  montrer  par  d'au- 
tres argumens  qu'il  est  nécessaire  de  pro- 
duire ici. 

L'Apôtre  nous  représente  la  sainte  Eu- 
charistie comme  le  lien  qui  nous  unit  tons 
ensemble  en  notre  Scùgneurjesus-Christ  (35). 
Nous  ne  sommes  dit-il  qu'un  même  pain  & 


(35)  Unus  panis,  unum  corpus  muki  sumus  , 
omncs'ijai  de  uno  pane  participamui  .  /.  Cor.  IO. 
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un  même  corps ,  nous  tous  qui  participons 
au  même  pain  .  Si  telle  est  l'idée  que 
nous  devons  nous  former  de  la  sainte  Eu- 
charistie, croira-t-on  qu'on  pourra  l'avoir 
commune  avec  les  ennemis  Je  J.  G.  ?  Cette 
communion  paroitra-t-elle  licite,  ou  digne 
d'envie? 

S.  Ignace  martyr  enseignoit  aux  Fidelles 
que  l'Eucharistie  que  Dieuaeecpto  t,  étoit 
celle  qui  étoit  consacrée  par  I'Evêque  ou 
avec  son  consentement  &  dans  sa  commu- 
nion. Il  recommandent  à  ceux  de  Phila- 
delphie d'user  tous  de  la  même  Eiuhanstie 
pareeque  selon  lui,  la  chair  de  j.  C.  est 
une,  parcequ'il  n'y  a  qu'un  calice  dans  l'u- 
nité de  son  sang  ,  parcequ'il  n'y  a  qu'un 
autel ,  comme  il  n'y  a  qu'un  Evêque  avec 
les  Prêtres  &  les  Diacres  (36).  Voila  les 
principes  de  la  foi  &  ]es  véritables  règles 
de  conduite  à  donner  aux  peuples. Le  corps 
de  Jesus-Ghrist  ne  perd  rien  de  sa  sainteté 
pour  être  consacré  hors  de  l'unité  de  l'E- 
glise ,  comme  il  n'en  perdit  rien  quand  son 


(36)  Sine  Episcopo  nemo  quidquam  faciat 
eorum  quae  ad  Ecclesiam  spettant .  Rata  Eu- 
chariitia  habeatur  illa  quae  sub  Episcopo  fue- 
rit ,  vel  cui  ipse  consenserit .  S.  Igriat.  ad  Smirn. 
n.  8.  Operam  date  ,  ut  una  Eucharistia  utamini . 
Una  est  enim  caro  Domini  nostri  Jesu-Christi  , 
&  unus  calix  in  unitatem  sanguinis  ipsiu?  :  unum 
altare,  sicut  unus  Episcopus  cum  Presbyterîg  & 
Diaconis  .  Id.  ad  Philad.  «.  4. 


I_34  Traité  de  la  conduite  &c. 

amour  le  porta  à  se  livrer  à  ses  bourreaux  . 
Mais  l'ofFiaude  sacrilège  qu'en  font  à  Dieu 
ceux  qui  sont  séparé?  de  son  Eglise ,  ne  lui 
est  point  agréable .  C'est  pour  cela  qu'on 
ne  doit  pas  y  prendre  part ,  même  en  com- 
muniant .  Car  il  sera  toujours  vrai  qu'il  n'y 
a  qu'un  autel,  qu'un  calice,  qu'un  minis- 
tère qu'il   avoue . 

Ih  connoissoient  bien  cette  vérité  ces 
Fjdelles  de  Constantinople  qui  trouvaient 
pi  as  crue  il  e  que  ia  mort  la  participation 
forcée  à  l'Eucharistie  consacrée  par  l'impie 
Maeedonius ,  ou  par  ses  commun!  cateurs  , 
lorsque  ce  sacrilège  leur  faiïoit  ouvrit!  la 
bouche  avec  des  bâtons  p  mr  y  introduire  J'eu- 
charistie  (37).  La  mort  n'efFraïa  pas  Saint 
Kcrmenegiide  :  &  il  sçut  Fa  préférer  à  la 
communion  que  lui  offroient  le»  Ariens  (38). 


[33)  P°":t  cruciatus  autem  miseros  homines 
secum  commun  cave  per  vim  adigebant.  Ligno 
enim  injefto  f,ra  hominum  deducentes  ,  ?acra- 
menta  ipsis  inserebant .  111  porrÔ  qubus  ea  vis 
adhibebarar,  cruciarum  hune  rel  quis  omnibus 
multô  graviorem  censebant  .  Socrut.  Hiu.  t ccl. 
lib.   2.  cap.   3S. 

(38^  Superveniente  paschalis  festivitat  s  die  , 
inteiTipe.stae  noths  sdent;o  ad  eum  peifidus  Pater 
Arianorum  Episcopum  misit  ,  ut  ex  ejus  manu 
sacrilega  consecrationis  communionem  rerept- 
ret,  atque  per  hoc  ad  Pams  gratiam  redire  me- 
reretur .  Sed  virDeo  deditus  ,  Ariano  Episccpo 
venîenti  ,    exprobravit  ut  debuit  ,  e  jusque  k  se 
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Si  on  veut  se  former  une  idée  de  l'hor- 
reur que  les  anciens  Evêques  inspiraient  au 
peuple  de  la  communion  eucharistique  des 
Hérétiques  ou  Schismatiques  ,  on  n'a  qu'a 
voir  ce  qu'en  disent  les  Pères  du  Concile  de 
Constautinople  sous  Mennas,  dans  la  sen- 
tence qu'ils  prononcèrent  contre  Sévère, 
Pierre  et  Zoaras  .  On  leur  reproche  d'avoir 
distribué  leur  communion  scélérate  aux  mal- 
heureux qu'ils  avoient  perverti  (39) . 

Animé  du  même  esprit  Victor  III.  au  Con- 
cile de  Béuévent  disoit  aux  Fidelles  :  que  per- 
sonne ne  reçoive  la  pén'tence  et  la  commu- 
nion que  des  Prêtres  catholiques.  S'il  n'y 
en  a  aucun,  il  vaut  mieux  rester  sans  cette 
communion  visible  et  communiquer  invisî- 
blement  avec  Dieu  ,  que  de   se  séparer  de 


perfidiam  dignis  incr^pationibus  repuTt  .  Quia 
etsi  extenùs  jacebat  ftgatus  ,  apud  se  tamen  in 
magno  menti-'  culmine  stabat  securus  .  Ad  se 
itaque  reverso  Episcopo  ,  Arianus  pater  infre- 
muit,  statimque  suos  apparitores  misit,  qui  cons- 
tanti^imum  confe.ssoiem  Dei  illic  ubi  jacebat 
occiderent  :  qu' d  &  fattum  est.  S.  Gregor.  Iib. 
3.    DiaJog.  cap.  31. 

(39)  Alios  quidem  multos  iniquse  doctrine  ?pso- 
rum  obsequentes  perveitendo  cr'nventiculaq"e 
&  parabaptismata  per  domos  &  monasreria  fa- 
ciendo  contra  canoncs  ,  &  ipsorum  sceletatani 
communionem  mults  qui  ab  ipsis  perversi  fuc- 
rant ,  tradendo  .  Concil.  ClJ.  an.  53  j.-  sub  M  en- 
na  a  if.   5. 
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lui ,  en  la  recevant  d'un  ministre  hérétique. 
Car  comme  le  dit  1'  Vpôtïe:  il  n'y  a  rien  de 
commun  entre  J.  G  et  Bélial ,  ni  aucune  part 
entre  le  Fidelle  et  flnrldelle  (40) . 

Ce  témoignage  est  la  condamnation  des 
avis,  de  l'opinion  de  M.  Barruel  et  de  la 
fausse  distinction  des  Intrus  et  des  autres 
Schismatiques .  Ils  sont  tous  compris  sous 
cette  prohibition  générale  .  Car  les  partisans 
de  l'Archevêque  de  Ravenno  qui  avoit  en- 
vahi le  S.  Siège,  contre  les  quels  ce  décret 
fin  porté,  avoient  été  avant  cette  usurpa- 
tion, légitimement  pourvus  de  leurs  béné- 
fices .  Ce  déertt  renferme  aussi  toutes  les  cir- 
constances de  la  vie  et  l'article  de  la  mort . 
Pu*  ce  qu'il  n'est  pas  fondé  sur  les  censures 
prononcées  contre  ces  Schismatiques,  mais 
sur  les  paroles  de  l'Apôtre  qu'on  n'osera  pas 
sans  doute  restreindre,  ni  modifier  comme 
les  décrets  des  Conciles. 

Ils  étoient  bien  éloignés  de  ces  idées  mo- 
dernes de  tolérance  ces  Saints  Evêques  de 


(40)  Pœnitentia  vero  &:  communio  a  nemine 
nisi  a  Carholico  suscipiatur  .  Quod  si  nullus  adsit 
catholicus  Presbyter ,  melius  est  sine  visibili 
comnmnione  persistere ,  &  invisibiliter  Domino 
communicare  ,  quam  eam  ab  Hseretico  sumendo 
a  Dco  sepai\iri  .  Nulla  enim  ,  ut  ait  apostolus  , 
eoaventio  Christi  ad  Beltal,  neque  pars  aliqua 
fideli  cum  infideli.  Vicîor.  III.  ùi  CojicïI.  Be- 
Jicveut.  anui   lot)?. 
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fantiquité ,  qui  refusoient  de  recevoir  des 
Hérétiques  le  pain  commun  et  ordinaire, 
comme  S.  Eusébe  de  Verceil,  qui  déclara 
préférer  mourir  de  faim ,  plutôt  que  de  re- 
cevoir des  Ariens  ce  qui  étoit  nécessaire  à 
sa  subsistance -.ceux  qui  ordon  noient  a  leurs 
légats  de  n'accepter  ni  les  repas,  ni  les  pré- 
sens que  leur  offriraient  les  Schismatiques , 
comme  nous  voions  le  Pape  Hormisdas  le 
prescrire  à  ceux  qu'il  envoioit  à  Constanti- 
noplc  pour  la  réunion  de  cette  Eglise  avec 
l'Eglise  Romaine  après  le  Schisme  d'Acace. 
Qa'eussent-ils  dit ,  si  on  eut  osé  mettre  en 
question  ,  la  doctrine  du  jour  sur  la  com- 
munication avec  les  Schismatiques  dans  le 
Sacrifice  et  le  Sacrement  même  de  l'unité  ! 
Qu'on  dise  que  pendant  le  temps  d'un  in- 
terdit, on  peut  donner  la  sainte  Eucharis- 
tie aux  malades  ;  ce  n'est  pas  étonnant  . 
Car  même  alors  elle  est  consacrée  et  admi- 
nistrée dans  l'unité  de  l'Eglise,  et  il  est 
toujours  permis  de  distribuer  celle-là.  aux 
Fidelles  qui  sont  en  péril  de  mort .  Mais 
qu'on  déduise  de-la,  qu'on  peut  aussi  dans 
ce  même  péril  de  mort,  distribuer  celle  qui 
est  consacrée  hors  de  l'unité  et  la  recevoir 
des  mains  sacrilèges,  des  Antechrists  qui  la 
profanent ,  c'est  ce  qu'on  ne  pourra  jamais 
concevoir.  Carie  Schisme  et  l'interdit  n  >nt 
fien  de  commun  ensemble  ,  et  on  ne  peut 
rien  conclure  de  l'un  à  l'autre .  Quiconque 
m-<mgv  l'Eucharistie, hors  de  la  Communion 
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de  l'Eglise  Romaine  est  un  profane,  selon 
Si  Jérôme  (41)  .Or  c'est  manger  l'Eucharis- 
tie hors  de  c  tte  Communion,  quedeinan- 
g  r  celle  que  profanent  les  sacrilèges  qui  en 
sont  séparés ,  et  du  la  recevoir  de  leurs  mains  . 

IX>  la  Pénitence  . 

On  a  voit  toujours  cru  et  enseigné,  qu'il 
ne  pouvolt  y  avoir  de  rémission  des  péchés 
que  dans  la  Communion  de  l'Eglise  :  il  étoit 
réservé  à  ces  derniers  temps  de  voir  cette 
vérité  contesté?.  Les  opinions  que  nous  avons 
combattues  dans  le  paragraphe  précédent 
pour  l'Eucharistie,  se  représentent  ici.  Le 
Schisme  a  trouvé  dans  les  nouvelles  doctri- 
nes des  tribunaux  de  réconciliation .  Oi  a 
voulu  q oe  tons  les  Eê]ues  et  Curés  qui 
ont  embrassé  le  Schisme  restassent  hors  de 
l'unité  ministres  de  la  réconciliation  .  Les 
Intrus  eux-mêmes  ont  été  déelarés  ministres 
extraordinaires  de  la  pénitence  dans  le  péril 
de  mort  et  à  défaut  des  Prêtres  Catholiques . 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  déplorer  les 
suites  funestes  qu'a  entraîné  ce  système  de 


(41)  Ego  nullum  primum  nisi  Christum  se- 
quens,  Beat  tudini  tuae  ,  id  est  Cathediï  Pétri 
communione  consocior  .  Suprà  illam  petram  x- 
dificatain  Ecclesiam  scio  .  Quicumque  extifc  hanc 
d'.imum  agnum  comederit ,  profanus  est.  S-  Hier. 
Ey.    14    ad  Damas,  aliàs  47. 
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tolérance  inouïe  jusqu'à  nous .  Les  Curés 
jureurs,  qui  ont  vu  les  Fidelles  s'éloigner 
d'eux,  parce  qu'on  ne  permettait  .le  recou- 
rir à  leur  ministère,  que  lors  qu'on  n'avoit 
pas  la  facilité  de  s'adresser  à  d'autres,  ont 
vu  dans  la  déportation  des  Prêtres  Catholi- 
ques, un  moiento  it  simple  pour  se  procurer 
des  communicateurs.  Les  Intrus  leur  ont  prê- 
té assistance  et  secours  pour  l'obtenir,  par 
la  certitude  qu'ils  avoient  d'être  introduits 
dans  les  maisons  des  malades  et  de  pouvoir 
pervertir  durant  l'affaiblissement  des  facul- 
tés intellectuelles ,  causé  par  la  maladie ,  ceux 
qui  auroient  échappé  a  leur  malice  durant 
la  santé.  Tel  a  été  le  double  fruit  qu'on  a 
tiré  de  cette  nouvelle  doctrine:  un  décret  de 
déportation  pour  les  Prêtres  Catholiques ,  et 
la  privation  de  tout  secours  Spirituel  pour 
les  Fidelles  qu'on  abandonnent  a  tous  les 
dangers  de  la  séduction  .  I!  n'en  faudroit  pas 
davantage  pour  démontrer  ,  que  quand  de 
pareilles  opinions  ponrroieut  trouver  des  Jbn- 
deinens  solides  dans  la  tradition  ,  on  n'auroit 
pas  dû  les  proposer  au  peuple  dans  cette  cir- 
constance .  Mais  la  vérité  demande  de  nous 
autre  chose .  Rien  n'est  plus  essentiel  que 
d'entrer  dans  l'examen  de  cette  doctrine 
toujours  essentiellement  dangereuse,  quand 
on  ne  parle  pas  d'un  moribond  qui  a  perdu 
l'usage  de  ses  sens . 

Ce  seroit  envain  qu'on  eherchero'.t  dans 
les  livres  Saints,  ou  dans  la  tradition  de 
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l'Eglise  un  fondement  à  cette  opinion,  qui 
établit  pour  les  Fidelles  un  tribunal  de  ré- 
conciliation  hors  de  l'Eglise,  puisque  l'écri- 
ture et  la  tradition  toute  entière  ne  parlent 
jamais  des  Hérétiques,  oudesSehisinatiques, 
qne  pour  recommander  aux  Fidelles  de  les 
éviter  et  de  les  fuir ,  que  pour  leur  interdire 
tout  commerce  avec  eux ,  que  pour  pronon- 
cer les  peines  les  plus  terribles  contre  les 
Fidelles  qui  entretiennent  avec  eux  quel- 
ques rapports .  Il  n'y  a  sur  ce  point  nulle- 
part  aucune  distinction  à  faire  de  la  santé, 
ou  de  la  maladie,  ni  aucune  restriction  pour 
le  péril  de  mort.  Cependant  si  on  pouvoit 
prouver  qu'il  existe  hors  de  l'unité  de  l'Egli- 
se ,  un  tribunal  de  réconciliation  pour  les 
Fidelles:  si  l'Eglise  avoit  cru  que  dans  cer- 
taines circonstances  ,  celles  des  sectes  qui 
ont  usurpé  l'ordination,  pouvoient  avoir  et 
offrir  un  ministère  utile  aux  Fidelles:  peut-on 
supposer,  avec  quelque  ombre  de  vrai  sem- 
blanee,  que  ces  Saints  Evêques,  qui  étoient 
si  zélés  pour  le  salut  des  âmes,  ceux  surtout 
qui  ont  vu  leurs  Eglises  privées  de  tout  se- 
cours Spirituel ,  livrées  à  des  Intrus,  n'eussent 
rien  dit  sur  ce  point  à  leurs  peuples?  Qu'au 
contraire  ils  eussent  continué  à  défendre 
plus  fortement  que  jamais  ,-  d'une  manière 
aussi  générale  et  aussi  absolue  toute  com- 
munication avec  les  Hérétiques  et  les  Schis- 
matiqnes  ?  Peut-on  supposer  que  ces  Saint3 
Evêques  témoins  de  la  douleur  que  causoient 
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aux  Fidclles  la  privation  des  temples  ,  la 
cessation  des  officies  divins,  la  douleur  mê- 
me de  se  voir  .«-ans  secours  spirituels  durant 
la  maladie  et  a  la  mort ,  comme  il  arriva  à 
S.  Athanase  et  aux  Evêques  d'Affrique  , 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu,  et  à  mille 
autres:  aucun  de  ces  grands  hommes  n'eut 
découvert  au  peuple  ce  secret  important , 
qu'aumoins  à  la  mort  ils  trouveroient  hors 
de  l'Eglise  la  réconciliation  et  pourraient 
par  là  a-surer  leur  salut  ?  Il  est  néanmoins 
de  fait  que  personne  dans  l'Eglise  durant 
quinze  siècles  n'en  a  jamais  parlé:  et  ce  fait 
est  si  certain  que  tout  le  inonde  est  obligé 
d'en  convenir .  Il  est  également  certain  qu'au 
lieu  de  trouver  quelques  vestiges  de  cette 
tolérance  ,  les  décrets  qui  interdisent  aux 
Fidelles  toute  communication  avise  les  Hé- 
rétiques et  les  SVhi-iiiutiqnes  sont  si  absolus 
et  si  généraux  ,  qu'ils  ne  laissent  aucune 
ouverture  à  aucune  exception  ,  qu'aucun 
exemple  d'ailleurs  n'autorise  .  Il  est  donc 
vrai  que  cette  doctrine  a  été  inconnue  à 
l'antiquité  ecclésiastique,  et  qu'elle  ne  peut 
y  trouver  aucun  fondement. 

Cette  première  preuve  de  la  fausseté  du 
système  de  tolérance  que  nous  combattons 
est  d'autant  plus  victorieuse,  que  s'il  avoit 
eu  réellement  quelque  fondement  &  qu'il 
eut  été  connu,  les  Pères  auroieiit  dû  en  par- 
ler. Car  cette  doctrine  offre  tant  de  dan- 
gers en  elle  même,  que  ses  plus  zélés  par- 
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tisans ,  se  sont  vus  forcés  par  l'évidence  à 
la  restreindre,:!  excepter  plusieurs  circons- 
tances ,  ou   elle  ne  pouvoit    avoir   aucune 
application.  Celles  par  exemple,  du  scan- 
dale ,  du  danger  d'accréditer  les  Sectaires  . 
Or  on  ne  peut  pas  supposer  que  si  l'Eglise 
eut  autorisé  cette  pratique ,  que  si  elle  eut  été 
introduite  quelque  part,    ces  grands   Evê- 
ques  de  l'antiquité  n'enssent  pas  averti  les 
Fidelles  que  dans  ces  trois  circonstances  il 
falloit  s'en  abstenir.  Ils  ont  souvent  exami- 
né ce  que  le  ministère  sacrilège  des  sectes 
séparées  de  l'unité,  avoit  de  valide:  jamais 
il  n'a  été  question  de  la  pénitence  .  Dans 
la  réception  des  Hérétiques,  ou  des  Scliis- 
matiques ,  ils  ont   toujours   prescrit    de  les 
admettre    à  la  pénitence,  sans  jamais  par- 
ler de  ceux  qui  dans  l'extrémité  de  la  vie 
avec  !e  desir  s;nf*ére  de  se  réunir  à  l'Egide, 
auroient  été  validement  absous  a  la  mort 
par  des  Prêtres  séparés  de  sa  communion  : 
tandisque  nous  avons  vu  au  contraire  qu'ils 
ont  parlé  de   tout  cela    pour  le   baptême  ; 
qui  es-t  le  seul  sacrement  qu'on  puisse  re- 
cevoir hors  de  l'unité.  N'est-ce  pas  là  une 
démonstration    que   cette  tolérance   a    été 
réellement    inconnue   à    nos  Pères   dans  la 
foi?  Si  on  veut  y  réfléchir  un  peu,  qu'on 
considère  ce  qui  vient  de  se  passer  en  Fran- 
ce. Aujourd'hui  que  la  tbule  des  écrivains 
s'est  chargée  d'autoriser  cette  pratique,   & 
qu'ils  ont  décidé  qu'elle  étoit  permise  quel- 
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ques  E.êques  ont  cru  devoir  la  proposer 
au  peuple  (4-2) .  Dira-t-on  que  les  grands  Evê- 
q  tes  de  l'antiquité,  si  cette  pratique  avoij: 
été  en  usage ,  ne  l'auroient  pas  dans  les 
mêmes  circonstances  proposée  à  leurs  Fi- 
del les  &  autorisée  ainsi  par  leur  suffrage  ? 
Cependant  il  est  de  fait  que  personne  jusqu'à 
ces  derniers  temps  ue  la  conseillée ,  ni  au- 
torisée .  Il  faut  donc  que  l'on  convienne, 
que  cette  tolérance  n'a  jamais  été  en  usa- 
ge dans  L'Eglise  ses  que  durant  la  santé  com- 
me durant  la  maladie,  l'Eglise  n'a  point  con- 
nu de  tribunal  de  réconciliation  hors  de  son 
unité  . 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  le  si- 
lence de  la  tradition  sur  ce  point  qu'on 
prouve   la  fausseté  de  cette   doctrine ,  qui 


(42)  Collet  après  avoir  traité  ,  cette  question 
probLématiqitement  dit:  Hoec  sunt  utnusque  par- 
tis momenta  ,  quse  tam  gravia  videntur  mini  , 
cum  Pontasio  loquor  ,  ut  vix  aliam  prae  alla 
eligere  possim  .  Prima  rem  intù-;  inspicienti  run- 
datior  videtur  -,  suavior  altéra,  &  ut  longé  re- 
ceptior ,  in  praxi  permissa  :  sive  quia  in  extre- 
mis dubia  jurisdictione  ut  &  dabia  materia  uti 
lictum  est  ;  sive  quia  error  tam  comrnunis  ju- 
risdiiïionem  tnbu  t  Gertè  jam  cessavit  ratio  cui 
innittur  supra.  S.  (Jongreg  at  o  ,  quod  nempè 
comrnunis  es^et  opinio,  qu:e  omnem  S'acerd^ti- 
bus  preci-iis  jurisdittionem  abnegat,  altéra  enim 
longé  communier  est  .  De  cens,  cap.  4.  art.  I. 
Nous  examinerons  tout  ceci  plus   bas. 
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transporte  aux  sectes  séparées  de  l'unité  , 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  des  Fi- 
délies.  Les  Pères  en  efivt  nous  fournissent 
des  argninens  invincibles  pour  la  réfuter, 
avec  d'autant  plus  d'avantage:  que  les  prin- 
cipes de  leur  doctrine  ,  sont  ceux  que  croient 
&  professent  les  Théologiens  que  nous  avons 
à  combattre. 

Personne  en  effet  ne  contestera  ce  que 
dit  S.  Cyprien  &  ce  que  disent  beaucoup 
d'autres  Pères  aree  lui  :  que  l'Eglise  seule  a 
la  puisance  de  son  époux  (43) .  Ni  ce  que 
dit  S.  Optât:  qu'aucune  secte  n'a  les  elefs 
du  roiaume  des  cieux,  que  Pierre  seul  a 
reçues  dej.  G.  :  qu'aucuue  n'a  le  sceau  avec 
le  quel  a  été  scellée  le  fontaine  mystérieuse 
de  l'époux:  qu'aucune  ne  peut  réclamer  la 
propriété  de  ce  jardin  fermé  que  le  Pè  re 
G#leSte  plante  (44).  Or  n'est-ce  pas  pros 
crire  cette  nouvelle  doctrine  que  de  con" 
centrer  ainsi  dans  la  seule  Eglise  catholique 
la  puissance  céleste  de  J.  C.  ce  de  refuse" 
à  toutes  les  sectes  séparées  d'elle ,  le  pou. 

r 

(43)  Hœc  est  una  (  ecclesia  )  quae  tenet  cmnem 
sponsi  sui  &  domini  potest&ttpi .  S  C}]»-  L'.j>.  73. 

•  44]  Hxretici  omnes  neque  c  laves  habert  , 
qua.,  s. .Jus  Petrus  accepit,  nec  a.nnulum  quo  le- 
g.tur  fontem  esse  signatum  ,  nec  aiiquis  illorum 
esr,  i'.J  quern  horcua  ille  pertinent  inquoDe.is 
arbusculas  plantât.  S-  O^t.  lib.   1.  contra  lJar- 

VI  Vil   . 
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voir  des  clefs  qui  ouvrent  &  ferment  le  roiau- 
me  des  cieux,  c'est  à  dire,  le  pouvoir  su- 
prême de  remettre  les  péchés,  la  fontaine 
ou  la  source  des  grâces  &  le  jardin  mysté- 
rieux dans  le  quel  seul  le  Père  céleste  a 
clés  plantations?  Rien  n'est  plus  taux  en 
effet  que  ces  principes  si  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  existe  aussi  hors  de 
l'Eglise  :  si  on  peut  se  le  transmettre  par 
l'ordination  hors  de  l'unité,  ou  le  conserver 
lorsqu'on  s'en  sépare .  Car  bien  qu'on  ait 
restreint  à  certains  de  nos  Schismatiques  , 
le  pouvoir  ordinaire  de  remettre  les  péchés 
des  Fidelles,  &  qu'on  n'ait  attribué  à  tous 
les  autres  ce  pouvoir  qu'à  l'article  de  la 
mort  seulement ,  &  en  l'absence  des  Prêtres 
catholiques, il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'on 
le  leur  attribue  alors  :  &  s'ils  l'ont  ,  les 
Pérès  qui  soutiennent  que  c'est  une  préro- 
gative particulière  à  l'Eglise,  que  les  sectes 
séparées  de  son  unité  n'ont  pas ,  se  trom- 
pent. Voila  donc  que  pour  étaier  cette  nou- 
velle doctrine,  il  faudra  restreindre  et  mo- 
difier tout  ce  qu'on  a  enseigné  jusqu'ici  sur 
J'unité  de  l'Eglise  et  sur  la  puissance  exclu- 
sive qu'elle  a  reçu  de  J.  C.  de  remettre  les 
péchés . 

Lorsque  les  Pérès  parlent  de  la  rémission 
des  péchés  qu'on  obtient  par  l'action  mini- 
stérielle des  Prêtres:  ils  ne  parlent  jamais 
que  de  Prêtres  vivans  dans  l'unité  de  l'Egli- 
se et  non  pas  de  ceux  qui  en  sont  séparés . 

TOM.    I.  G 
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C'est  ainsi  que  nous  avons  vu  déjà  S.  Au- 
gustin soutenir,  que  puisque  la  rémission  de6 
péchés  ne  se  donnoit  que  par  le  S. Esprit, 
on  ne  pou  voit  la  donner  que  dans  l'Eglise 
qui  avoit  le  S.  Esprit:  qu'on  ne  pouvoitles 
remettre  dehors  parceque  l'Eglise  seule 
avoit  reçu  le  S.  Esprit ,  sans  lequel  les  pé- 
chés ne  peuvent  être  remis  (45).  Il  est  in- 
dubitable que  dans  ces  paroles ,  S.  Augustin 
exige  et  de  la  part  du  coupable  qui  solli- 
cite l'absolution  de  ses  fautes  ,  et  de  la  part 
du  Ministre  qui  la  prononce ,  qu'ils  soient 
tous  deux  dans  l'unité.  Car  si  on  pouvoit 
la  recevoir  d'un  Ministre  qui  en  seroit  sé- 
paré ,  il  seroit  faux  de  dire  qu'on  ne  peut  la 
donner  et  la  recevoir  que  dans  l'Eglise  , 
puisque  celui  qui  la  donneroit ,  seroit  réel- 
lement dehors .  Car  il  parle  ici  de  l'Eglise 
par  opposition  aux  sectes  qui  en  sont  sé- 
parées . 

C'est  aussi  ce  qu'expriment  nettement  et 
sans  ambiguité  les  Evêques  du  Concile  de 
Carthage  sous  S.  Cyprien  ,  lorsqu'éerivant  a. 
S.  Corneille  la  détermination  qu'ils  avoient 
prise  de  réconcilier  tous  les  Tombés  à  cause* 
de  la  nouvelle  persécution  qui  alloit  désoler 
l'Eglise,  ils  lui  disent:  qu'il  ne  leur  étoit  pas 
permis  d'ôter  aux  Tombés  l'espoir  de  la  ré- 
conciliation ,  puisque  J.  C.  avoit  voulu  que 


(45)  Vide  supra  n.  8.  paj.    lo6- 
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oe  qui  étoit  lié  sur  la  terre,  le  fut  aussi  dans 
le  ciel ,  et  que  ce  qui  avoit  été  délié  clans 
l'Eglise,  !e  fut  également  dans  le  ciel  (46) . 
Vous  voiez  ici  exprimée  cette  Communion 
de  l'Eglise  ,  comme  le  lieu  propre  et  unique, 
où  J.  G.  a  permis  de  délier  les  pécheurs . 

Quand  le  SS.  Docteurs  parlent  des  per- 
sonnes qui  ont  reçu  ce  pouvoir  suprême  de 
remettre  les  péchés,  ce  n'est  jamais  que  des 
Evêques  et  des  Prêtres  catholiques  dont  il 
est  question .  Firmilien  de  Césarée  disoit  :  on 
peut  voir  combien  est  grande  l'erreur  de 
ceux  qui  prétendent ,  qu'on  peut  trouver  la 
rémission  des  péchés  chez  les  hérétiques,  par 
ces  paroles  que  J.  G.  adressa  à  Pierre  seul: 
(  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  serra  lié 
dans  le  ciel ,  et  tout  ceque  tu  délieras  sur 
la  terre  sera  délié  dans  le  ciel  ):  et  dans  ces 
autres  paroles  que  J.  G.  adressa  aussi  aux 
seuls  Apôtres  :  (  recevez  le  S.  Esprit  :  les  pé- 
chés seront  remis  à  ceux ,  aux  quels  vous  les 
remettrez  ;  et  ils  seront  retenus  à  ceux ,  aux 
quels  vous  les  retiendrez) .  D'où  il  conclud, 
que  les  Apôtres  seuls  ,  les  Eglises  qu'ils  ont 
fondées,  et  les  Evêques  qui  leur  ont  succé- 
dé ,  sont  seuls  dépositai  res  de  cette  puissan- 

G    2 

_. . r- 

(46)  Quando  permisit  ipse  qui  kgem  dédit  , 
ut  ligata  19  terris  ,  etlam  in  caelis  ligata  es- 
sent;  solvi  autem  possent  illic  ,  quae  hîc  priùs 
in  Ecclesia  solverentur  .  S.  Cypr.  Epist.  54.  ad 
Corrtel. 
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ce ,  que  les  ennemis  de  l'Eglise  qui  s'ar- 
rogent un  Sacerdoce  profane  ne  peuvent 
avoir  (4-) .  Il  est  bien  vrai  que  Finnilien 
comme  S.  Gyprien  étendoient  trop  ce  princi- 
pe, puisqu'ils  prétendoient  en  déduire  que 
les  sectes  séparées  de  l'unité  ne  pou  voient  va- 
lidement  conférer  le  baptême  .  Mais  pour  la 
pénitence,  ce  témoignage  exprime  la  foi  de 
l'Eglise  en  même  temps,  qu'il  en  montre  la 
pratique  dans  cette  partie  de  l'Orient.  Nous 
avons  déjà  vu  S.  Optât  dire  la  même  cho- 
se ,  que  Pierre  seul  avoit  reçu  les  clefs  du 
Roïaume  des  cieux  exclusivement  aux  sectai- 
res .  S.  Ambroise  observe  aussi  que  c'est  a 
ses  Prêtres  que  J.  G.  a  confié  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés  (48)  :  et  S.  Léon  dit 
dans  le  même  sens  que  c'est  aux  chefs  de 

(4?)  Qualis  vero  error  sit ,  &  quanta  sit  ex- 
citas ejus  qui  remissionem  peccatorum  dicit 
apud  synagogas  Haereticorum  dan  posse  ,  nec 
permanet  in  fundamento  unius  Ecclesiae  ,  quoe 
semel  a  Cbristo  supra  Petram  solidata  est,  hinc 
intelligi  potest  quod  soli  Petro  Christus  dtxerit: 
quœcumque  ligave;  is  &e.  Iterùm  6c  in  Evangelio 
quando  in  solos  Apostolos  insuffla  vit  Christus 
dicens  :  Accipite  Spiritual  Sanâum  ,  cujlis  re- 
miseruis  c\rc.  Potestas  ergo  peccatorum  remit- 
tendorum  Apostolis  data  est  ,  &  Ecclesiis  quas 
illi  à  Chriito  missi  constituerunt  ,  &  EpiscopLs 
qui  eis  ordmatione  vicariâ  successerunt .  Hostes 
autem  unius  Ecclesi<e  catholics  c\:c.  Firmil.  apud 
S.   Cypr.  tp.  75. 

(48;  Reiaxandi  peccata  licentiam  Sacerdotibus 
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l'Eglise  qu'il  a  donné  cette  puissance  (49) . 
Tel  est  le  langage  constant  &  unanime  de 
tons  les  SS.  Docteurs .  Car  il  n'y  a  ici ,  de 
l'aveu  même  de  nos  adversaires,  aucune 
variation .  Or  si  jamais  on  n'a  reconnu  hors 
de  l'unité  ce  pouvoir  de  remettre  les  pé- 
chés, si  c'est  toujours  des  Evêques,  ou  des 
Piètres  catholiques  que  parlent  les  Pères 
de  l'Eglise  quand  ils  enseignent  qui  Ta  reçu: 
où  trouvera-t-on  le  prétendu  droit  qu'on  ac- 
corde à  l'Hérésie ,  au  Schisme  &  a  l'Impiété . 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  &  ce 
qui  donne  une  force  invincible  à  cet  argu- 
ment, c'est  que  la  réconciliation  des  mala- 
des a  la  mort  a  été  très-souvent  l'objet  de 
l'attention  de  l'Eglise  ,  que  les  Conciles  & 
les  Papes  s'en  sont  souvent  occupés  &  que 
dans  tous  les  décrets  de  ce  genre  ,  il  n'y 
a  rien ,  je  ne  dis  pas ,  qui  insinue  que  des 
Prêtres  séparés  de  la  communion  de  l'Eglise 
puissent  jamais  absoudre  les  pénitens:  mais 
même  qu'on  puisse  raisonnablement  leur 
appliquer.  Dans  tous  ces  décrets,  il  n'est 
jamais  question  que  des  seuls  Prêtres  ca- 
tholiques .  Ainsi  nous  voions  S.  Cyprien  or- 
donner que  durant  son  absence,  si  quelqu' 

<L_3 

suis  ,  sine  ulla    exceptione    concessit    Christus  . 
S.    Ambros.  ïib.    I.   de  pœnit.    Cap.   2- 

(49)  Mediator  Dei  &  hominum  ,  homo  Chris- 
tas  Jésus  ,  hanc  praepositis  Ecclesiae  tradidit  po- 
testatem  .  S.  Léo.  Fp.  pi.  ed  Theodorum  . 
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un  des  Tombés,  qui  auroit  reçu  des  billets 
des  Martyrs  tombe  malade  &  qu'on  craigne 
pour  sa  vie:  qu'il  s'accuse  devant  un  Pre 
tre  quelqu'il  soit,  &  qu'on  lui  donne  la  paix 
que  les  Martyrs  ont  demandée  pour  lui  (50)  . 
La  façon  de  penser  de  S.  Cyprien  est  si 
connue  que  je  suis  dispensé  de  prouver  qu? 
il  ne  parle  que  des  Prêtres  catholiques. 

La  réconciliation  des  mourans  u'etoit  pas 
la  seule  absolution  des  crimes  &  des  cen- 
sures ,  mais  encore  la  participation  à  l'Eu- 
charistie .  Les  canons  qui  parlent  de  cette 
réconciliation  joignent  toujours  ces  deux 
choses  ensemble ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  canons  de  Nicée ,  de  Carthage  & 
dans  les  Epitres  de  S.  Innocent  I.  (51):  il 


(50)  Ut  qui  libelles  a  Martyribus  acceperunr, 
&  prxrogativa  eorum  apud  Deum  adjuvar:  pos- 
sunt ,  si  incommodo  aliquo  &  infîrmitatis  peri- 
culo  occupati  fuerint  ,  non  expeftatâ  praesentiâ 
nostrà,  apud  Pprcsbyterum  quemeumque  praesen- 
tem  exomologesim  facere  delifti  sui  possint:  ut 
manu  iis  in  pœnitentiam  impositâ  veniant  ad 
Dominum  cum  pace  quam  dari  Martyres  desi- 
deraverunt.    S.   Cjpr.   Ep.    12. 

(51^  De  ïu  qui  excédant,  antiqua  8c  canonica 
lex ,  nunc  quoque  servabitur,  ut  si  quis  vita  ex- 
cédât, ukimo  &  maxime  nece.-sario  viatico,  ne 
privetur.  Ccnc.  Sic.  an.  335.  cari.  13.  Pœniten- 
tes  qui  in  infirmitate  sunt ,  viaticum  accipiant  . 
Concil.  Ca'thag.  an.  398.  can.  1Z-  ^  qui  pœni- 
tentiam in  infïrmitate  petit,  si  casu  dum  ad  eumt 
Sacerdos  inyitatus  venit ,  oppressus    infirmitate 
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faudra  donc  dire,  ou  que  les  Prêtres  hé- 
rétiques ,  schismatiques  &c,  donnoient  éga- 
lement aux  malades  l'absolution  &  l'Eucha- 
ristie, ce  que  personne  ne  prétendra  sans 
doute:  ou  que  lesFidelles  étoient  instruits, 
qu'ils  ne  dévoient  recevoir  d'eux  que  la  pé- 
nitence ,  et  on  devinera;  ce  qui  se  pratiquoit 
alors,  car  aucun  monument  Ecclesia.-tique 
ne  permet  de  faire  de  pareilles  suppositions . 
Il  faut  donc  que  l'on  convienne ,  que  les 
Prêtres  Catholiques  seuls  étoient  Ministres 
de  la  pénitence  ,  même  à  l'heure  de  la  mort. 
Le  Canon  du  Concile  de  Carthage  que 
nous  venons  de  citer  nous  fournit  une  nou- 
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obmutuerit  ,  vel  in  phrenesim  versus  fuerit, 
dent  testimonium  qui  eum  audicrunt  ,  &  acci- 
piat  pœnitentiam  .  Et  si  continué  creditur  mo- 
riturus ,  reconcilietur  per  manus  impositionem 
&  infundatur  ori  ejus  Eucharistia .  Si  supervi- 
xerit  admoneamr  a.  supra  diftis  testibus  peti- 
tioni  suse  sarisfaftum  ,  &  subdatur  sratutis  pœni- 
tentiae  legibus  quamdiù  Sacerdos  qui  pœnitentiam 
dédit ,  probaverit  ,  lbid.  can.  76.  .  •  •  quœsitum 
est  quid  de  iis  observari  oporteat,  qui  post  ba- 
ptismum  omni  tempore  incontinentix  vohiptati- 
bus  dediti ,  in  extremo  fine  vitae  suse  pœniten- 
tiam simul  &  reconciliationem  communionis  ex- 
poscunt ....  txibuetur  cum  pœnitentia  extrema 
communio  :  ut  homines  hujusmodi  vel  in  supre- 
mis  suis ,  permittente  Salvatore  nostro  ,  à  per- 
petuo  exitio  vindicentur .  S.  Innoc.  I.  Ep.  6.  ad 
Exsuper .  Tolos.  11.  5.  et  6.  apud  Const. 
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velle  preuve  que  ce  ministère  de  la  récon- 
ciliation des  mourans ,  n'appartenoit  qu'aux 
Prêtres  de  l'Eglise  Catholique .  Il  y  est  dit 
en  effet  que  si  le  malade  pour  le  quel  on 
demande  le  Prêtre ,  tombe  en  frénésie  avant 
qu'on  ait  pu  le  réconcilier  ,  ou  qu'il  perde 
la  parole  :  Le  Prêtre  alors  s'étant  informé , 
si  le  malade  avoit  demandé  la  pénitence 
avant  cet  accident:  doit  la  lui  donner  et 
lui  mettre  l'Eucharistie  dans  la  bouche . 
Si  le  malade  revient  en  santé  :  le  Concile 
ajoute;  que  ce  même  Prêtre  sera  l'arbitre 
et  le  juge  de  sa  pénitence  .  Cette  dernière 
disposition  n'est-elle  pas  une  preuve  éviden- 
te ,  qu'il  ne  s'agit  la  que  de  Piètres  Catho- 
liques ?  Car  on  ne  persuadera  à  personne 
que  ce  Concile  ait  voulu  permettre  à 
d'autres  de  régler  le  temps  de  la  pénitence 
du  malade  revenu  en  santé.  Il  n'est  donc 
question  dans  ces  canons  que  des  seuls  Prê- 
tres Catholiques . 

Les  Conciles  d'AtTrique  de  390.  et  de 
39".  parlent  encore  de  la  réconciliation  des 
mourans .  Dans  le  premier  on  ordonne  que 
lorsque  l'Evêque  serait  absent;  les  Prêtres 
ne  réconcilieroient  les  pénitens  malades  , 
qu'après  l'avoir  consulté:  et  comme  le  péril 
de  mort ,  ne  permettoit  pas  toujours  de  dif- 
férer la  réconciliation  des  mourans  :1e  der- 
nier de  ces  Conciles  permet  aux.  Prêtres  en 
l'absence  des  Evêqueset  dans  la  nécessité, 
de  réconcilier  les  mourans  ,  sans  attendre 
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leurs  ordres  (52)  .11  est  encore  hors  de  dou- 
te que  ces  canons  ne  peuvent  s'entendrejquc 
des  Prêtres  Catholiques  .  Car  ce  n'est  pas 
avec  d'autres  que  les  Evêques  traitoient  les 
affaires  de  l'Eglise . 

Il  est  une  observation  qu  il  lant  indiquer 
ici  relativement  à  tous  ces  Conciles  de  Car- 
îhage  dont  nous  venons  de  parler,  qui  n'ap- 
pellent au  ministère  de  la  réconciliation  des 
monrans  que  les  seuls  Prêtres  Catholiques . 
C'est  qu'à  l'époque  où  ils  furent  tenus,  les 
Donatistes  étoient  très-répandus  en  Affri- 
que ,  qu'il  y  avoit  des  païs  où  ils  étoient  en 
possession  des  Eglises .  La  nécessité  de  les 
appeler  pour  la  réconciliation  des  meurans 
pouvoit  s'offrir  assez  fréquemment,  puisque 
nous  voions  que  des  Catéchumènes  de  l'Egli- 
se s'étoient  trouvés  dans  la  nécessite  de  leur 
demander  le  baptême,  ainsique  nous  l'avons 
remarqué  d'après  S.  Augustin  :  Néanmoins 
dans  ces  Conciles,  vous  voiez  que  le niinis*- 
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(52)  Genethlius  Episcopus  dixit  :  si  quisquam 
in  periculo  fuerit  constituais  ;  &  se  reconciiiari 
divinis  altaribus  petierit  ,  si  Episcopus  absens 
fuerit,  débet  utique  Presbyter  consulere  Êpiscb- 
pum  ,  •&  sic  périclitantes  ejus  praccepto  reccfici- 
liare  .  Quam  rem  debemus  palubri  consilio  cor- 
roborare  .  Ab  univer^'s  Episcopis  diftum  est  , 
placet .  Concil.  Carthag,  anni  390.  can.  j^  ut 
Presbyteri  inconsuîto  Episcopo  non  réconcilient 
pœnirentem  ,  nisi  absente  Episcopo ,  5c  necessi- 
tate  cogente  .  Cvncil.   Carthag.  an.  39;.  can:  32: 
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têre  de  la  réconciliation  des  mourans ,  n'est 
confié  qu'aux  seuls  Prêtres  Catholiques.  Si 
on  y  parle  au  coutraire  des  Hérétiques ,  ce 
n'est  que  pour  ordonner  de  les  fuir.  Il  est 
donc  incontestable  que  l'Eglise  n'a  jamais 
appelé  à  cette  fonction  les  Prêtres  séparés 
.de  l'Unité  . 

Les  Pères  de  l'Eglise,  comme  nous  le 
prouverons  bientôt,  ne  reconnoissent  qu'un 
seul  ministère  légitime  et  utile  qiù  se  trouve 
essentiellement  dans  l'Eglise  et  qui  ne  peut 
se  trouver  hors  de  sa  communion ...  Ses  con- 
ditions en  effet,  sont  la  Mission  divine,  l'Or- 
dination canonique  et  la  Communion  avec 
l'Eglise  Catholique .  De  là  vient  que  quoi- 
qu'ils reconnoissent  la  validité  des  ordina- 
tions des  Hérétiques ,  ou  des  Schismatiques, 
non  seulement  ils  ne  reconnoissent  pas  de 
Sacerdoce-  hors  de  l'Unité:  mais  même  ils 
défendent  d'appeler  simplement  Prêtre  , 
Evêque,  ou  Diacre  ceux  qui  sont  ordonnés 
hors  de  l'Eglise,  ou  ceux  que  l'Eglise  a. dé- 
posés .  Pareeque  comme  nous  le  verrons 
bientôt,  ces  simples  dénominations  ont  été 
regardées  et  sont  en  effet  une  preuve-  de 
communion  avec  eux .  Donc  il  est  impossi- 
ble sans  s'écarter  visiblement  du.  sens  des 
Pères  et  de  l'Eglise  entière,  d'appliquer  aux 
P:èt:es  déposés  où  ordonnés  hors  de  l'uni- 
té de  l'Eglise  ,  aucun  des  témoignages  des 
Pères,  ou  des  Canons  qui  attribuent  en  gé- 
néral aux  Prêtres  le  pouvoir  de  réconcilier 
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les  mourans  ,  à  moins  que  ces  témoignages, 
ou  canons  n'exprimassent  clairement  que  les 
Prêtres  dont  nous  parlons,  y  sont  compris. 
Or  il  n'en  existe  pas  un  seul ,  ou  l'on  fasse 
mention  d'eux .  Voilà  donc  cette  classe  de 
Prêtres  exclue  positivement  et  expressément 
de  ce  ministère .  Quant  à  ceux  qui  se  sépa- 
rent eux-mêmes  et  que  l'Eglise  n'a  pas  jugés 
et  déposés ,  d'autres  motifs  les  excluent .  Car 
quoiqu'ils  conservent  le  nom  de  Prêtre ,  ou 
d'Evêque  hors  de  l'Unité  ,  quoiqu'ils  con- 
servent aux  yeux  de  l'Eglise  leur  titre  et 
même  leur  jurisdictiou  :  ils  sont  hors  du  ter- 
ritoire, où  ils  pourraient  l'exercer.  Parce- 
que,  comme  nous  l'avons,  vu  la  rémission  des 
péchés,  ne  se  donne  que  dans  l'Eglise  .selon 
S.  Augustin;  et  que  ce  n'est  que  dans  l'as- 
k\. n/lee  tle  l'Evéqoe  qu'il  faut  demander  et 
fa.re  la  pénitence,  selon  S.  Ignace  Martyr. 

Nous  ne  sous  arrêterons  pas  plus  long- 
temps a  uéta.lier  les  preuves  de  cette  véri- 
té .  En  pai.ant  de  1  oui rc  nous  ajouterons 
ce  qui  manque  ici .  Il  ne  nous  reste  plus 
qu'il  examiner  les  raisons  qu'on  oppose  pour 
appuïer  ia  doctrine  que  nous  venons  de  com- 
battre .  Elles  vont  donner  un  nouveau  jour 
a  cette  matière  et  faire  ressortir  de  plus  en 
phi*  la  vérité  qu'il  est  toujours  si  utile  et  si 
important  de  chercher  et  de  connoitre  . 

La  grande  et  unique  preuve  sur  ia  quelle 
on  a  fondé  cette  tolérance,  est  le  fameux 
décret  du  Concile  de  Trente  sur  la  réserve 
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des  cas .  Nos  adversaires  en  citent  quelque* 
paroles,  dont  ils  détournent  le  sens  et  sur  les 
quelles  ils  font  ce  bel  argument:  Là  où  la 
loi  ne  distingue  pas  ,  on  ne  doit  pas  distin- 
guer .  La  loi  parle  de  tous  les  Piètres  et  les 
établit  tous  ministres  de  la  réconciliation  à 
la  mort:  donc  tous  sont  compris  dans  ce  dé- 
cret .  Il  est  nécessaire  pour  apprécier  cette 
belle  preuve  et  en  montrer  l'insuffisance ,  de 
produite  ici  en  entier  ce  décret  du  Concile 
de  Trente  .  Ce  que  nous  venons  de  dire 
pourroit  bien  nous  en  dispenser;  mais  dans 
des  questions  de  cette  importance,  il  vaut 
mieux  entrer  dans  l'examen  des  objections 
oiseuses  que  l'on  lait,  que  d'exposer  le  com- 
mun des  lecteurs  à  se  laisser  séduire .  Voici 
donc  ce  fameux  décret  (53) . 

„  Il  a  paru  très  important  à  nos  SS.  Pè- 
„  res  pour  la  discipline  du  peuple  chrétien, 
„  que  tous  les  Prêtres  indistinctement  ne 
.,  pussent  pas  absoudre,  de  quelques  crimes 
,.  plus  atroces  et  plus  griefs ,  mais  que  leur 
;,  absolution  fut  réservée  aux  Evêques .  C'est 


(f2)  Magnoperè  vero  ad  Christiani  populi  dis- 
ciplinam  pertinere ,  sanftissimis  Patribus  nos- 
tris  visum  est ,  ut  atrociora  quaedam  &  graviora 
crimina  ,  non  a  quibusvis  ,  sed  a  summis-  dum- 
taxât  Sacerdoribus  absolrerentur  .  Undè  meritô 
Pontifices  mavimi  pro  suprema  potc^tate  ,  s;bi 
in  Ecclesia  univer?ali  tradita,  causas  aliqua1*  cri- 
siinum  graviores,  suo  potuerunt  peculiari  judi- 
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,,  pourquoi  lés  Souverains  Pontifes ,  en  ver- 
„  tu  de  la  puissance  Suprême  qui  leur  a  été 
„  accordée  dans  l'Eglise ,  ont  pu  avec  rai- 
,,  son  réserver  à  leur  jugement  particulier 
„  quelques  causes  criminelles  des  plus  gra- 
,,  vos:  et  il  n'y  a  point  de  doute,  puisque 
,,  tout  ce  qui  vient  de  Dieu,  a  été  ordonné 
,*  par  lui ,  que  les  Evêques  n'aient  dans  leurs 
„  Diocèses  pour  l'édification,  &non  pour  la 
,,  destruction  ,  le  même  pouvoir  de  se  ré- 
„  server  l'absolution  de  certains  crimes,  sur- 
„  tout  de  ceux  auxquels  est  annexée  la  cen- 
r,  sure  d'excommunication,  à  cause  de  l'au- 
„  toriréplus  grande  qui  leur  a  été  accordée 
„  sur  leurs  diocésains,  qu'aux  Prêtres  in- 
„  férieurs.  Il  est  conforme  à  l'autorité  di- 
„  vine  ,  que  cette  réserve  des  crimes  ,  a 
„  toute  sa  âjrce  non  seulement  devant  la 
„  police  extérieure  de  l'Eglise,  mais  même 


cio  reservare.  Neque  dubitandum  est,  quando 
omnia  ,  quae  a  Deo  sunt,  ordmata  sunt  ,  quin 
hoc  idem  Episccpis  omnibus  in  sua  cuique  diœ- 
cesi  ,  in  aediiicauonem  mmen  ,  non  in  de&tiuc- 
tionem  ,  licear  pro  illis  in  subditos  tradita  su- 
pra reliquos  inferiores  Sacerdotes  auftoritate  , 
prxsertim  quoad  illa  ,  quibus  excommunloatio- 
nis  censura  annexa  est.  Hanc  r.utsm  deii&orurn 
reservationcm  ,  consonum  est  divins  au&oritati , 
non  tantum  in  externa  p  litia  ,  sed  etiam  coram 
Deo  vim  habere  .  Verumramen  piè  admodùm  , 
ne  hâc  ipsâ  occasione  aiiqais  pereat ,  in  eadem 
Ecclesia  Dei  custoditum  semper  fuit ,  vit  nulla 
ait  reservario  in  articulo  mostss,  atque  ideo  oni- 
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jr  devant  Dieu.  Cependant  il  a  été  toujours 
„  religieusement  observé  dans  l'Eglise  de 
„  Dieu ,  de  peur  qu'à  l'occasion  de  cette  ré- 
„  serve ,  quelqu'un  ne  périt,  qu'il  n'y  en  eut 
,,  aucune  a  l'article  de  la  mort  ;  et  c'est  pour 
,,  cela  qu'alors  tous  les  Piètres  peuvent  ab- 
„  soudre ,  tous  les  pénitens ,  de  tous  les  pé- 
„  chés  &  de  toutes  les  censures.  Mais  hors  de 
„  l'article  de  la  mort ,  les  Prêtres  ne  pou- 
„  vaut  rien  sur  les  crimes  réservés,  qu'ils 
„  s'efforcent  uniquement  de  persuader  aux 
,,  pénitens,  de  recourir  aux  Supérieurs  6c 
„  aux  Juges  légitimes ,  pour  le  bienfait  de 
„  l'absolution .  „. 

Eu  lisant  avec  attention  ce  chapitre  du 
Concile  de  Trente  ,  on  ne  revient  pas  de  l'é- 
tonneinent ,  que  cause  la  vue  de  tant  d'hum- 
mes  graves ,  qui  l'ont  interprété  d'une  ma- 
nière si  éloignée  du  sens  naturel  qu'il  pré- 
sente,d'après-  les  premières  règles  de  la  gram- 
maire, «Se  si  contraire  à  l'Esprit  de  ce  saint 
Concile .  De  quoi  s'agit-il  en  effet  dans  ce 
chapitre  ?  Dee  cas  réservés  .  Que  renier- 
me-t-il  ?  Que  la  réserve  de  certains  crimes 
est  utile  pour  le  bon  ordre  ;   qu'elle  a  tout 

nés  Sacerdotes  ,  quoslibet  pœnitientes,  a  qui- 
busvis  peccatis  &  censuris  ,  absolvere  possuitt. 
Extra  quem  art  culunvSacerdotes  ,  cum  nihil  px»Sr 
sint  in  carfibus  reservatis  ,  id  uuum  pœnitenti- 
bus  persuadera  nitantur ,  ut  ad  Snpciiorts  &  le- 
gitimos  judices  ,  pro  beneficio  absolutionis  ac- 
cédant. CaneiL  T'id.  Sess.   14.  cap.  }. 
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son  effet  non  seulement  devant  les  tribunaux 
ecclésiastiques,  mais  même  devant  Dieu; 
que  pendant  la  santé  des  pénitens,  les  Prê- 
tres doivent  les  renvoier  devant  le  Supé- 
rieur :  mais  qu'à  l'article  de  la  mort ,  tous 
les  Prêtres  peuvent  absoudre  tous  les  pé- 
nitens, de  toutes  les  censures  &  de  tous  les 
péchés  réservés .  Voila  en  substance  tout 
le  décret .  Où  a-t-on  trouvé  que  le  Concile 
dans  cet  endroit  appeloit  au  ministère  de 
la  réconciliation  des  mourans  tous  les  Prê- 
tres déposés ,  ou  vivans  hors  de  la  commu- 
nion de  L'Eglise  ? 

Ce  n'est  pas  sans  doute  dans  l' endroit 
où  le  Concile  dit  que  le  bon  ordre  a  exigé, 
qu'on  ne  confiât  pas  indistinctement  à  tous 
les  Prêtres,  le  pouvoir  d'absoudre  de  cer- 
tains crimes.  Car  l'Eglise  n'a  jamais  con- 
fie aucun  pouvoir  aux  Prêtres-  dont  nous  par- 
lons: et  on  suppose  ici,  qu'ils  en  ont  un,  qu'on 
a  bien  fait  de  restreindre  .  Ii  n'est  donc  ques- 
tion dans  cet  endroit ,  que  des  Prêtres  cat- 
toliques.  Quand  le  Concile  dit  que  ['Etéque- 
&  sur  ses  diocésains  un  pouvoir  supérieur 
à.  Gelui  des  Prêtres  inférieurs,  croira-ton 
qu'il  parle  des  Prêtres  séparés  de  l'Eglise  ? 
On  ne  peut  ni  le  dire ,  ni  le  penser  .  Car 
cette  sorte  de  Prêtres  n'a  aucun  pouvoir  sur 
les  Fidelles  et  n'en  peut  uiêine  avoir  aucun  . 
Lorsque  le  Concile  ajoute ,  qu'  a  la  mort  il 
n'y  a  nulle  réserve  ,  et  que  tous  les  Piètres 
peuvent  absoudre  tous  les  pénitens,  de  tous 
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les  pêches  et  de  toutes  les  censures,  on  ne 
peut  pas  non  plus  comprendre  dans  cette 
expression  générale,  les  Prêtres  séparés  de 
l'Eglise .  Car  le  mot  omr.es,  signifie  la  même 
chose  que  le  mot  qnibusvis  du  commence- 
ment. C'est  toujonrs  des  mêmes  Prêtres  dont 
il  est  question  :  et  si  le  Concile  avoit  voulu 
donner  ici  à  son  décret  une  plus  grande 
étendue,  il  étoit  nécessaire  de  l'exprimer, 
d'après  les  premiers  principes  de  la  gram- 
maire .  Car  dans  tout  ce  chapitre  on  compare 
le  pouvoir  des  Evêques,  avec  celui  des  Piè- 
tres: et  celui  des  Prêtres  durant  la  santé  des 
pénitens ,  à  celui  qu'ils  ont  sur  eux  à  l'arti- 
cle de  la  mort.  Il  n'est  donc  parlé  dans  ce 
décret  du  Concile  que  des  seuls  Prêtres 
Catholiques  .  Ainsi  il  sera  très-facile  de  ré- 
pondre à  l'argument  tiré  de  l'axiome  du 
droit.  En  ne  comprenant  que  les  seuls  PiêL 
tres  Catholiques  dans  le  décret  du  Concile 
de  Trente  sur  la  réserve  des  cas  ,  nous  ne 
distinguons  pas,  là,  où  la  loi  ne  distingue 
pas ,  pareeque  nous  l'entendons  dans  le  seul 
sens  raisonnable  qu'on  puisse  lui  attribuer. 
Aussi  le  Concile  semble-t-d  avoir  voulu 
déterminer  lui-même  le  sens  de  son  décret, 
quand  il  prévient ,  qu'il  n'introduit  pas  une 
discipline  nouvelle ,  mais  qu'il  confirme  cel- 
le qui  a  été  toujours  en  vigueur  dans  l'Egli- 
se .  On  prouve  bien  en  effet  que  1'  Eglise 
n'a  jamais  limité  les  pouvoirs  des  Piètres 
Catholiques  en  faveur  des  mourons  :  que 
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les  Pères  se  sont  élevés  avec  force,  contre 
ceux  qui  refusoient  la  dernière  pénitence  a 
certains  coupables:  que  quelques  réçlemens 
des  Eglises  particulières  sur  ce  point,  ont 
été  adoucis  &  réformés  :  mais  comme  nous 
l'avons  montré  plus  haut ,  on  ne  trouve  pas 
que  l'Eglise  ait  jamais  appelé  les  Prêtres 
déposés,  ou  séparés  de  sa  Communion  au 
ministère  de  la  réconciliation  .  On  démon- 
tre même  positivement  le  contraire  .  Il  est 
évident  néanmoins  que  pour  donner  au  dé- 
cret du  Concile  de  Trente  l'étendue  que 
lui  donnent  nos  adversaires,  il  faudroit  qu'ils 
prouvassent,  qu'avant  ce  Concile  les  Prê- 
tres séparés  de  l'unité  ,  étoient  en  l' absen — 
ce  des  Prêtres  Catholiques,  ministres  de  la 
dernière  réconciliation .  Il  faut  donc  par  la 
force  même  du  décret  rejetter  cette  étendue 
illimitée  qu'on  lui  donne. 

Loin  de  s'écarter  des  principes  de  nos 
Pères  dans  la  foi ,  le  S.  Concile  de  Trente 
prononce  l'anathème  contre  ceux  qui  disent: 
que  ceux  qui  ne  sont  point  légitimement 
ordonnés  ,  ni  envoies  par  la  puissance  ecclé- 
siastique et  canonique ,  sont  légitimes  mini- 
stres   de  la  parole  et  des  Sacremens  (54). 


(54)  ^  quis  dixerit ....  eos  qui  nec  ab  Eccle- 
siastica  &  canonica  potestate  rite  ordinari  ,  nec 
missi  sunt ,  sed  aliundé  veniunt  legitimos  esse 
verbi ,  &  Sacramentorum  ministres  ,  anathema 
sit.    Ccncil.    T'id.    Scan-  23-  caa.   1' 
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Nos  adversaires  pretendront-ils  que  ce  dé- 
cret est  limité?  il  faut  bi<"n  qu'ils  le  disent, 
puisque  selon  eux ,  les  Prêtres  ordonnés  hors 
de  l'Eglise  et  envoies  par  d'autres  qne  par 
son  autorité,  sont  ministres  légitimes  de  la 
pénitence  a  la  mort,  lors  qu'il  n'y  a  point 
de  Prêtre  Catholique  .La loi  distingue-t-elle 
en  cet  endroit?  peut-elle  être  plus  généra- 
le ?  Non  sans  doute .  D'où  vient  donc  qu'ils 
distinguent  contre  leur  principe.  Cependant 
voilà  comme  on  raisonne  sur  cette  matière 
&  sur  bien  d'autres .  On  restreint  le  Canon 
dont  nous  venons  de  parler,  qui-  n'est  sus- 
ceptible d'aucune  restriction,  d'après  les 
premières  règles  de  la  Logique  et  malgré 
l'anathêmc  qui  le  défend  :  pour  donner  au, 
chapitre  des  cas  réservés  ,  une  étendue  illi- 
mitée dont  il  n'est  pas  susceptible  . 

Fagnan  rapporte  que  la  Congrégation  in- 
terprête du  G-meile  de  Trente  interrogée 
sur  cette  question;  un  Piètre  excommunié 
dénoncé  peut-jl  à  l'article  de  la  mort  absou- 
dre îesFidclles  des  cas  réservés  ?  La  Congré- 
gation répondit  qu'il  ne  le  pouvoit  pas,  par- 
ceque  l'opiniou  commune  étoit,  que  de  tels 
excommuniés  n'avoi^nt  pas  ce  pouvoir  mê- 
me dans  ce  cas  de  nécessité.  La  Congré- 
gation ajoute  :  que  le  Chapitre  de  la  réserve 
des  cas  ne  lui  donne  pas  ce  pouvoir;  par- 
ceque  ce  décret  ne  doit  être  entendu,  que 
des  seuls  Prêtres  vivans  dans  l'unité  de  l'Egli- 
se, &  qu'il  faut  l'entendre  des  Prêtres  dont 
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cïoirt  il  est  parlé  dans  la  première  &  dan* 
la  seconde  partie  de  ce  Chapitre,  qui  ont 
un  pouvoir  ordinaire  ,  ou  délégué  pour  ab- 
soudre (55) .  Cette  réponse ,  comme  l'on  voit, 
détermine  le  sens  du  Concile  et  rapporte 
l'opinion  commune.  Cette  opinion  commu- 
ne de  l'école  est  remarquable ,  car  elle  dé- 
pose en  faveur  de  la  pratique  de  l'Eglise . 
Ou  ne  supposera  pas  en  effet ,  que  si  à  cet- 
te époque  la  pratique  de  l'Eglise,  eût  été 
d'admettre  à  l'administration  de  la  péni- 
tence des  Prêtres  séparés  de  l'unité,  la  doc- 
trine commune  de  l'école  ,  eut  été  qu'on  ne 
devoit  pas  les  y  admettre.  Nous  ne  la  citons' 
pas  ici  pour  preuve:  mais  nous  l'alléguons 
en  témoignage  pour  la  vérité  de  fait  que 
nous  avons  établie,  que  jamais  Jusqu'à  ces 
derniers  temps  l'Eglise  n'a  attribué  aux^Prê- 


(55)  Episcopus  Valenrinus  periit  declarari ,  U- 
trum  pœnitentes  in  articulo  mortis  constitutos 
possit  a  casibus  reservatis  abgolvere  quilibet 
Sacerdos ,  etiam  ex:ommunicatus  6c  denuncia- 
tus..  .  Congregatio  generalis  censuit  ,  non  pos- 
se  ,  quia  communis  opinio  videtur  illa  ,  quod  ta- 
ies excommunicari  non  possint  ,  etiam  in  hoc 
casu  necessitatis .  Nec  obstat  cap.  1-  de  casuum 
reservatione  ,  quia  débet  intelligi  de  omnibus 
Sacerdotlbus  in  unitate  Ecclesiae  viventibus  ,  re- 
ferendumque  ad  eos  Sacerdotes  ,  de  qu  bus  eo- 
dem  capite  in  prima  &  secunda  parte  agitur  , 
qui  habent  ordinariam  vel  delegatam  potestatem 
Jtagnan.  cap.   non  est  vobis  .  XL  de  Sporualibus, . 
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très  séparés  de  l'unité,  aucun  pouvoir  de 
réconcilier  les  Fidelies  mourans  .Donc  s'il  y 
a  eu  quelque  changement  là-dessus  dans  la 
pratique  de  l'Eglise,  ce  changement  est  pos- 
térieur au  Concile  de  Trente  ,  postérieur 
même  au  temps  de  la  réponse  de  la  Con- 
grégation .  Si  la  pratique  de  l'Eglise  avoit 
changé  depuis  cette  époque  ,  on  ne  seroit 
sûrement  pas  embarrassé,  pour  dire  quel  est 
le  Pape ,  ou  le  Concile  qui  a  donné  ce  pou- 
voir aux  P, êtres  séparés  de  l'unité . 

Il  n'en  est  pas  en  effet  du  sacrement  de 
la  Pénitence ,  comme  des  autres .  La  foi  de 
l'Eglise  enseigne  que  celui-ci  demande  une 
double  puissance  dans  le  ministre:  celle  de 
l'ordre  ,  qui  est  dans  tous  ceux  qui  ont  reçu 
l'ordination  validement ,  quelque  part  qu'ils 
l'aient  reçue  ;  et  celle  de  la  jurisdiction  , 
qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  l'Eglise  , 
ni  exercer  que  dans  sa  communion.  Or  la 
jurisiiction  ne  se  prouve  &  ne  se  donne 
pas,  par  des  raisonnemens,  mais  par  des  ti- 
tres .  Où  est  le  titre  qui  la  donne  aux  Prê- 
tres séparés  de  l'unité?  C'est  ici  que  nos 
adversaires  sont  embarrassés ,  se  divisent  & 
se  combattent .  Les  uns  en  effet  la  disent 
inhérente  à  l'ordre  &  la  font  descendre  du 
droit  divin .  Mais  c'est  une  fausse  imagina- 
tion que  le  grand  nombre  réfute  &  qui  n'est 
fondée  sur  rien  .  Si  en  effet  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  à  la  mort,  étoit  tellement 
inhérent  à  l'ordre,  que  tous  ceux  qui  ont  reçu 
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l'ordination  l'eussent  reçu  :  il  y  aurait  eu 
quelques  Pères  qui  en  auraient  parlé  ;  on  le 
prouverait  par  la  tradition  ,  ou  par  l'écritu- 
re. Car  les  effets  des  Sacremens  se  prouvent 
de  cette  manière  ,  et  non  par  des  allégations 
sans  fondement .  Noms  avons  déjà  vu  la  tra- 
dition entière  renfermer  dans  l'unité  de  l'E- 
glise, la  rémission  des  péchés  &  ne  recon- 
noître  de  pouvoir  de  ce  genre  que  dans  ses 
ministres .  Ce  n'est  donc  pas  à  l'ordination 
reçue ,  ou  exercée  hors  de  l'unité  qu'on  doit 
rapporter  ce  pouvoir  qu'on  attribue  aux 
Schismatiques  .  Les  autres  veulent  qu'elle 
dérive  de  l'Eglise,  et  ils  n'ont  pour  le  prou- 
ver que  le  décret  du  Concile  de  Trente,  qui 
n'en  parle  pas.  Quelques  autres  enfin  la  dé- 
duisent de  l'erreur  commune,  comme  nous 
avons  vu  Collet  le  faire  .  Mais  c'est  une  idée 
qu'on  ne  conçoit  pas .  Car  les  erreurs  même 
du  plus  grand  nombre  des  Théologiens  ,ne 
peuvent  donner  la  jurisdiction  à  personne  : 
puisque  ce  n'est  pas  l'école  qui  l'a  reçue 
dej.  C.  Il  est  clair  d'ailleurs  qu'on  ne  peut 
pas  appliquer  ici,  les  principes  du  droit  sur 
l'erreur  commune,  qui  fait  envisager  quel- 
que fois  comme  pasteur  ,un  homme  qui  ne 
l'est  pas.  Il  est  donc  impossible  de  reeon- 
noître  dans  les  Prêtres  séparés  de  l'unité  de 
l'Eglise ,  ou  déposés ,  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés  même  à  l'article  de  la  mort,  en 
l'absence  des  Piètres  Catholiques . 

Pour    se  débarrasser  de  l'objection  que 
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fournit  la  décision  de  la  Congrégation  in- 
terprète du  Concile  de  Trente  ,  nos  adver- 
saires ont  trouvé  deux  réponses  .  La  pre- 
mière nie  rondement  l'authenticité  de  cette 
décision  &  accuse  Fagnan  de  faux.  Cette 
manière  de  répondre  ,  n'est  ni  théologique, 
ni  chrétienne .  Mais  elle  est  assez  commu- 
ne .  L'autre  est  prophétique .  On  dit  en  effet 
que  si  la  congrégation  étoit  consultée  aujour- 
d'hui, elle  répondrait  tout  le  contraire  . 
Quant  à  la  première  réponse  :  nous  observe- 
rons que  la  réputation  dont  Fagnan  a  joui 
jusqu'ici,  doit  faire  mépriser  cette  calomnie . 
Benoit  XIV.  rend  à  la  fidélité  de  cet  au- 
teur un  témoignage  trop  éclataut  pour  en 
douter  (56) .  La  seconde  solution  que  Ton 
a  trouvée  mérite  aussi  peu  do  nous  arrêter . 
Car  quoiqu'il  soit  impossible  de  prévoir  ce 
que  répondroient  des  hommes  qui  peuvent 


(56]  Dans  la  préface  de  son  traité  du  Sy- 
node ,  Benoit  XIV.  prévient  qu'il  cite  exaéte- 
ment  les  dates  des  réponses  de  la  Congrégation 
a  fin  qu'on  puisse  les  vérifier  ,  a  moins  dit-il  : 
nisi  foire  nobis  tantum  tribuere  non  recusave- 
rit  (leftorj  quantum  nos  cum  cceteris  omnibus 
eidem  Fagnano  tvibuendum  merito  censemus  ; 
cui  scilicet  utpotè  eodem  Secretaiii  munere  per- 
funtto  ,  eiusdemque  olim  tabulaiii  custodi  ple- 
nam  fidam  adhiberc  solemus  ,  ejusque  testimo- 
nio  ,  absque  ulteiiori  indagine  ,  aut  perquisitio- 
ne  acquiescere  .  Beiud.  XIV.  de  Sjnod.  inpiae- 
fat.  edit.   Ram.  an.    1755. 
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se  tromper:  il  est  vraisembable,  vu  le  chan- 
gement d'opinion  dans  l'école,  qu'on  ne 
répondroit  pas  sans  examiner  la  question  à 
fonds;  et  si  jamais  on  examine  cette  questi- 
on a  fonds,  il  n'est  pas  du  tout  certain  qu'on 
admette  l'opinion  qui  a  eu  le  plus  de  vogue , 
puisqu'elle  est  contraire  à  tous  les  principes 
&  qu'elle  n'a  pas  même  la  plus  légère  ap- 
parence de  preuve  .  Ce  n'est  pas  d'ailleurs 
de  la  sorte  qu'on  répond  à  des  objections . 
Cette  résolution  de  la  Congrégation  a  deux 
parties  ;  dans  l'une,  on  déclare  l'opinion  com- 
mune de  i'école  qu'on  adopte ,  parce  qu'elle 
a  paru  sans  doute  mieux  fondée  .  Dans  l'au- 
tre on  déclare  que  le  chapitre  du  Concile 
de  Trente  ne  favorise  pas  l'opinion  que  nous 
combattons.  Il  n'y  aura  sûrement  nulle  va- 
riation sur  ce  point .  Car  ce  n'est  pas  faire 
trop  d'honneur  à  ceux  qui  viendront,  de 
dire  qu'ils  seront  capables  d'expliquer  ce 
décret  du  Concile  de  Trente  littéralement 
&  d'en  entendre  le  sens.  Aucune  de  ces 
réponses  ne  peut  donc  affaiblir  rien  de  ce 
que  nous  avons  dit  jusqu'ici . 

Les  Théologiens  que  nous  combattons 
donnent  encore  quelques  preuves  de  leur 
opinion ,  dont  il  est  nécessaire  de  dire  un 
mot.  La  première  est  une  preuve  d'  analo- 
gie .  Ils  disent  que  puisque  la  bonté  infinie 
de  notre  divin  Sauveur,  l'a  porté  a  établir 
tout  le  monde  ministre  du  Sacrement  du 
baptême  ,  à  cause  de  sa  nécessité;  et  qu'un 
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adulte  peut  en  l'absence  des  catholiques  et 
en  péril  de  mort ,  le  recevoir  hors  de  l'uni- 
té :  il  doit  en  être  de  même  de  la  péniten- 
ce, &  qu'on  peut  la  demander  dans  ce  mê- 
me péril  de  mort ,  à  tous  ceux  qni  ont  le 
caractère  sacerdotal . 

En  raisonnant  ainsi  on  oublie  I.  Que 
tlans  les  matières  des  Sacremens  ,  on  ne  doit 
jamais  argumenter  de  l'un  à  l'autre  par  com- 
paraison .  Parceque  les  Sacremens  dépendant 
de  la  libre  volonté  de  notre  divin  Sauveur, 
il  les  a  établis  comme  il  a  voulu,  &  qu'il 
n'étoit  nullement  tenu  de  suivie  nos  idées. 

II.  Que  le  baptême  ne  suppose  dans  celai 
qui  l'administre  aucune  jurisdiction ,  au  lieu 
que  le  Sacrement  de  pénitence  la  suppose . 

III.  Que  la  ressemblance  entre  l'état  du  Caté- 
chumène mourant,  &  celui  du  Fidelle  n'est 
pas  parfaite ,  et  on  le  suppose  faussement . 
Que  de  différence  en  effet  entre  l'un  et  l'au- 
tre !  Un  Catéchumène  peu  instruit  de  la  foi, 
peut  ignorer  qu'on  puisse  suppléer  au  dé- 
faut du  baptême ,  ne  pas  connoitre  tous  les 
motifs  de  consolation  &  de  confiance  en 
Dieu  que  la  foi  lui  propose.  Un  Fidelle  au 
contraire  sçait  tout  cela  .  On  lui  a  appris 
que  la  contrition  parfaite  avec  le  désir  du 
Sacrement  étoit  suffisante  pour  effacer  ses 
cr. mes:  il  est  porté  a  la  demander  à  Dieu 
avec  confiance  ,  parce  qu'il  sçait  que  l'Egli- 
se entière  ne  cesse  de  solliciter  la  divine  mi- 
séricorde   pour   les  mourans  &  que  le  Sei- 
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gneur  qui  prive  quelquefois  les  Fidelles  des 
secours  extérieur»  de  la  Religion ,  ne  leur 
refuse  jamais  les  grâces  nécessaires  au  salut, 
quand  ils  les  lui  demandent  comme  il  faut. 
Voilà  les  vraies  consolations  des  Fidelles, 
qu'un  Catéchumène  peu  instruit  peut  ne  pag 
connoitre  .  G  «toit  la  confiance  des  SS.  Pas- 
teurs, que  la  persécution  arrachoit  à  leurs 
troupeaux .  Ils  ne  disoient  pas  aux  Fidelles 
adressez-vous  aux  ministres  de  Satan,  sans 
cela  vous  auriez  à  craindre  pour  votre  sa- 
lut. Non  ,  ils  abandonnoient  à  J.  C.  le  soin 
de  leurs  troupeaux.  C'est  ce  que  témoigne 
S.  Ignace  Martyr ,  en  recommandant  aux  Fi- 
delles de  Rome  sa  chère  Eglise  d'Antio- 
che  (5?)-.  Cette  idée  soutint  aussi  les  Fidel- 
les d'Afrrique  durant  l'horrible  et  longue 
persécution  des  Vandales .  Quand  Hunneric 
ne  voulut  leur  accorder  la  permission  de 
remplacer  leur  Evêque  ,  qu'à  condition  que 
les  Ariens  auroient  des  Evêques  et  des  tem- 
ples en  Orient -.ils  lui  répondirent,  qu'à  ces 
conditions,  ils  ne  désiroient  pas  d'avoir  un 
Evêque  :  que  J.  C.  qui  avoit  gouverné  jusques 
là  leur  Eglise,  ne  l'abandoneroit  pas  (58). 

TOM.    I.  H 

(57)  Mcmores  estote  in  preçibus  vestris  Ec- 
clesiae  quse  est  in  Syria  qux  pro  me  Deo  pasto- 
re  utitur  .  Christus  vice  Episcopi  regat,  &  vestra 
charitas.   S.   Ignat.   Ep.  ad  Rom.  num.  9. 

(58)  Ita  legato  (  Hunnerici  )  dixisse  probamur: 
si  ita  est,  interpositis  his  condicionibus  pericu- 
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Nos  adversaires  soutiennent  que  quel- 
ques générales  que  soient  les  expressions 
des  Pères,  soit  quand  ils  défendent  la  com- 
munion avec  les  Hérétiques  ,  ou  Sehismati- 
ques,  soit  quand  ils  concentrent  dans  l'uni- 
té de  l'Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  soit  enfin  quand  ils  ne  l'attribuent 
qu'  aux  seuls  Prêtres  Catholiques  :  elles  souf- 
frent de  notre  aveu,  une  exception  pour  le 
baptême,  et  qu'elles  peuvent  bien  en  sup- 
porter une  autre  pour  la  pénitence .  Voilà 
donc  qu'après  avoir  fondé  leur  principale 
preuve,  sur  l'axiome  du  droit  qui  défend  de 
distinguer  là  ,  où  la  loi  ne  distingue  pas  : 
ils  vont  distinguer  de  leur  propre  autorité  , 
toutes  les  loix  de  l'Eglise  et  tous  les  témoi- 
gnages des  Pères  sur  le  sujet  dont  nous  par- 
lons .  Ils  ne  voient  pas  ,  ou  feignent  de  ne 
pas  voir,  que  comme  le  baptême  forme  réel- 
lement une  exception  :  les  Pères  l'ont  soi- 
gneusement marquée  :  que  l'Eglise  a  tou- 
jours décidé  et  prononcé  la  validité  du  bap- 
tême avec  toute  la  plénitude  de  ses  effets, 
quand  il  a  été  conféré  dans  les  circonstan- 
ces &  avec  les  conditions  marquées  plus 
haut .  Ainsi  cette  exception  est  fondée,  et 
on  est  autorisé  à  l'admettre .  Il  n'en  est  pas 


losis ,  hxc  Ecclesia  Episcopum  non  deleftatur 
habere  .  Guberner  eam  Christus  ,  qui  semper  di- 
gnatus  est  gubernare  .  ViSor  Vltemis  de  per» 
secut.  Afîriç.  lib.  u. 
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•de  même,  de  celle  dont  on  parle  :  il  n'ap- 
partient à  personne  d'interpréter  à  sa  gui- 
se ni  les  loix  de  l'Fglise,  ni  les  témoigna- 
ges de  la  tradition .  Que  deviendroit  .'ans 
cela  le  dépôt  de  la  foi ,  &  des  règles  !  quel- 
le étonnante  manière  de  raisonner  ! 

Ils  prétendent  qu'on  ne  peut  pas  prou- 
ver que  l'E^li^e,  ne  puisse  pas  confier  aux 
Piètres  séparés  de  sa  communion  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés  des  Fidelles  en  ce 
dernier  moment ,  dans  la  supposition  qu'il 
soit  impossible  d'avoir  des  Prêtres  Catholi- 
ques :  et  après  quelques  phrases  insignifian- 
tes sur  la  charité  de  l'Eglise,  ils  concluent 
qu'elle  le  leur  a  réellement  accordé  .  Si 
l'on  ne  vouloit  que  leur  répondre,  on  leur 
demanderoit  simplement  de  prouver  la  con- 
séquence ,  car  leur  raisonnement  conclud  le 
fait  de  Ja  possibilité ,  ce  qui  n'est  pas  juste: 
mais  on  peut  leur  contester  leur  principe,  & 
leur  passer  tout  ce  qu'ils  disent  sur  la  cha- 
rité de  l'Eglise .  Si  en  effet  malgré  cette 
grande  charité  de  l'Eglise  envers  ses  en- 
fans,  elle  n'a  jamais  accordé  aux  Prêtres 
séparés  de  sa  Communion,  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  des  Fidelles  mourans ,  on 
seroit  plutôt  autorisé  a  conclure ,  que  l'Egli- 
se n'a  pas  ce  droit.  Cette  manière  de  rai- 
sonner seroit  d'autant  plus  juste  ,  que  l'on 
ne  conçoit  pas  comment  l'Eglise  pourroit 
charger  de  ses  pouvoirs,  des  gens  qui  sont 
séparés  d'elle  &  qui  font  profession  publi- 
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que  de  pervertir  les  Fidelles  .  Après  la  foi 
constante  des  siècles   sur  la    rémission  des 
péchés,  qu'on  ne  peut  trouver  hors  de  l'Egli- 
se :   après  l'enseignement  unanime  des  Pè- 
res, qui  interdisent  absolument  &  sans  nulle 
lestrietion  toute  communication  ,avec  ceux 
qui  en  sont  séparés: après  leur  doctrine  una- 
nime sur  le  pouvoir  des  clefs  ,  que  l'Eglise 
seule  a  reçu ,  qui  n'est  &  ne  peut  se  trou- 
ver qu'en  elle:  après  les  paroles  expresses 
de  J.  G.  et  des  Saints,  qui   ne  montrent  de 
salut  &  de  ministère  utile  que  dans  l'Egli- 
se,  et  de  source  de  grâce  ,  qu'en  notre  divin  ' 
Sauveur  qui  ne  la  quitte   point:    quand  on 
considère    surtout  le  langage  unanime  des 
Pères  &  des  Conciles  sur  les  qualités  des  or- 
dinants ,  qui  recomandent  avec  la  plus  scru- 
puleuse attention  de  n'en  admettre  que  de 
bons,  qui  enseignent  qu'on  ne  doit  pas  se 
mettre  en  peine  du  nombre,  mais  de  la  ver- 
tu des  Prêtres,   qui   soutiennent   qu'il  est 
plus  utile  au  peuple  de  manquer  de  Prê- 
tres, que  de  n'en   avoir  que  de  mauvais: 
j'avoue  qu'après  ces  principes  qui  sont  ré- 
pétés par  tout ,  je  ne  conçois  pas  comment 
on  pourroit  prétendre  que  l'Eglise  peut  con- 
fier ses  pouvoirs  a  des   gens  certainement 
mauvais,  à  des  pécheurs  scandaleux  &  en 
pleine  révolte  contre  elle:    j'avoue  que  je 
ne  conçois  pas  comment  l'Eglise  essentiel- 
lement sainte,  pourroit  confier  à  de  pareils 
hommes  l'administration  de  la  pénitence  i 
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quand  elle  sçait ,  que  s'ils  usent  de  ce  pou- 
voir ,  ce  sera  pour  profaner  ce  Sacrement . 
Le  salut  des  Fidelles  ne  m'explique  rien 
de  tout  cela  .  Car  il  est  de  principe  en 
morale  ,  qu'on  ne  doit  pas  faire  le  mal 
pour  procurer  un  bien  .  . 

Ou  objecte  le  grand  nombre  des  Théo- 
logiens qui  a  embrassé  l'opinion  contraire, 
qu'on  dit  être  aujourd'hui  la  plus  commu- 
ne.  Je  n'ai  ni  la  facilité,  ni  le  loisir  d'exa- 
miner si  cette  assertion  est  vraie  .  Mais  en 
la  supposant  telle  ,  je  demande  si  ce  torrent 
de  Théologiens  peut  donner  la  jurisdietion, 
aux  Prêtres  séparés  de  l'unité  de  l'Eglise  ? 
Il  est  clair  que  non .  Car  ce  n'est  pas  eux 
qui  en  sont  les  dépositaires .  Prouve-t-il  au 
moins  que  l'Eglise  leur  ait  donné  cette  ju- 
risdiction  ?  Nous  avons  vu  que  non  .  Leur 
témoignage  ici  n'a  donc  aucun  poids . 

Ces  Théologiens  sont- ils  d'accord  entr'eux? 
Nous  avons  vu  que  n.m  .  Ils  sont  divisés 
sur  la  question  principale  ,  sur  la  source 
même  de  cette  jurisdietion .  Ils  ne  savent 
d'où  la  faire  descendre  . 

Mais  au  moins  ces  Théologiens  onf-iïs- 
examiné  attentivement  cette  question  ?  On 
peut  sans  en  offenser  aucun  répondre  que 
non .  Plusieurs  en  efïét  ne  font  que  l'indi- 
quer en  passant,  et  disent  leur  avis  sans 
donner  d'autre  preuve,  que  quelques  paro- 
les du  décret  du  Concile  de  Trente,  qui 
est  étranger  à    cette  question  .  Les  autres 
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la  traitent  avec  pins  de  détail,  mais  sur  dfc 
faux  principes.  La  mutabilité  de  l'école  sur 
cette  matière  nous  dispense  d'ailleurs  d'ap- 
précier la  valeur  de  cette  objection ,  tirée 
du  grand  nombre  des  partisans  de  cette 
nouvel  le  doctrine-. 

Quand  on.  arrive  aux  conséquences  pra- 
tiques de  ce  nouveau  système  de  toléran- 
ce, c'est  alors  surtout  que  son  inutilité  & 
«on  incohérence  se  montrent  de  toutes  parts, 
&  qu'on  voit  le  peu  d'utilité  de  ces  dis- 
putes théoiogiques,  les  dangers  des  nou- 
velles opinions  &  l'indispensable  nécessité 
de  s'en  tenir  aux  règles  de  l'Eglise  ,  qui 
conduite  par  l'esprit  de  Dieu  ne  s'écarte 
jamais,  de  la  vérité. 

Ou  part  d'abord  de  ce  principe  que  cet/- 
te  nouvelle  opinion  est  douteuse;  &  com- 
me dans  le  doute  il  faut  prendre  le  parti 
3e  plus  sur:  comme  dans  la  nécessité  on 
peut  se  servir  d'une  matière  douteuse  pour 
les  Sacremens:  comme  personne  ne  peut 
risquer  s6n  salut:  comme  personne  ne  peut 
se  répondre  d'avoir  la  contrition  parfaite: 
on  conclud  qu'on  peut  recourir  au  minis- 
tère des  Prêtres  séparés  de  la  communion 
de  l'Eglise  dans  le  péril  de  mort,  &  à  dé- 
faut de  tout  Prêtre  catholique  ;  lorsque 
d'ailleurs,  il  n'y  a  craindre,  ni  danger  de 
.réduction ,  ni  péril  de  scandale . 

On  a  tort  de  dire  douteuse  cette  ques- 
tion ;  parecque  le  doute  ne  nait  pas  de  la 
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-variété  des  opinions  des  hommes,  mais  de 
l'égalité  des  raisons  pour  &  contre .  Celle- 
ci  n'est  pas    même    susceptible    de  doute. 
Car  dèsque  jusqu'à  ces  derniers  temps  l'Egli- 
se n'a  pas  reconnu  les  Prêtres  séparés  de 
sa  communion,  comme  ministres  de  la  pé- 
nitence a  la  mort ,  et  qu'on  ne  prouve  pas 
que  depuis,  par  un  acte  bien  authentique, 
elle  leur  ait    donné    la  jurisdiction  ;  il  est 
prouvé  par  la  même ,  qu'ils  ne  l'ont  pas  . 
Il  est  bien  vrai  que  l'Eglise  souffre  qu'on 
soutienne    la    nouvelle    opinion  ;    pareeque 
l'Eglise    qui    est    conduite    par    l'esprit  de 
D,eu,  souffre  quelques  divisions  de  senti- 
mens,sur  certains  points  non  déunis,  lors- 
qu'elle voit  que  ces  divisions  n'altèrent  pas 
la    charité ,    lorsque    les    deux    partis  sont 
dans  la  disposition  de  se  soumettre  à  son  ju- 
gement. Mais  de  ce  qu'une  opinion  n'est  pas 
définie ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  doive  la  re- 
garder comme  douteuse  ;  ni  de  ce  que  l'Egli- 
se n'a  pas  condamné  ceux  qui  soutiennent 
une  opinion  fausse ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on 
doive  la  proposer   et  la  suivre  pour  plus  de 
sûreté ,  pareeque  la  vérité  toute  seule  doit 
nous  guider. 

Dans  cette  occasion  par  exemple ,  à  la 
naissance  de  notre  Schisme ,  on  a  tiré  une 
conséqueuce  pratique  de  ce  genre  .  On 
n'avoit  pas  besoin  d'entrer  dans  la  moin- 
dre discussion,  pour  sentir  qu'on  ne  devoit 
pas  proposer  la   nouvelle   opinion  au  çeu- 
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pie.  Car  on  pouvoit  faire  ce  raisonnement 
qui  est  simple  &  invincible.  Aujourd'hui 
les  Théologiens  ne  s'accordent  pas  sur  la 
validité  des  absolutions  données  par  les 
Prêtres  schismatiques  a  l'article  de  la  mort; 
et  tous  conviennent, que  jamais  l'Eglise  du- 
rant les  Schismes  qui  l'ont  divisée, n'a  pro- 
posé aux  Fidelles-  de  recourir  à  leur  mi- 
nistère. Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  pra- 
tique de  l'Eglise  ,.  interdire  aux  Fidelles 
toute  communion  avec  les  Schismatiques» 
&  laisser  les  Théologiens  disputer  tant  qu'ils 
voudront,  sur  la  validité  des  absolutions 
des  Schismatiques  .  C'est  ainsi  qu'on  a  rai- 
sonné à  Rome  .  La  fuite  des  Schismatiques 
&  de  tous  les  Réfractaires  est  le  seul  avis, 
que  le  Pape  ait  donné  aux  Fidelles  de 
France.  Voiez  quelles  sont  les  instructions 
que  la  Piopagande  donne  aux  Missionnai- 
res d'Orient ,  où  il  y  a  tant  d'Eglises  héré- 
tiques &  schismatiques.  On  leur  dit:  que 
cette  communication  est  toujours  illicite-, 
quoiqu'elle  puisse  être  quelquefois  innocen- 
te ;  mais  jamais  on  n'y  distingue  la  mala- 
die de  la  santé. 

Ce  beau  raisonnement,  que  nous  exami- 
nons est  non  seulement  appuie  sur  un  faux 
principe;  mais  il  a  encore  deux  grands  vi- 
ces. D'un  côté  en  effet  il  prouve  trop,& 
de  l'autre  il  prouve  tout  le  contraire  r  si  on 
sçait  en  tirer  la  véritable  conséquence •>  après 
l'avoir  réduit  à  ses  véritables  termes , 
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Il  prouve  trop  :  en  ce  que  la  conséquence 
n'est  pas  qu'on  peut  recourir  au  ministère 
sacrilège  des  Prêtres  séparés  de  l'unité ,  mais 
qu'on  doit  y  avoir  recours .  En  effet  si  on 
regarde  la  question  comme  douteuse  ,  & 
qu'on  doive  suivre  dans  le  doute  le  parti 
le  plus  sur  :  on  doit  donc  s'adresser  aux  Prê- 
tres schismatiques  .  Car  la  mineure  exprime 
un  devoir  capital .  En  effet  non  seulement 
il  n'est  pas  permis  d'exposer  son  salut ,  mais 
c'est  un  crime  de  le  faire  :  non  seulement 
on  ne  doit  pas  se  reposer  sur  l'idée  qu'on 
a  la  contrition  parfaite  ,  mais  on  doit, 
craindre  de  ne  pas  l'avoir:  &  cette  crain- 
te doit  nous  porter  à  recevoir  le  Sacrement 
de  la  pénitence ,  s'il  est  possible  de  le  fai- 
re .  Or  cette  conséquence  n'est  pas  celle 
que  l'on  veut  tirer,  ni  celle  même  que  nos 
adversaires  avouent.  Car  cette  obligation 
n'existe  pas  même  pour  les  adultes  ,  relati- 
vement au  baptême;  &  on  ne  voudra  pas 
blâmer  ce  mouvement  de  foi  qui  a  porté 
nos  Fidelles  à  préférer  de  mourir  fans  sa- 
crement, plutôt  que  de  les  recevoir  de  nos 
Schismatiques . 

Le  second  vice  de  l'argument  proposé  est 
tout  aussi  manifeste .  Vous  supposez  la  ques- 
tion douteuse  &  dans  le  doute  vous  voulez 
prendre  le  parti  le  plus  sur:  alors  nous  di- 
sons que  même  à  la  mort,  il  faut  éviter 
toute  communion  avec  les  Schismatiques  , 
hors  dans  le  baptême  .  Pourquoi  ?  Parceque 
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Vérole  n'est  pas  seulement  divisée  sur  la 
validité  de  ces  absolutions,  mais  qu'elle  l'est 
sur  la  légitimité  de  la  communication .  En- 
eorte  que  les  uns  la  disent  criminelle  de  sa 
nature  ,  <k  les  autres  la  disent  licite  .  Le  parti 
le  plus  sur  est  donc  de  ne  pas  y  avoir  re- 
cours :  puisqu'aucun  des  deux  partis  ne  re- 
garde cette  communication ,  comme  ordon- 
née, ou  prescrite. 

Les  deux  restrictions  mises  par  les  Théo- 
logiens tolérans  que  nous  combattons  a  leur 
sistème,  fournissent  une  nouvelle  preuve, 
qu'on  ne  devoit  ni  proposer,  ni  suivre  cette 
doctrine.  Pouiquoi  ?  Pareeque  quand  les 
mourans  se  seroient  seutis  assez  forts  pour 
résister  eux-mêmes  à  la  séduction  artificieuse 
des  Scliismat'.qucs,  il  devoit  leur  être  évi- 
dent qu'en  recourant  à  leur  ministère,  ils 
autorisoient  a  l'extérieur  leur  secte;  qu'iis 
leur  ouvroieo«t  la  porte  de  leurs  maison4:;  qu' 
ils  exposoienf  leurs  en  fans  &  leurs  amis, 
au  péril  qu'ils  ne  eraignoient  pas  pour  eux- 
mêmes.  G'étoit  au  moins  toujours  à  crain- 
dre: &  dans  le  doute  il  ne  falloir  pas  les  ap- 
peler. De  quoi  servoit-ii  donc  de  le  dire? 

Quand  d'autres  Evêques  se  sont  vus  for- 
cés de  donner  des  avis  tout  difte'rens  à  leurs 
peuples,  on  a  commencé  à  disputer  sur  cette 
question.  Alors  pour  prouver  leur  thèse, il 
a  fallu  mettre  au  jour  la  rareté  des  contri- 
tions parfaites  &  la  difficulté  de  les  obtenir. 
Vous  auriez    dit  à   les  entendre  que  rien 
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ne  pouvoit  fléchir  la  miséricorde  du  Sei- 
gneur, ou  qu'il  a  voit  épuisé  tous  les  trésors 
de  sa  grâce  en  établissant  le  sacrement  de 
pénitence,  6c  qu'on  n'en  pouvoit  trouver 
que  Ta .  Que  pouvoient  produire  toutes  ces 
folles  exagérations?  La  crainte  la  plus  ser- 
vile  &  le  plus  affreux  désespoir. 

Ils  euseignoient  qu'hors  le  danger  de  la 
séduction  &  le  péril  du  scandale  ,  on  pou- 
voit recourir  à  ces  Prêtres  sacrilèges .  Ce 
danger  de  la  séduction  est  le  motif  de  tou- 
tes ces  loix ,  qui  défendent  aux  Fidelles  de 
prier,  de  parler,  d'entretenir  aucun  com- 
merce avec  les  sectaires  :  &  cela  au  moins 
durant  la  santé  selon  nos  adversaires .  Tar 
quelle  fatalité  a-t-on  pu  s'imaginer,  qu'il  fal- 
loit  les  en  dispenser  durant  la  maladie  &i 
à  la  mort,  c'est  à  dire  ,  durant  le  temps  dp 
la  vie,  où  un  homme  est  le  plus  facile  à 
pervertir,    où   toutes  ses    facultés  intellec- 
tuelles   semblent  l'avoir  abandonné,  où  il 
est  si  aisé  de  le  surpendre   &  de  le  trom- 
per? Ces  sectaires  n'iront  pas  du  premier 
abord  combattre  ses  opinions:  mais  ils  s'in- 
sinueront   auprès    du    malade  &  cesseront 
de  lui  être   suspects .  Dès-lors  tout  est  per- 
du. Bientôt  vous  le  verrez  les  écouter  avec 
plaisir,  leur  ouvrir  sa  conscience,  recevok 
toutes    les   impressions   qu'  on    voudra    lui 
donner,  abjurer  en  un  mot  ses  Pasteurs  à: 
sa  foi  :  entraîner  même  *a  famille  &  ses  pa- 
rcasjdaus  le  Schisme  &  l'Hérésie, Je  n'e- 
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xagére  rien .  C'est  l'histoire  de  ce  qui  vient 
de  se  passer  en  France  que  j'écris  :  &  c'est 
avec  les  avis  donnés  au  commencement  du 
Schisme ,  que  nos  Intrus  &  nos  Parjures  se 
présentoient  chez  les  Catholiques .  Telles 
ont  été  les  suites  à  jamais  déplorables  de 
cette  malheureuse  doctrine . 

Mais,  dira-t-on,  l'exception  étoit  marquée . 
C'est  la  faute  des  malades,  ou  de  leurs  pa- 
rens  &  non  pas  celle  de  la  doctrine  ensei- 
gnée .  Qu'importe  cette  exception  !  Vous 
aviez  appris  aux  malades  à  n'avoir  des  ju- 
gemens  de  Dieu  qu'une  crainte  basse  fit 
servile;  vous  leur  aviez  exagéré  la  rareté 
des  contritions  parfaites  ;  vous  leur  aviez 
dit  que  la  crainte  de  les  voir  périr  sans  sa- 
cremens ,  avoit  porté  l'Eglise  à  confier  tous 
les  pouvoirs  qu'elle  avoit  sur  les  âmes,  à  ces 
perfides;  vous  leur  aviez  permis  de  commu- 
niquer avec  eux,  en  les  laissant  juges  du  dan- 
ger de  subversion  :  Ils  se  sont  crus-  assez 
forts  pour  résister:  Ils  n'ont  pas  connu  le 
perfide  qui  les  entrainoit  dans  l'abîme; c'est 
de  vos  mains ,  qu'ils  ont  reçu  la  coupe  em- 
poisonnée: ce  sont  toutes  ces  idées  faus- 
ses ,  ou  exagérées  qui  les  ont  perdu . 

Mais  dira-t-on  encore  le  Pape  n'a  pas  ini- 
prouvé  le  conseil  donné  aux  Fidelles  sur  ce 
point .  Sans  doute  le  Pape  n'a  pas  cru  de- 
voir l'irnprouver  parceque  c'est  une  de  ces 
questions  sur  la  quelle  l'école  est  partagée . 
Mais  l'a-t-il  donné  aux  Fidelles  de  France  ? 
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Lui,  ou  quelqu'un  de  ses  prédécesseurs  a-t-il 
jamais  proposé  cette  doctrine  ?  Non .  Us  ont 
tous  suivi  ces  anciennes  maximes  :  ils*  ont 
tous  ordonné  Ja  fuite  des  Schismatiques 
sans  exception  &  sans  restriction .  Telle  a 
été  la  pratique  invariable  de  l'Eglise  Ro- 
maine :  Et  cette  pratique  est  d'un  grand 
poids,  quoiqu'on  laisse  soutenir  ce  que  l'on 
veut  là-dessus ,  &  qu'on  puisse  même ,  sans 
mériter  d'être  blâmé,  conseiller  au  peuple 
la  pratique  que  nous  combattons  . 

Il  falloit  élever  la  foi  des  Fidelles ,  leur 
dire:  que  si  durant  la  paix  J.  G.  distri- 
buoit  les  grâces  par  le  ministère  de  ses 
Prêtres ,  il  faisoit  tout  par  lui-même  durant 
la  persécution.  Que  ce  Pontife  éternel,  ce 
grand  Pasteur  de  nos  âmes ,  connoissoit  les 
besoins  de  ses  brebis,  qu'il  étoit  toujours 
vivant  pour  intercéder  pour  nous .  Il  falloit 
leur  dire:  que  les  sacremens  n'étoient  pas 
la  seule  ressource  de  salât  que  ce  Divin 
Sauveur  avoit  dans  les  mains.  Que  sa  grâ- 
ce toute  puissante  avoit  soutenu  les  Mar- 
tyrs dans  les  combats  contre  la  foi  ;  &  qu' 
elle  assistoit  encore  les  Fidelles  persécutés 
pour  elle.  Les  outrages  exercés  sur  les  ca- 
davres de  ceux  qui  refusoient  à  la  mort, 
la  communion  des  impies ,  étoient  un  mo- 
tif d'encouragement  a  leur  proposer  :  Car 
c'est  confesser  J.  C.  que  de  s'y  exposer  pour 
jui  rester  ridelle  .  Il  falloit  leur  montrer  , 
leurs  Pasteurs  dans  l'exil  priant  pour  eux  > 
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toute  l'Eglise  sollicitant  la  divine  miséri- 
corde en  leur  faveur  ,  tout  le  ciel  s'inté- 
ressant  à  leur  salut  &  à  leur  persévéran- 
ce. Il  falloit  en  un  mot  leur  faire  connoître 
ce  Dieu  miséricordieux  qui  n'abandonne 
jamais  ses  serviteurs  ,  qui  est  toujours  prêt 
à  venir  a  leur  secours,  qui  récompense  si 
magnifiquement  cet  abandon  de  son  propre 
salut  à  sa  miséricorde  infinie  &  à  sa  média- 
tion toute  puissante.  Il  falloit  leur  parler 
de  tant  de  saints  de  l'ancienne  loi ,  puri- 
fiés sans  saeremens ,  de  tant  d'hermites  que 
le  seigneur  a  sanctifié  sans  le  secours  des 
Prêtres,  de  tant  de  Fidelles  vivons  au  mi- 
lieu des  schismes,  des  hérésies  &  des  su- 
perstitions païennes;  qui  destitués  le  plus 
souvent  des  secours  extérieurs  de  la  reli- 
gion, se  sanctifient,  donnent  a  l'Eglise  des 
confesseurs  &  de  martyrs  sans  recourir  au 
ministère  profane  des  Prêtres  séparés  de 
4'Unité  Catholique.  Il  falloit  enfin  dans  ]a 
division  de  l'école,  ne  pas  prendre  un  par- 
ti ,  consulter  plutôt  l'Eglise  mère  &  presc L'i- 
re à  nos  Fidelles  de  France,  les  mêmes  rè- 
gles qu'on  donne  aux  Fidelles  répandus  en 
Orient,  en  .a Afrique  &c.  ou  suivre  dans  la 
pratique  cette  route  battue  déjà  par  les  Saints 
Evêques,  qui  ont  tant  illustré  l'Eglise  par 
leurs  souffrances  &  leurs  travaux . 
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De  l'extrême  Onction . 

Vous  chercheriez  inutilement  la  grâce 
attachée  à  ce  Sacremsnt  hors  'le  l'unité  de 
TE^lise,  L' Apôtre  S.  Jacques,  dit:  que  ce 
sont  les  Prêtres  de  l'Eglise  ,  qui  en  sont  les 
ministres:  que  leur  prière,  qui  est  celle  de 
la  foi  ,  sauvera  le  malade  :  et  que  s'il  est 
dans  le  péché  ,  il  en  recevra  la  rémis- 
sion (59) .  Il  y  a  des  Théologiens  qai  dans 
le  dessein  de  trouver  hors  de  l'unité  de 
l'Eglise  catholique,  tous  les  secours  spiri- 
tuels, pour  les  inourans  :  ont  prétendu,  con- 
tre le  témoignage  de  S.  Jacques ,  que  dans 
certaines  circonstances,  on  pouvoit  recevoir 
ce  Sacrement  par  le  ministère  des  Prêtres 
séparés  de  l'unité  de  l'Eglise  .  Mais  ce  qu'on 
avance  sans  preuve  ,  peut  se  nier  aussi  sans 
raison:  Se  ils  n'auroient  rien  à  dire  quand 
on  s'en  tiendroit-la .  Le  témoignage  de  S. 
Jacques  répond  suffisamment  à  cette  sup- 
position . 


(59)  I.-iiîrmutur  q'.ns  in  vobi??  Inducat  Preg- 
byteros  Ecclos-ix ,  5c  orent  super  eum  ,  ur-jcr  tes 
eum  oleo  in  nomine  Domini  :  Se  oratio  fidei  sa!- 
vabit  infimmm,  Se  aUeviîfblt  eum  Dominus,& 
Il  in  pcccat.s  dit  remittencur  ei  .  Jitcdb.  cup.  5. 
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De  l'Ordre. 

Rien  n'est  plus  commun  que  les  fausses 
notions  sur  le  Sacrement  de  l'ordre ,  consi- 
déré hors  de  l'unité  de  l'Eglise  .  Rien  aus- 
si n'a  prêté  matière  à  plus  de  faux  princi- 
pes &  à  plus  de  faux  raisonnemens .  L'im- 
portance de  la  matière  nous  a  fait  juger  né- 
cessaire de  la  traiter  avec  tout  le  soin  6c 
toute  la  clarté, qui  nous  a  été  possible.  En 
parlant  de  cette  ordination  profane  reçue 
hors  de  l'Eglise ,  ou  de  l'ordination  de 
l'Eglise  conservée  hors  de  l'unité:  nous  dé- 
velopperons la  nature  du  Sacerdoce  &  du 
ministère  évangelique.  Sans  nous  écarter 
des  principes  de  la  foi,  il  a  fallu  par  force 
&  par  l'évidence  même  ,  comme  on  le  ver- 
ra, s'écarter  du  langage  de  l'école,  qui  en- 
mettant  le  Sacerdoce  dans  f  ordinatiou  seu- 
le ,  a  tout  embrouillé  &  tout  confondu  sons 
prétexte  de  tout  éclaircir  Nous  rappele- 
rons  les  notions  premières  &  véritables  du 
Sacerdoce  chrétien  :  nous  montrerons  qu'il 
n'y  en  a  pas,  qu'il  ne  pent  pas  même  y  en 
avoir  hors  de  l'unité  de  l'Eglise  :  &  en  rap- 
pelant le  langage  k  les  notions  vraies  de 
nos  Pères  dans  la  foi ,  on  trouvera  une  so- 
lution fondée  à  toutes  les  difficultés  qu'on 
fait  contre  la  validité  des  ordinations  hors 
de  l'Eglise ,  &  sur  d'autres  objets  qu'on  dis- 
cute dans  le  traité  de  l'oidre.  Tout  ce  que 
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nous  avons  dit  jusqu'ici  sera  pleinement  con- 
firmé dans  cet  article .  Car  toutes  les  véri- 
tés s'appuient  mutuelle  ment. 

I.  La  foi  nous  enseigne  que  les  trois  Sa» 
cremens  de  Baptême,  de  Confirmation  & 
d'Ordre  impriment  un  caractère,  ou  un  si- 
gne spirituel  dans  l'âme  de  celui  qui  les 
reçoit,  le  quel  signe  subsiste  toujours  &  em- 
pêche qu'on  puisse  réitérer  ces  Sacremens, 
quand  on  les  a  une  fois  r  çus  (60).  Voilà, 
la  doctrine  de  l'Eglise  .  Ce  que  l'on  dit  du 
caractère  propre  à  ces  Sacremens ,  dont 
le  premier  nous  fait  enfans  de  Dieu,  le  se- 
cond les  soldats  de  J.  C. ,  le  troisième  ses 
ministres,  n'est  pas  défini.  Tout  cela  est 
vrai  quand  on  parle  des  Sacremens  reçus  & 
administrés  dans  l'unité  de  l'Eglise .  Mais 
par  rapport  à  l'ordre  :  il  est  faux  que  l'ordi- 
nation seule  établisse  quelqu'un  ministre  de 
J.  C.  il  est  faux  que  ceux  qui  sont  ordon- 
nés hors  de  l'unité  le  soient,  et  puissent 
l'être  dans  leur  séparation  :  il  est  faux  que 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  canoniquement 
dans  l'Eglise  &  qui  ont  été  ensuite  dépo- 
sés ,  ou  qui  quittent  l'Eglise ,  continuent  à 


(60)  Si  quis  dixerit  ,  in  tribus  Sacramentis , 
baptismo  scilicet ,  confirmation*:  ,  &  ordîne  non 
imprimi  chara&erem  in  anima ,  hoc  est ,  si- 
gnum  quoddam  spirituale  ,  &  indélébile  ,  undè 
ca  iterari  non  possint ,  anachema  sit .  Conc.  Tria. 
Ses*.  J.  can.  9. 
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erre  les  ministres  de  J.  G:  quoique  tous  ceux- 
là  conservent   le  caractère   de  fordiuation 
validement  reçue,  qu'aucune  sentence,  ni 
aucun  crime  ne  peuvent  jamais  efFacer .  Ceci 
pourra  ne  paroitre  qu'une  question  de  mots , 
mais  on   verra  bientôt,  qu'il  est  dangereux 
d'en    introduire   de   nouveaux;  par    l'abus 
qu'on  en  fait,  quand  ils  sont  introduits. 
•    II.  Quelque  part  &  de  quelque  manière 
qu'on  reçoive  l'ordination  ,  pourvu  que  ce- 
lui qui  la  reçoit  soit  baptisé ,  &  que  celui 
qui  l'administre  ait  reçu  l'ordre  épiscopal, 
&  qu'il   emploie  la    matière    &  la  fonne, 
c'est   à  dire   les  rits  essentiels  de  l'ordina- 
tion, tels  que  les  prescrit  l'Eglise  Catholi- 
que, l'ordination  est  valide.  Elle  imprime 
le  caractère  dont  nous   venons  de  parler  j 
et  on  ne  peut  plus  la  recevoir  de  nouveau. 
Cjtte  vérité  est  incontestable .  On  la  trou- 
ve prouvée  par-tout.  Les  loix  qui  défendent 
les  réordinations,  et  la  pratique  constante  de 
l'Eglise,  qui  sans  nouvelle  ordination,  a  reçu 
les  ordonnés  hors  de  l'unité,  et  les  a  admis 
quelque  fois  par  grâce  à  exercer  les  fonc- 
tions de  leurs  ordres  :  en  sont  une  démons- 
tration palpable  .  Il  suffit  de  l'avoir  indiquée. 
III.  Outre  le  caractère  que  ce  Sacrement 
imprime  ,  il  donne  aussi  le  pouvoir  d'exer- 
cer les  fonctions    ecclésiastiques .   Hors   de 
l'unité  de  l'Eglise  ,  cet  effet  du  Sacrement, 
qui  lui  est  inhérent,  &  qui  ne  suppose  au- 
cune disposition   de  la  part  de  celui  qui  le 
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reçoit;  ni  d'antre  qualité  dans  relui  qui  le 
confère,  que  l'ordination  épiscopale ,  est  in- 
failliblement produit .  Tons  ceux  donc  qui 
ont  reçu  l'ordination  hors  de  la  communion 
de  l'Eglise  ,  peuvent  validement  exercer  les 
fonctions  de  l'ordre  qu'ils  ont  reçu ,  celles 
qui  ne  demandent  que  la  simple  ordination: 
mais  ils  ne  peuvent  les  exercer  sans  crime  . 
Ensorte  que  tout  ce  qu'ils  font  est  sacrilé- 
ge .  Voila  donc  à  quoi  se  réduisent  les  pou- 
voirs reçus  par  ces  sortes  d'ordinations  :  el- 
les facilitent  les  moiens  de  multiplier  les 
profanations . 

IV.  L'ordination  a  un  troisième  effet  , 
C'est  la  grâce  qui  y  est  attachée  .  Ou  ne 
peut  espérer  de  la  recevoir  hors  de  l'unité 
de  l'Eglise  :  puisque  c'est  un  crime  d'y 
être  ordonné,  ainsi  que  l'enseigne  S.  In- 
nocent I.  (6t)  .  Nous  avons  vu  d'ailleurs, 
que  S.  Léon  le  Grand  disoit,  que  personne 
«e  recevoit  l'Esprit  Saint  par  le  ministère 
des  Hérétiques .  C'est  pour  cela  que  Moïse 


(61)  Cum  nos  dicamus  ab  Hsereticis  ordinatos 
vulneratum  per  illam  manûs  ;mpositionem  ha- 
bere  caput  ,  &  ubi  vulnus  infixum  est  ,  medi- 
cina  adfiibenda  est ,  ut  po.ssit  recipere  sanitatem  . 
Quoe  sanitas  post  vulnus  secuta  ,  sine  cicatrice 
esse  non  poterif  .  A'que  ubi  pœnitentiae  reme- 
d1  in  necessarium  est.  illiç  ordinationis  hono- 
rent locum  habere  non  posse  .  5.  Innoc.  I.  Ep.  l8. 
ad  IXufiun.  etc.  n.  7. 
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refusa  de  recevoir  l'ordination  de  l'Evêque 
Arien  &  intrus  d'Alexandrie,  au  rapport 
de  Théodoret  (62) . 

V.  Quoique  l'Eglise  recoimoisse  la  vali- 
dité des  ordinations  con  érées  hors  de  sa 
communion  ,  elle  lï'en  tient  nul  compte: elle 
les  regarde  comme  non  avenues  .  Cette  vé- 
rité nous  est  enseignée  par  le  Pape  S.  Jules- 
qui  éerivoit  aux  Eusébiens,  qu'il  étoit  im>- 
possible  que  l'ordination  de  Piste  faite  par 
unEvêque  Arien  ,  eut  quelque  valeur  dan» 
l'Eglise  (63).  C'est  aussi  ce  qu'exprime  sans 
ambiguité  S.  Innocent  I.  dans  le  témoigna-» 
ge  que  nous  venons  de  citer,  quand  il  dit 
aux  Evéques  de  Macédoine:  que  puisque 
l'a  pénitence  étoit  nécessaire  à  ceux  qui 
avaient  été  ordonnés  hors  de  l'Eglise,  ils 
ne  pouvaient  pas  conserver  l'honneur  de 
l'ordination  .  On  retrouve  la  me*uie  doctrine 
dans  les  réponses  des  Evêques  consultés  sur 
l'ordination  de  Timothéc-Elnre .  Us  appel- 
lent cette  ordination  imaginaire  &  crimi- 
nelle; ils  jugent  d'après  les  règles  de  l'Egli- 


(62)  Moise  refusa  de  recevoir  Vordination  de 
Luoius  en  lui  disant  :  absit  à  me  ut  ego  manu 
tua  ordinei  :  te  enim  invocante  ,  non  superve- 
nit  gratia  Spiritûs  Sanfti .  Apud  Theodor.  Hist. 
Ecvl.  lib.   4.  cap.  23- 

(63)  Cum  fieri  non  possit  ut  ordinatio  Secun- 
di  Ariani  in  Ecclesia  valeret .  S.  Julius  Epist. 
ad  Euseb.   n.  4. 
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-se  ,  qu'elle  ne  peut  avoir  aucune  vertu  dans 
l'Eglise;  ils  le  déclarent  étranger  à  toute 
dignité  ecclésiastique  ,  pareequ'il  n'a  pas 
pu  eu  recevoir  dehors  :  ils  disent  qu'il  n'en 
a  pas  le  commencement ,  et  que  ceux  que 
ce  sacrilège  avoit  ordonné  n'ont  qu'une 
apparence  théâtrale  du  Sacerdoce  (64) .  La 
discipline  de  l'Eglise  qui  ne  reçoit  les  or- 
donnés hors  de  sa  communion,  qu'à  la  com- 
munion laïque,  est  encore  une  démonstra- 
tion de  cette  vérité.  Il  est  inutile  de  nous 
arrêter  plus  longtemps  sur  cet  article. 

VI,  Quoique  l'Eglise  tienne  pour  cer- 
taine la  validité  des  ordinations  données 
hors  de  sa  communion;  non  seulement  el- 


(64)  Nefandam  atque  imaginariam  ordinatio- 
ncm  suam  a  damnatis  Episcopis  <x  hoc  duohus 
accepit .  (Timotheusj . .  .  Neque  régula  Eccle-ias- 
tica  manûs  impositionem  illorum  Episcopcrum 
in  san&a  Ecclesia  permittit  quandam  habcre 
virtutcm,  qui  Christi  fidem  violantes  ordinatio- 

nem  impositam  sib  met    amiserunt Super 

Timotieum  taie  decretum  protuUmus  licet  ne- 
que  ab  inirio  possèdent ,  nam  q  îomodo  habere 
potuit,  qui  secundum  quod  scriptum  est  non 
accepit  ?  Tamen  alienum  eum  dicimus  a  cun- 
éta  Sacerdotali  dignitate  .  .  .  Eos  qui  ab  eo  surit 
constitua  ,  sive  Episcopi  sint,  sive  6lc  Hos  in- 
dignos  graduum  in  quibus  sunt  prêter  Ecclesias- 
ticam.  cjn.sequentiam  ordinati  ,  cum  obumbra- 
tam  velut  Tlieatralem  dignitatent  videantur  sor- 
tit! esse  decrevimus  .  Concil.  Clialced.  part.  3. 
cap.  p.  52.  31.  34.  21. 
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le  les  regarde   comme  non   avenues:   maïs 
encore   elle  ne  regarde   pas  ceux    qui  ont 
été    ordonnés   dehors    comme    Prêtres,  ni 
Evêques,  et  elle  enseigne  qu'ils  ne  le  sont 
pas .  C'est  encore  une  vérité  consignée  par- 
tout. Le  Concile  de  Sardique   écrivoit  aux 
Fidelles  d'Alexandrie  ,  qu'il    avoit    déposé 
Grégoire  ordonné    par    les   Ariens  ,  après 
l'expulsion  de  S.  Athanase  ;  quoiqu'on  ne 
l'eût    jamais  regardé  comme  Evêque  (65) . 
S.  Athanase  s'étonnoit  que  les  Ariens  osas- 
sent   s'arroger  l'épiscopat  .    Car,  disoit-il, 
de  quel  droit  pourront-ils  être Evêques ,  s'ils 
condamnent   la  foi  de  ceux  qui  les  ont  or- 
donnés (66)  .  S.  Hilaire  de  Poitiers  va  plus 
loin,  ou  pour  mieux  dire,   s'explique  plus 
clairement ,  lorsqu'exhortant  les  Evêques,  à 
rester  invariablement  attachés   à  la  foi  de 
Nicée,  il  leur  dit:  si  nous  anatnématizori.3 
la  foi   de    ceux   qui  nous   ont  ordonnés  & 
dont  nous  occupons  les  chaires:  qu'en  se- 
ra-t-il  de  nous?  S'ils  n'ont  pas  été  évêques, 


{6$)  Gregorium  quidem  qui  illégitime  ab  h.e- 
reticis  Êpîscopis  constitutus  est  ,  ab  ur.iversa 
Sacra  Synodo  de  Episcoparu  ,  tamersi  rêvera 
pco  Episcopo  nunqaam  habitua  fuerit  ,  deposi- 
tum  esse  vestram  unanimitatem  scire  volumus. 
Sjnod.   Sardic.    Ejist.  ad  popttl.   Alex.  an.   347. 

(66)  Quo  jure  ipsi  Episcopi  es.se  poterunt,  si 
ab  Fpiscopis  quos  ipsi  ciiminantur  ,  ordinati 
£UiU  .  S.  Athanas.  lib.  de  Sjnod.   n.  91. 
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comme  n'aiant  pas  !a  vraie  foi,  il  s'ensui- 
vra que  nous  n'avons  pas  même  commencé 
à  l'être  (67).  Nous  avons  vu  àô'fà  qu'on  dit 
dans  la  suite  la  même  chose  de  Timothée 
Elure  qu'il  n'avoit  pas  le  commencement  de 
la  dignité  qu'il  s'arrog?oit . 

On  trouve  quelquefois  cette  vérité  ex- 
primée d'une  manière  encore  plus  forte . 
Les  Pères  ne  craignent  pas  de  dire  ,  que 
les  ordonnés  par  les  Hérétiques  n'ont  ni 
l'ordination  ,  ni  même  son  apparence  .  C'est 
ainsi  que  parlent  les  Evêques  du  Concile 
de  Constantinople  sous  Mennas  (68) .  Et  le 
Pape  S.  Félix  II.  écrivoit  de  Pierre  Monge 
que  s'il  avoit  rétracté  ses  erreurs,  il  eut  été 
digne  du  pardon:  mais  non  pas  de  l'hon- 
neur du  Sacerdoce  ;  parcequV>ant  été  or- 
donné par  les  Hérétiques ,  il  n'en  avoit  pas 
même  la  substance  (69) . 

Aussi  ne   voit-on  pas  qu'on   leur  ait  ja- 


(6l)  Si  nunc  anathematizantur  anobis:  Quid 
de  nobis,  qui  nunc  eô  rem  deducimus  ,ut  quia 
Epi.acopi  non  fuerunt ,  nos  quoque  nec  caeperi- 
mus?  S.  Hilar.  do  Synod.  n    91. 

(08;  Homines  qui  neque  figura  ,  neque  re  ha- 
bebant  ordinationem  ab  ipsis  datam  .  Conc.  CP> 
r>n.    53">.  sub  fylimna  . 

(ôpj  Venià  digniM  fuerat  non  honore,  &  ma- 
xime ab  HxMSttck  ordjnatus  nurlam  epucopaliS 
dignitatis  proESÙS  habere  subsrantiam .  Ex  Tract. 
Efilieis  PP.  IL  ntiper  edùo  in  cotlcct.  Concil. 
edit.  Vvnvt. 


192         Traité  de  la  conduite  k/'c. 

mais  donné  simplement  le  nom  de  Prêtre 
ou  d'Evëque .  Telle  fut  sur  ce  point  la  re- 
ligion de  nos  Pères  dans  la  foi ,  que  jamais 
on  ne  trouve  ainsi  désignés,  ceux  qui  ont 
été  ordonnés  hors  de  k  Communion  de 
l'Eglise  ,  a  moins  qu'elle  ne  les  eut  reçus 
dans  leurs  ordres .  S.  x\thanase  les  appelle 
■des  espions  parceque,  comme  il  le  dit ,  des 
gens  envoies  par  l'Empereur  ne  sont  point 
Evêques  (7.0) .  S.  Basile  écrivoit  qu'il  ne  re- 
gardoit  pas  comme  Evêque ,  et  qu'il  ne 
comptoit  pas  parmi  les  Prêtres  de  J.  C. , 
celui  qui  avoit  été  ordonné  par  des  mains 
profanes  pour  le  renversement  de  la  foi  (7,  ï) . 
S.  Grégoire  de  Nazianze  s'étonnoit  de  f  au- 

... 

dace  des  Macédoniens ,  qui  s  arrogeoient  le 
nom  d'évêque  (72).  On  ne  doit  pas  être 
surpris  de  cette  attention  des  Pères  h  ne 
donner  jamais  le  nom  de  Piètre ,  ni  d'Evê- 


(70)  Heraclius  praecursor  fuit  cujusdam  Geor- 
gii ,  quem  Imperator  catascopum ,  id  est,  ex- 
ploratorem  mittebat ,  haud  enim  episcopus  is 
fuerit  ,  qui  ab  illo  mittitur ,  absit .  S.  Athanas. 
hist.  Arian.  n.  49. 

(71)  Nec  agnosco  Episcopum  ,  nec  nomina- 
rem  inter  Christi  Sacerdotes  eum  ,  qui  a  pro- 
fanis  manibus  ad  eversionem  fidei  principatum 
accepit  .   S.  Ba-.il.  epist.   240.  n.  3. 

(7/2)  Macedoniani  autem  factiosi  contenden- 
tes  ,  eô  temeritatis  proruperunc ,  ut  episcopo- 
rum  etiam  nomen  sibi  ipsis  asciscaut.  S-  Greg. 
Naz,.  01  eu.  46. 


Part.  1.  Setl.  1.  Chapitre  VI.         193 

qu«,  à  ceux  qui  étoient  ordonnes  hors  de 
l'unité  :  quand  on  sçait  que  l'épiscopat 
est  unique  &  que  chaque  Evêque  en  a  so- 
lidairement une  partie  (73) .  Cette  simple 
dénomination  étoit  pour  cela  même  ,  regar- 
dée comme  une  marque  de  Communion, 
ainsi  que  nous  l'apprenons  de  S.Basile  (74). 

Il  est  donc  vrai  que  quoique  l'Eglise  ait 
toujours  reconnu  la  validité  des  ordinations 
données  hors  de  l'unité ,  elle  n'a  jamais  re- 
connu comme  Prêtres,  ou  comme  Evêques, 
ceux  qui  ont  été  ainsi  ordonnés:  puisqu'elle 
déclare  qu'ils  n'en  ont  ni  la  dignité,  ni  le 
commencement ,  ni  la  substance  &  qu'elle 
leur  eu  refuse  même  le  nom . 

VIL  L'Eglise  ne  tient  pas  compte  non 
plus,  des  ordinations  célébrées  hors  de  l'uni- 
té par  des  Evêques  qui  se  séparent  eux-mê- 
mes de  sa  Communion,  quoiqu'elle  ne  les 
'ait  pas  déposés  de  leur  ministère ,  ni  ana- 
thématizés  :  elle  reconnoit  pourtant  leur  va- 
lidité .  Ce  point  se  trouve  clairement  dé- 
cidé dans  les  lettres  de  Pelage  I.  contre  les 
Evêques  d'Istrie  qui  s'étoient  séparés  eux- 
mêmes  de  la  Communion  de  l'Eglise  &  dont 

TOM.    I.  I 

(73)  Episcopatus  unus  est  ,  cujus  k  singulig 
in  solidum  pars  tenetur  .  S.  Cypr.  de  unit.  Eccles. 

(24)  Theophilus  ad  nos  scribere  non  digna- 
tus  est ,  non  tam  ,  metuens  ne  ex  litteris  ar- 
gueretur,  quani  ne  nos  necesse  haberetut  Epis- 
copos  salutare  .  S.  Basil,  epist.  244. 


194         Traité  de  la  conduite  &c. 

aucun  ne  fut  jugé.  Voici  ce  que  dit  ce  Pa- 
pe de  l'ordination  de  Paulin  faite  par  ces 
Evêqucs.  L'usurpation  du  Sacerdoce  dans 
le  Schisme  est  honteuse  .  Paulin  n'a  pas  été 
consacré  évêque .  Car  si  nous  voulons  nous 
en  tenir  à  la  simple  signification  du  mot 
de  consécration ,  nous  verrons  que  celui  qui 
refuse  d'être  consacré  dans  l'unité  de  l'Egli- 
se, ne  peut  être  dit  consacré ,  &  ne  peut  pas 
l'être  .  Car  le  mot  consacrer  signifie  sacrer 
ensemble.  Celui  qui  s'est  séparé  de  l'Eglise 
&  de  la  communion  des  sièges  apostoliques 
peut  exécrer ,  mais  non  pas  consacrer .  On 
ne  peut  donc  pas  dire  que  celui  avec  le  quel 
l'Eglise  ne  consacre  pas,  consacre  (75).  Dans 
la  suite  le  Pape  Adrien  II.  écrivoit  la  même 
chose  à  S.  Ignace  de  Constantinople  au  su- 
jet de  Photius . 


(75)  Pudcr.da ,  ut  ita  dicam ,  rapina  in  divi- 
sione  est.  Non  consecratus  Paulinus  ,  sed  exe- 
cratus  Episcopus  .  Si  enim  ipsum  nomen  con- 
sécrations rationabili  ac  veraci  intellectu  discu- 
timus,  is  cum  universali  detrectat  consecrari 
Ecclesia,  consecratus  dici  vel  esse  nullâ  ratione 
poterie,  consecrare  enim  est  simal  saa  are  :  sed 
ab  Ecclesiae  visceribus  divisus  ,  &  ab  apostoli- 
cis  sedibus  sepamtus  exécrât  ipse  potius  &  non 
çonsecrat  .  Jure  ergo  execratus  tantum  ,  non 
consecratus  poterit  dici,  quem  simul  sacrare  in 
unitate  conjunctis  membris  non  agnoscit  Eccle- 
sia  .  Pelag.  I.  in  fragment,  epist.  ad  Joan.  pa- 
tricium .  Eadem  habet  Adrianus  II.  in  epist.  ad 
Ignat.  lecta  in  Concil.   CP.  an.  869.  act.  3- 
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VIII.  Il  en  est  de  même  de  toutes  les 
ordinations  des  Intrus  .  L'Eglise  reconnoît 
leur  validité  &  néanmoins,  elle  ne  les  re- 
connoît ni  pour  Piètres,  ni  pourEvêques. 
S.  Corneille  Pape  parlant  de  l'ordination 
de  Novatien  la  dit  imaginaire  &  vaine  (76). 
S.  Cyprien  soutenoit  que  Novatien  n'étoit 
point  Evêqne  .  Parceque  le  siège  de  Rome 
étant  rempli  par  la  volonté  de  Dieu:  &  ce- 
lui qui  l'occupoit,  aiant  été  confirmé  par 
le  consentement  de  tous  les  Evêques ,  qui- 
conque vouloit  être  Evêque  ,  ne  pouvoit 
l'être  que  dehors .  Celui-là,  continue-t-il ,  ne 
peut  avoir  l'ordination  de  l'Eglise,  qui  ne 
tient  pas  à  son  unité .  C'est  un  profane , 
c'est  un  étranger,  il  est  dehors  .  Et  puis- 
qu'après  le  premier,  il  ne  peut  pas  en  mê- 
me temps  y  en  avoir  un  second  :  quiconque 
a  été  fait  Evêque ,  après  celui  qui  doit  être 
seul ,  ne  peut  être  regardé  comme  second  , 
il  ne  l'est  point  du  tout  (77) .  Aussi  S.  Pa- 
cien  qui  n'ignoroit  pas  l'ordination  de  No- 

1  2 

•  (76)  Vi  coegit  Episcopos  imaginariâ  quâdam 
&  varia  manuum  impositione  Episcopatum  ipsi 
tribuere .  S.  Cornai.  Epist.  ad  Fabium  apud 
Euseb.   hist.  eccL  lib.  6.  cap.  43. 

(77)  Episcopatu  romano  occupato  de  Dei  vo- 
luntate ,  arque  omnium  nostrûm  consensione 
firmato ,  quisquis  jam  Episcopus  fieri  voluerit , 
foris  fiât  necesse  est ,  nec  habeat  Ecclesiasti- 
cam  ordinationem  qui  Ecclesiae  non  tenet  uni- 
tatem  .  Quisquis  ille  fuerit,  multum  de  ge  liect 
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vatien  ,  écrivoit-il  à  un  homme  de  sa  secte , 
queNovatien  avoit  feint  d'être  Evêque  dans 
ses  lettres,  &  qu'il  avoit  osé  s'asseoir  dans 
une  chaire  pontificale  ,  sans  avoir  été  consa- 
cré par  personne  (-8) .  Dans  les  siècles  sui- 
vant vous  retrouverez  toujours  le  même  lan- 
gage .  Nous  avons  déjà  vu  ce  que  disoit  le 
Concile  de  Sardique ,  de  Grégoire  intrus 
d'Alexandrie .  Le  second  Concile  œcumé- 
nique le  répéta  de  Maxime  le  Cynique  (tç)  : 
et  le  VIII.  de  Photius  (8c) .  L'Eglise"  ne 
change  ni  de  foi,  ni  de  langage  a  propor- 
tion que  les  Intrus  ont  paru  ,  elle  les  à  tou- 
jours jugés  &  traités  de  même  que  Nova- 
tien  .  Pour  s'en  convaincre  on  n'a  qu'à  jet- 
ter  les  yeux  sur  l'histoire  de  l'Eglise  &  par- 

jactans  ,  &  sibi  plurimùm  vindicans  ,  profanus 
est,  alienus  est ,  foris  est,  &  cum  post  primum 
secundus  esse  non  possit  ,  quisquis  post  unum , 
qui  solus  esse  debeat  factus  est ,  non  jam  se- 
cundus ille  ,  sed  nuHus  .  S.  Cypr.  epist.  52. 

(78)  Egone  Apostaticu.s  an  Novatianus  ,  quem 
absentem  epistola  Episcopum  fînxit  ;  quem  con- 
seciante  nullo  linteata  Sedcs  accepit .  S.  Pariâ- 
mes epist.  2  ad  Synipron.  Vide  supra  not.  62. 
64.  65.  68.  11-  &  iutelliges  quare  dicatur  nullo 
consecrante  . 

(79)  Statuerunt  etiam  de  Maximo  Cynico , 
ut  Maximus  Episcopus  nec  fuerit  ,  vel  sic . 
Couril.   CP.  an.  38 1.  can.  4. 

(80)  Photium  justo  decteto  damnamus  ,  pro- 
mulgantes  numquam  fuisse  priùs,  aut  nunc  esse 
Episcopum  .  Concil.  CP.  an.  869.  can.  4. 
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courir  les  lettres  des  Papes,  ou  le  jugement 
des  Conciles .  Le  témoignage  de  ces  deux 
conciles  généraux  est  plus  que  suffisant  pour 
manifester  la  foi  de  l'Eglise  sur  ce  point .  Il 
faut  remarquer  néanmoins  ici',  que  ce  n'est 
pas  dans  l'histoire  de  l'Eglise  de  l'Abbé  Be- 
rault  deBercastcl  qu'il  faut  chercher  des  prin- 
cipes sur  cette  matière  (8 1  ).  Nous  l'observons 

u 

(8l)  Cet  auteur  pour  enrichir  l'histoire  de 
ses  réflexions  et  pour  faire  connoitre  la  disci- 
pline de  V Eglise,  en  parlant  de  Jean  intrus 
dans  le  Siège  de  Jérusalem  ordonné  sous  la 
promesse  de  communiquer  avec  Sévère  Eveque 
Hérétique  dy Antioche  et  ordonné  lui  -  même 
par  les  Hérétiques  ,  dit:  dans  un  revers  si  ac- 
cablant ,  S.  Sabas  &  les  autres  Pères  du  désert , 
ne  perdirent  point  espérance  :  ils  vinrent  trou- 
ver Jean,  plus  capable  d'une  foiblesse  que  d'une 
noirceur  ,  lui  offrirent  de  s'attacher  sincèrement 
a  lui ,  et  de  le  soutenir  de  tout  leur  pouvoir  , 
s'il  vouloit  professer  la  foi  de  Calcédoine  qu'il 
avoit  dans  le  coeur  ,  et  refuser  la  communion 
d'un  parti  qu'il  regardoit  comme  Hérétique  . 
C'étoit  une  maxime  assez  généralement  reçu* 
dans  ces  temps  de  trouble  ,  qu'on  pouvait  re- 
connaître au  moins  par  intérim  les  Evêques 
substitués  aux  véritables  titulaires,  pourvu  qu'ils 
eussent  d'ailleurs  les  qualités  convenables  .  On 
jugeoit  que  l'intérêt  des  troupeau  devoit  l'em- 
porter sur  celui  des  Pasteurs  ;  et  rien  en  effet 
Ti'étoit  plus  nuisible  a  une  Eglise  dans  ces  tris- 
tes conjonctures  que  la  privation  de  tout  chef 
légitime  .  Jean  se  laissa  persuader,  et  s'aban- 
donna  sans   réserve   k    la    dirtction  de  ces  ex* 
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en  passant,  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  îa 
facilité  de  consulter  les  sonrees ,  ne  se  lais- 
sent pas  surprendre  par  le  témoignage  de  cet 


«ellens  guides  (  Hist.  de  V Eglise  Tarn.  VI.  p.  83.  ) 
Il  n'y  a  pas  ici  un  mot  qui  ne  soit  rêpréhensi- 
hle  .  On  y  appelle  fbiblesse.:s  Pordir.ation  reçu» 
de  la  main  des  Hèrétïpies  et  l'intrusion  la  i>lus 
triminelle ,  celle  qui  est  faite  du  vivant  du  ti- 
tulaire  légitime  exilé  en  haine  de  la  foi  .  On 
appelle  noirceur,  la  profession  de  l'Hérésie  et 
la  communication  avec  Sévère:  et  on  raconte  im- 
médiate ment  après  ,  que  Jean  qui  en  étoit  inca- 
pable ,  ne  sortit  de  prison  que  sous  la  pro- 
messe d '  anathématizer  le  Coucile  de  Caleédoi- 
ne  ,  ce  qu'il  étoit  dans  V intention  de  ne  pas  fai- 
re .  Il  sçavoit  que  plusieurs  milliers  de  moine* 
dévoient  venir  le  jour  indiqué  pour  le  délivrer 
des  mains  de  V  officier  de  V Empereur  .  La  ma- 
xime généralement  reçue  qui  faisoit  reconnoitre 
les  Intrus ,  comme  Pasteurs  par  intérim ,  n'est 
nulle  part  ;  elle  est  démentie  par  toute  l'his- 
toire .  On  est  surpris  de  voir  un  écrivain  d'his- 
toire Ecclésiastique  avancer  un  fait  de  ce  genrey 
surtout  en  parlant  d'un  Intrus  que  V Eglise 
Romaine  ne  voulut  jamais  reconnaître  pour  E* 
.veque  .  Ce  riétoit  pas  /'intérêt  du  Pasteur  y  mais 
le  seul  intérêt  du  peuple  ,  qui  devait  l'éloigner, 
du  ministère  profane  et  sacrilège  des  Intrus  , 
Une  chose  plus  nuisible  à  l'Eglise  ,  que  la  pri- 
vation de  tout  chef  légitime  :  étoit  ainsi  quot\ 
Va  toujours  cru  ,  la  présence  et  le  ministère 
d'un  usurpateur.  Ces  excellens  guides  Se  t.om 
poient .  Un  écrivain  judicieux  i  Vauroit  fait  ob 
server  ,  mais,  il  ne  les  auroit  jamais  qualifi 
ainsi  . 
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auteur ,  ni  par  les  éloges  que  fait  de  son 
livre,  le  censeur  qui  certifie  l'avoir  lu  . 

IX.  L'Eglise  a  reconnu  également  pour 
valides  ,  toutes  les  ordinations  irrégulières 
faites  dans  sa  communion ,  dans  les  quelies 
les  rits  essentiels  avoient  été  emploies ,  & 
néanmoins  elle  les  a  jugées  comme  cel- 
les dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici .  C'est 
encore  une  vérité  constante,  qui  se  trou- 
ve consignée  partout  .  Il  a  fallu  souvent 
la  rappeller  aux  Evèques  &  les  souverains 
Pontifes  la  répètent  .sans  cesse  dans  leurs 
lettres.  On  la  voit  également  dans  les  actes 
de  presque  tous  les  Conciles.  Tout  est  pré- 
vu &  ordonné:  le  temps,  le  lieu  les  rits  & 
les  formes  de  ^'ordination  ,  le  ministre,  qui 
la  confère,  les  qualités  de  l'ordinant  :  &  la 
moindre  violation  de  ces  règles  saintes 
suffit  pour  la  rendre  inutile  &  vaine  , 
quoique  néanmoins  elle  soit  reconnue  pour 
valide ,  lorsque  les  rits  essentiels  y  ont  été 
emploies.  Saint  Zozime  Pape  écrivant  con- 
tre l'ordination  irrégulière  d'Ursus  &  de 
Tuentius:  outre  les  autres  défauts  plus  es- 
sentiels qu'il  relevé ,  marque  la  violation 
du  jour,  &  dit:  que  quand  il  n'y  anroit 
qu'une  seule  de  ces  règles  violées,  l'au- 
torité apostolique  n'auroit  tenu  nul  compte 
dn  reste  (8:2) .  Pelage  I.  outre  le  reproche 
_j_4 

(S'2)  Et    ne  nihil  non    intempestive  fieret ,  ne 
dies  quidem   legitimus  ordinationis  adsciscùur 
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essentiel  qu'il  fait  à  l'ordination  de  Paulin  , 
tiré  de  ce  qu'il  l'avoit  reçue  des  mains  des 
Evêques  schismatiques  d'Istrie,  remarque: 
qn'on  y  avoit  aussi  violé  l'usage  de  ces  Egli- 
ses d'après  le  quel  l'Evèque  élu  devoit  être 
ordonné  dans  la  sienne  (83).  Le  Concile 
de  Nicée  régla  que  celui  qui  seroit  fait 
Evêque  sans  le  consentement  du  métropo- 
litain: ne  seroit  point  Evêque.  Ce  même 
Concile  prononça  la  peine  de  déposition 
contre  ceux  qui  avoient  été  admis  au  Sa- 
cerdoce, après  s'être  souillés  par  quelque 
crime ,  soit  qu'ils  l'eussent  avoué  avant 
leur  ordination ,  soit  qu'on  l'eut  connu  de- 
puis .  La  même  chose  se  tronve  réglée  pour 
ceux  qui  avoient  été  promus  après  avoir  sa- 
crifié aux  idoles,  quand  même  ils  auroient 
avoué  lenr  crime  avant  l'ordination  (84) . 


ut  quibus  cuncta  deerant  etiam  legitimum  tem- 
pus  deesset .  .  .  Unum  vitium  si  in  causis  tali- 
bus  evenisset ,  Apostolicae  Sedis  authoritas  es- 
tera etiam  destruxisset .  S.  Zosimus  epist.  4.  ad 
Epïsc.  par  Afrieam  ,  Galliam  etc.  constitutos  n.1. 

(83)  Videamus  utrùm  vel  ipsarum  consuetudi- 
nem  partium  in  sua  ordinatione  conservaverint. 
Nempè  ismosantiquus  fuit...  ipsi  se  invicem  Me- 
diolanensis  et  Aquileiensis  ordinare  Episcopi  de- 
bnissent:  ita  tamen  ut  in  ea  civitate,  in  qua 
erat  ordinandusEpiscopus,  alterius  civitatis  Pon- 
tifex  occurrere  debuisset  Sec.  Pelag.  I.  exfragm. 
èpist-    ad  Joatin.    Patrie. 

(84)  Si   quis  absquë  Metropolitani  Sententia 
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La  nullité  des  ordinations  faites  par  un  E 
que  hors  de  son  diocèse ,  est  prononcée  jj 
le  Concile  d' Antioche ,  qui  déclare  égale- 
ment nulle  l'ordination  d'un  Evêque  faite 
satis  l'avis  du  métropolitain  &  de  ses  suf- 
fragans  (85) .  S.  Jules  Pape  ne  se  contenta 
pas  de  reprocher  aux  Eusébiens  l'intrusion 
violente  de  Grégoire  ;  mais  il  relevé  en- 
core avec  soin  les  défauts  de  son  ordina- 
tion, odeur  dit:  que  quand  même  Athanase 
i_5 £ 

factus  sit  Episcopus ,  eum  magna  Synodus  dc- 
finivit  non  esse  Episcopum  ...  Si  qui  citra  exa- 
minationem  promoti  sunt  Presbyteri,  vel  exa- 
minât! sua  peccata  Confessi  sunt  f  iisque  con- 
fessis  ,  prxter  canonem  moti  homines  manus  ira- 
posuerunt ,  eos  canon  non  admittit .  .  .  .  qui- 
cumque  ex  iis  qui  lapsi  sunt ,  vel  per  ignoran- 
tiam,  vel  scientibus  iis  qui  promoverunt ,  or- 
dinati  sunt ,  hoc  ecclesiastieo  ordini  non  prae- 
judicat,  ii  enim  cogniti  deponuntur  .  Concil. 
Nicœn.    an.  3-25.  can.  6.    9.    et   ÏO. 

(85)  Episcopus  in  alienam  civitatem  quae  ei 
subjecta  non  est,  non  ascendat  ,  nec  in  regio- 
ne  quae  ad  eum  non  pertinet,  ad  alicujup  or- 
dinationem  ,  nec  Presbyrerum  vel  Diaconum 
constituât ,  in  locis  alio  Episcopo  subjectis,  nisi 
eum  voluntate  proprii  illius  regionis  Episcopi . 
Si  qais  autem  taie  aliquid  ausus  fuerit  infirma 
$it  ordinatio  ,  &  ipse  a  Synodo  puniatur  .... 
Episcopus  ne  ordinetur  absque  Synodo  &  prae- 
sentia  Mctropolitani  Province  ....  Si  autem 
prster  hsec  quee  décréta  sunt  fiât ,  non  valeat 
ordinatio.  Concil.  Ar.tioch.  an.  341.  can.  22. 
et    19. 
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eut  été  jugé  coupable  dans  un  Concile ,  ils 
n'auroient  pas  dû  ordonner  Grégoire  con- 
tre les  canons  &  violer  à  la  fois  tontes  les 
règles,  comme  ils  l'avoient  fait  (86) .  En  sui- 
vant pas  à  pas  l'histoire  de  l'Eglise  on  re- 
trouve partout  le  même  langage ,  la  même 
discipline,  qui  se  trouve  exprimée  jusques 
dans  les  actes  d'indulgence  de  l'Eglise  en- 
vers les  Clercs  irrégulièrement  ordonnés  . 
Car  c'est  l'impossibilité  des  dépositions ,  ou 
la  nécessité  de  la  paix  qui  les  rendoit  quel- 
que fois  nécessaires,  &  même  alors,  ou  ne 
donne  aucune  sûreté  devant  Dieu  aux 
Clercs  ainsi  ordonnés,  mais  on  les  renvoie 
à  son  jugement,  ainsi  que  le  dit  expressé- 
ment S.  Innocent  I.  (87). 

X.  Ce  n'est  donc  pas  dans  la  seule    or- 
dination que  consiste  le  Sacerdoce ,  puisqu' 


(86)  Si  post  Synodum  reus  deprehensus  fuis- 
sec  Athanasius ,  non  decuit  sic  praeter  jus  fus- 
que  &  contra  Ecclesiassicum  canonem ,  ordina- 
ri  quempiam   &c.  S.  Jul.  pp.  ad  Euseb.  n.  14. 

(8?)  De  ordinationibus  ,  quas  pravae  consue' 
tudinis  vicio  Hispanienses  Episcopos  celebrar* 
cognoscimus,  fuerat  aliquid  secundum  Majorun 
traditionem  staruendum  ,  nisi  perpenderemus  m 
perturbationes  quam  plurimas  Ecclesiis  movere 
mus .  Quorum  factum  ita  reprehendimus ,  u 
propter  numerum  corrigendorum  ea,  qus  quo 
quomodo  facta  sunt,  in  dubium  non  vocemus 
sed  Dei  potius  judicio  dimittamus.  5.  Innoc.  i 
epist.    3.    ad  ToUt.  Synod.   n.  ■j. 
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on  vient  de  voir  par  le  langage  constant  & 
l'enseignement  unanime  de  l'Eglise,  que 
quoiqu'on  ait  toujours  reconnu  la  validité 
de  toutes  les  ordinations  dout  nous  venons 
de  parler,  on  ne  reconnoit  pas  pour  Prê- 
tres ,  ni.  pour  Evêques ,  les  gens  ainsi  ordon- 
nés, qu'on  nie  qu'ils  aient  le  commence- 
ment &  la  substance  du  Sacerdoce,  qu'on 
ne  leur  en  donne  pas  même  le  nom .  Tou- 
tes ces  distinctions  qu'on  donne  pour  l'or- 
dinaire ,  n'ont  aucune  application  raisonna- 
ble :  &  comme  elles  sont  toutes  sans  fonde- 
ment &  de  pure  imagination,  elles  peuvent 
également  être  rejettées.  Elles  doivent  mê- 
me l'être  .  Car  l'Eglise  est  aussi  pure  &  aus- 
si exacte  dans  son  langage ,  qu'elle  l'est 
dan*  la  foi  :  &  c'est  lui  faire  insulte ,  que 
de  supposer  qu'elle  n'a  pas  parlé  avec  as- 
sez de  précision,  &  qu'il  falloit  que  leurs 
inventenrs  naquissent  pour  l'apprendre  à 
ne  dire  que  ce  qu'il  faut,  &  à  ne  pas  dire 
plus  que  ce  qu'il  faut . 

Xl.Fien  n'est  plus  suivi,  Rien  n'est  pins 
lié  ,  que  la  doctrine  de  nos  Pères .  Ils  nous 
font  considérer  le  Sacerdoce  dans  sa  sour- 
ce qui  est  J.  C  &  c'est  la  seule  manière 
de  s'en  former  une  idée  raisonnable  &  juste. 
Remontons  donc  à  cette  soin  ce  &  l'Evan- 
gile à  la  main ,  voions  ce  qui  constitue  le 
Sacerdoce  de  J.  C. ,  celui  des  Apôtres  & 
île  leurs  premiers  disciples .  Nous  verrons 
ensuite  les  Pères  suivre  pas  à  pas  cette  ce- 
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leste  doctrine ,  ne  séparant  jamais  du  Sa- 
cerdoce, ce  qui  en  est  inséparable  :  &  n'aiant 
nul  besoin  de  nos  commentaires,  ni  pour 
expliquer  leur  doctrine  ,  ni  pour  se  faire 
entendre  au  peuple . 

L'Apôtre  nous  donne  l'idée  la  plus  clai- 
re du  Sacerdoce ,  en  nous  représentant  les 
Prêtres  comme  médiateurs  entre  Dieu  & 
les  hommes,  comme  établis  pour  offrir  à 
Dieu  des  dons  &  des  sacrifices  pour  les 
péchés  :  et  il  ajoute  sur  le  champ  ,  que  per- 
sonne ne  peut  s'arroger  cet  honneur,  qu'il 
faut  y  être  appelé  de  Dieu  comme  Aaron  . 
Puis  s'élevant  au  Sacerdoce  de  J.  C.  &  eu 
expliquant  la  nature  :  il  nous  enseigne  , 
que  ce  divin  Sauveur  ne  s'  est  point  arrogé 
cet  honneur:  mais  qu'il  lui  a  été  donné 
par  son  Père  céleste  ,  qui  lui  a  dit  :  vous 
êtes  Prêtre  selon  l'ordre  de  Melchise- 
dech  (88) .  En  voilà  la  source  .  C'est  la  vo- 
cation céleste  sans  la  quelle  selon  la  doc- 
trine   de   l'Apôtre,  il  n'y  a  pas  de  Sacer- 


(88)  Omnis  Pontifex  ex  hominibus  assumptus, 
pro  hominibiis  constituitur  in  iis  quae  sunt  ad 
Dcum  ut  offeiat  dona  &  Sacrificia  pro  pecca- 
tis  •  .  .  .  Nec  quisquam  sumit  sibi  honorem  , 
sed  qui  vocatur  à  Deo  tanquam  Aaron  .  Sic  & 
Christus  non  semetipsurri  clarificavir  ut  Pon- 
tifex ficret ,  sed  qui  locutus  est  ad  eum  ...  tu 
es  Sacerdos  in  aeternum  secundùm  ordinerû 
Melchisedech  .  Hebr.  5. 
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doce  ,  car  personne  ne  peut  s'arroger  cet 
honneur .  Dans  l'Evangile  nons  voions  que 
l'Esprit  Saint  descendit  sons  une  forme  vi- 
sible sur  J.  G. ,  que  la  voix  du  Père  céleste 
se  fit  entendre,  qu'elle  déclara  que  Jésus 
étoit  son  fils.  Voila  sa  divine  ordination  (89). 
C'est  J.  G.  lui-même  qui  nous  l'enseigne 
d'une  manière  à  ne  pouvoir  être  contes- 
tée .  Ce  nouveau  Pontife  eut  à  peine  reçu 
le  baptême,  qu'il  se  retira  dans  le  désert 
pour  y  être  tenté .  C'etoit  un  dernier  trait 
de  ressemblance  qu'il  devoit  avoir  avec 
nons  pour  être  notre  Pontife  &  nous  méri- 
ter les  grâces  pour  résister  au  Démon  .  Après 
sa  tentation  commence  son  ministère  ;  il  va 
prêchant  au  peuple  vers  le  quel  il  est  en- 
voie, &  dans  la  Synagogue  de  Nazareth 
aiant  pris  le  livre  d'Isaïe  :  il  y  lit  toute  cet- 
te prophétie  de  son  céleste  Sacerdoce  » 
j,  L'Esprit  de  Dieu  est  descendu  sur  moi  & 
„  il  m'a  consacré .  Il  m'a  envoie  évangéli- 
„  zer  les  pauvres  <5cc  .  „  (90) .  La  descente 


{89)  Baptiratus  autem  Jcsus  ,  confestim  ascen- 
dit  de  aqaa,  &  ecce  aperti  sunt  ei  cœli  :  &  vidit 
Spiritum  Dci  desetndentem  sicut  columbam  & 
venientem  sup^.r  se  ,  &  ecce  vox  de  coelu  di- 
cens  :  hic  est  fîlius  meus  diïe&us  in  quo  mihi 
complacut.  Math.  3. 

(90)  Debuit  per  omnia  fratribus  similari  ,  ut 
misericors  fîeret  ,  &  fîdelis  Pontifex  ad  Deum , 
ut   repropitiaret  dcltfta  populi .  In  eo  eniia    in 
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de  l'Esprit  Saint  sur  Jésus ,  &  sa  permanent 
ce  en  lui ,  étoient  le  signe  que  l'Esprit  Saint 
lui-même  avoit  donné  à  Jean  pour  recon- 
noîtrG  le  nouveau  Pontife ,  qui  devoit  ba- 
ptiser dans  l'Esprit  Saiut .  C'est  le  S.  Pré- 
curseur lui-même  qui  en  rend  témoigna- 
ge (91).  Voila  donc  les  caractères  du  Sa- 
cerdoce auguste  de  J.  C.  La  vocation  céle- 
ste ,  l'onction  de  l'Esprit  Saint  &  sa  mission  . 
Cette  mission  divine  devoit  être  le  carac- 
tère le  plus  frappant  de  son  Sacerdoce , 
celui  qui  devoit  lui  attirer  tous  les  hommes. 


quo  passas  est  ipse  &  tentatus  ,  potens  est 
&  eis  qui  tentantur  auxiliari  .  Hebr.  2.  Jésus 
autem  plenus  Spiritu  San&o  regressus  est  a  Jor- 
dane  ,  &  agebatur  a  Spiritu  in  desertum  .... 
&  regressus  est  Jésus  in  virtute  Spiritûs  in  Ga- 
liljcam ...  &  ipse  docebat  in  Synagogis  eorum  . . . 
&  venit  Nazareth  ...  &  intravit  secundum  con~ 
suetudinem  suam  die  sabbati  in  Synagogam  ,  & 
surrexit  légère  .  Et  traditus  est  illi  liber  Isai.s 
Prophétie  ,  &  ut  revolvit  librum  ,  invenit  locum 
ubi  scriptus  erat  :  Spiritus  Domini  super  me  : 
propter  quod  unxit  me  ,  evangelizare  pauperibus 
misirme  &c.  &  cum  plicuisset  librum  ,  tradidit 
ministro  &  sedit  .  .  »  Crepit  autem  dicere  ad 
illos  :  quia  hodiè  impleta  est  hsec  Scriptura  in 
auribus   ve.stris  .   Luc.  4. 

(91)  Qui  misitme  baprizare  in  aqua  ,  ille  mihi 
dixit  :  Super  quem  videris  Spiritum  descenden- 
tem  ,  &  manentem  super  eum  ,  hic  est ,  qui  bap- 
tizat  in  Spiritu  Sanfto.Etego  vidi  &  testimo 
nium  perhibui,  quia  hic  est  Filius  Dei.  Joan.  I. 
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C'est  pour  cela  ,  que  prêchant  aux  Juifs  , 
notre  divin  Sauveur  ne  cesse  de  leur  dire 
qu'il  est  envoie  par  son  Père ,  &  de  le  prou- 
ver par  ses  œuvres  miraculeuses  (92) . 

Dans  les  Apôtres  ,  le  Sacerdoce  auguste 
de  J.  G. ,  qu'ils  dévoient  exercer  ici  bas ,  se 
montre  avec  les  mêmes  caractères  essen- 
tiels.  C'est  J.  C.  lui-même  qui  les  choisit: 
c'est  lui  qui  à  la  dernière  cène  les  consa- 
cre Prêtres  ;  qui  avant  de  monter  aux  cienx 
souffle  sur  eux,  leur  communique  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés,  leur  donne  l'Esprit 
Saint ,  les  envoie  enfin  comme  sou  Père  cé- 
leste l'avoit  envoie,  &  leur  ordonne  d'al- 
ler enseigner  toutes  les  nations,  &  de  les 
baptiser  au  nom  du  Père,  du  Fils,  &  du 
S.  Esprit  :  leur  promettant  de  rester  avec 
eux  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  {$'£). 


(92)  Opéra  qus  dédit  mihi  Pater  ut  perficiam 
ea  :  ipsa  opéra  quae  ego  faciotestimonium  per- 
hibent  de  me  ,  quia  Pater  misit  me  .  Et  qui  misit 
me  Pater  ipse  testimonium  perhibuit  de  me  . 
Joan.  cap.  5.   vide  etiam  capp.  3.   7.    10.    II.    12- 

13-    15-    il-  ejusd. 

(93)  Non  vos  me  elegistis  sed  ego  elegi  vos , 
&  posai  vos  ut  eatis  &  fruftum  afFeratis  &  fruc- 
tus  vester  maneat  •  Joan.  cap.  15.  Hoc  facite 
in  mea*n  commemorationem  .  Luc.  22.  Sicut  mi- 
sit me  Pater  &  ego  mitto  vos:  haec  cum  dixis- 
set  insufHavit  ,  &  dixit  eis  :  accipite  Spiritum 
Sanftum  :  quorum  remiseritis  peccata  remittun- 
tus  eis  ,  &  quorum  rcrinueritis  ,  retenta  sunt . 
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Cette  promesse  solemnelle  de  notre  divin 
Sauveur  de  rester  avec  ses  Apôtres  &  leurs 
successeurs  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles:  la  nature  même  du  Sacerdoce  évan- 
gélique  qui  établit  ceux  qui  en  sont  revê- 
tus ministres  de  la  charité  de  J.  G. ,  les 
dispensateurs  de  ses  grâces  &  de  ses  mys- 
tères, &  ses  représentât!  s:  nous  montre  une 
autre  condition  du  Sacerdoce  &  le  circonscrit 
essentiellement  dans  l'unité  du  corps  des 
Pasteurs  avec  les  quels  J.  G.  a  promis  d'être 
toujours .  Cette  condition  se  trouve  éga- 
lement exigée  par  notre  divin  Sauveur  dans 
l'Evangile . 

Tout  en  efTot  est  lié  &  uni  en  notre  Sei- 
gneur J.  G.  qui  est  le  Pasteur  de  nos  aines . 
Dans  la  prière  qu'ii  adressa  à  son  Père 
avant  sa  passion,  ce  qu'il  demande  pour 
ses  Apôtres  &  pour  tous  ceux  qui  dévoient 
croire  en  lui ,  c'est  qu'ils  restent  insépara- 
blement unis  dans  sa  chanté  entr'eux,  avec 
lui  &  avec  Dieu  son  Père.  Qu'ils  ne  fas- 
sent qu'un,  comme  le  fils  n'étoit qu'un  avec 
son  Père  céleste .  Avant  cette  prière ,  dans 


Joan.  20.  Dara  est  mihi  omnis  potestas  in  crelo  . 
&  in  terra.  Euntcs  ergo  docete  omnes  gentes. 
baptizantes  eos  in  nomine  Patris  ,  &  Filii  ,  & 
Spiritus  San&i:  docentes  eos  servare  omnia  quz- 
cumque  mandavi  vobis  :  &  eccè  ego  vobiscurrr 
6um  omnibus  diebus  usquè  ad  conssummationem 
ssculi.  Math.  28. 
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le  divin  discours  qui  la  précède  nous  avons 
déjà  vu  notre  Seigneur  qui  déclare  avoir 
choisi  lui-même  ses  Apôtres,  pour  aller  & 
porter  de  fruit ,  ne  leur  eu  promettre;  qu'au- 
tant qu'ils  seroieut  unis  à  lui  &  qu'ils  gar- 
deraient sa  doctrine.  Ailleurs  il  leur  fait 
connoître  que  plusieurs  de  ses  brebis  n'étaient 
pas  encore  dans  sa  bergerie:  qu'il  falloit 
qu'il  les  y  amenât  &  qu'il  n'y  auroit  plus 
qu'une  bergerie  &  un  Pasteur.  Dans  un  au- 
tre endroit  il  leur  déclare,  que  quiconque 
n'est  pas  avec  lui  est  contre  lui  ;  &  que  ce- 
lui qui  ne  ramasse  pas  avec  lui  dissipe  & 
perd  ce  qu'il  a.  Dans  ces  paroles  se  déve- 
loppe ce  caractère  essentiel  du  Sacerdoce 
évangélique,  qui  montre  J.  C.  pour  seul 
Pasteur  proprement  dit,  pour  unique  Pon- 
tife qui  intercède  pour  nous  .  Ses  représen- 
tai ici  bas  ,  qui  sont  chargés  de  ramasser 
&  de  réunir  son  troupeau,  doivent  le  con- 
duire dans  la  même  &  seule  bergerie.  Leur 
office  sera  d'intercéder  pour  obtenir  le  suc- 
cès de  leur  prédication  :  mais  ils  n'obtien- 
nent rien  qu'au  nom  de  J.  G.  &  qu'en  res- 
tant unis  avec  lui ,  c'est  à  dire  avec  le  coros 
des  Pasteurs  qu'il  envoie  &  avec  les  quels 
il  sera  toujours  .  S'ils  s'en  séparent ,  ils  ne 
sont  plus  que  les  ennemis  de  J.  C.  :  ses  bre- 
bis ne  les  suivront  plus .  Car  il  dit  à  ses 
Apôtres  que  ses  brebis  n'entendent  que  sa 
voix  &  ne  connaissent  pas  celle  des  étran- 
gers .  Voilà  donc  que  les  Pasteurs  &  les  bre- 


2IO         Traité  de  la  conduite  &c* 

bis  doivent  essentiellement  rester  unis  en- 
semble en  notre  Seigneur  J.  G.,  souverain 
Pastenr,  dans  cette  société  unique  ,  dont  il 
estl'ame  &  le  chef.  La  seule  voix  de  J.  C.  y 
est  connue ,  sa  prière  est  uniquement  exau- 
cée. Il  n'y  a  donc  hors  de  cette  Société, 
ni  prédication,  ni  prières  utiles:  ni  par 
conséquent  de  Sacerdoce  &  de  ministère. 
Parceque  J.  C.  n'est  point  divisé;  &  qu'il 
n'est  qu'avec  le  corps  des  Pasteurs ,  qu'il 
envoie  &  qu'il  ne  quittera  jamais .  Parce- 
qu'enfin  le  Sacerdoce  n'  a  été  confirmé 
par  serment  qu'à  lui  seul;  &  qu'il  n'a  des 
représentans  pour  l'exercer  ici  bas,  que 
dans  l'Eglise  qu'il  a  fondée  &  dont  il  ne 
ae  sépare  pas. 

Tels  sont  donc  les  caractères  propres 
du  Sacerdoce  évangélique ,  la  vocation  cé- 
leste &  la  Mission  divine ,  l'ordination  & 
la  communion  avec  l'Eglise  .  Tous  égale- 
ment nécessaires,  tous  clairement  expri- 
més dans  l'évangile . 

Vous  les  trouverez  réunis ,  non  seule- 
ment dans  les  Apôtres  ,  mais  dans  les  hom- 
mes qu'ils  associèrent  de  leur  vivant,  aux 
fonctions  de  leur  formidable  ministère  . 
L'Esprit  Saint  manifesta  lui-même ,  le  choix 
qu'il  avoit  fait  de  Paul  &  de  Barnabe  pour 
l'Apostolat .  L'Eglise  les  ordonna;  &  munis 
de  la  Mission  divine  ,  ils  allèrent  en  exer- 
cer les  fonctions .  Les  Apôtres  en  fondant 
les  Eglises  y  établirent  également  des  Eve- 
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ques  &  des  Prêtres  pour  les  gouverner  & 
les  conduire .  Il  n'est  pas  écrit  de  tous  les 
premiers  Evêques,  que  Dieu  ait  manifesté 
le  choix  qu'il  avoit  fait  de  leur  personne  , 
comme  l'Esprit  Saint  le  manifesta  dans  l'or- 
dination de  Paul  &  de  Barnabe:  mais  les 
Apôtre»  étant  animés  de  l'Esprit  de  Dieu 
&  étant  chargés  spécialement  de  fonder  les 
Eglises:  on  ne  peut  pas  douter  de  la  di- 
vinité de  leur  élection  &  de  leur  Mission  . 
Ainsi  les  caractères  propres  du  Sacerdoce  de 
J.  C.  se  trouvent  également  en  eux  . 

Voilà  donc  l'essence  du  Ministère  ecclé- 
siastique &  du  Sacerdoce  chrétien  inébran- 
lablement  établie  ,  d'après  les  livres  saints. 
Personne  d'abord  ne  peut  se  l'arroger  ,  ni 
l'usurper  par  sa  nature:  parcequ'il  renfer- 
me dans  sa  notion  première  une  médiation 
entre  Dieu  &  les  hommes  ;  &  cette  média- 
tion nécessite  le  choix  de  Dieu  selon  l'Apô- 
tre :J.  G.  est  le  seul  souverain  Prêtre:  c'est 
son  Père  qui  l'a  établi  Pontife  selon  l'ordre 
de  Melchisédech.  Il  lui  a  donné  le  Sacer- 
doce pour  toujours  &  le  lui  a  confirmé  par 
serment,  ainsi  que  nous  l'apprennent  le 
Prophéce  &  l'Apôtre.  J.  C.  élevé  au  plus 
haut  des  cieiix  y  exerce  par  lui  même  & 
y  exercera  toujours  ce  divin  Sacerdoce,  en 
priant  pour  l'Eglise  &  en  faisant  couler 
sur  elle  les  mérites  de  son  Sacrifice ,  les 
salutaires  effets  de  sa  rédemption  &  toutes 
les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires.  Il  l'exer- 
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ce  également  ici  bas  par  le  ministère  des 
hommes  qu'il  choisit,  qu'il  envoie  ,  que 
l'Esprit  Saint  consacre ,  que  l'Eglise  or- 
donne ,  et  qu'elle  reconnoit  pour  les  re- 
présentans  &  les  ministres  de  son  divin 
époux  .  Toutes  ces  idées  sont  inséparables, 
par  ce  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  Sacerdo- 
ce sans  tout  cela  .  Le  choix  &  la  mission 
de  J.  C.  sont  les  titres  de  l'autorité  su- 
prême qu'ils  exercent.  L'ordination  est  ins- 
tituée pour  leur  donner  le  pouvoir  &  la 
grâce  de  remplir  saintement ,  les  terribles 
devoirs  que  leur  impose  une  vocation  si 
sainte  .  La  Communion  de  l'Eglise  dans  la 
quelle  seule  se  trouve  ce  divin  Sauveur: 
est  aussi  la  seule,  où  il  ait  des  coopérateurs , 
des  dispensateurs  de  ses  grâces ,  î\es  ambas- 
sadeurs &  des  ministres  de  sa  charité;  soit 
pour  affermir  ,  &  gouverner  les  Pidelles  ; 
soit  pour  étendre  son  règne,  &  réunir  toutes 
ses  brebis  sous  sa  houlette  &  dans  sa  bergerie. 
Ces  idées  du  Sacerdoce  évangélique,  sont 
celles  que  nous  en  donnent  les  Pères  de 
l'Eglise:  &  ils  ne  s'en  sont  jamais  écar- 
tés. Parcequ'ils  n'ont  pas  cru  sans  doute, 
qu'il  leur  fut  permis  de  séparer,  ce  qui 
est  inséparable .  C'est  même  d'après  ces 
principes  qu'ils  parlent  tous,  dans  les  té- 
moignages que  nous  avons  cités .  Leurs 
expsessions  sont  vraies  dans  toute  la  ri- 
gueur des  termes  ;  il  ne  faut  pas  des  com- 
mentaires pour  les  expliquer.  Examiuons 
leur  doctrine . 
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S.  Clément  disciple  de  S.  Pierre  &  son 
successeur   dans  le    S.  Siège  ,    pour  mon- 
trer aux  Corinthiens   combien    ils  étoient 
coupables,  pour  avoir  voulu  éloigner    des 
ministres  de  leurs  fonctions  &  s'être  reti- 
rés de  leur  obéissance:   les    rappelle   à  la 
première  source  du  Sacerdoce  ,  à  J.  C.  en- 
voie de  Dieu ,  qui  avoit  à  son  tour  envoie 
les  Apôtres,    les   quels   avoient   établi  les 
Evêques  &  les  Diacres,  pour  ceux  qui  dé- 
voient embrasser  la  foi  :  &  il  leur  dit  :  que 
les  Apôtres  aiant  appris  de  notre  Seigneur 
J.  C.  que  l'ambition  pour  l'épiscopat,  se- 
roit  une  occasion  de  disputes:  ils  avoient 
établi  eux-mêmes   les  premiers  Evêques  & 
leur  avoient  laissé  les  règles  de  leur  futu- 
re succession  ,    afin    qu'après    leur   mort, 
on  put  leur  substituer   des   personnes   ca- 
pables de  remplir  leurs  places  .  Et  il  ajou- 
te :  que  ceux  que  les  Apôtres  avoient  éta- 
bli, ou  qui  I'avoient  été  par  d'autres  ex- 
cellens  hommes  ,  avec  le  consentement  & 
l'approbation  de  toute  l'Eglise-,  &qui  avoient 
mérité  les  éloges  de  plusieurs,  ne  pouvo- 
ient  être    privés    de   leurs   emplois  (94). 


(94)  Apostoli  nostri  cognoverunr  per  Domi- 
num  Nostrum  Jesum  Christum  quod  futura  es- 
set  contentio  de  nomme  Episcopr.tùs.  Ob  eam 
ergo  causam  constituerunt  supradittos  ,  &  dein- 
cep.s  futur»  successionis  reguhm  tradidcrunt , 
ut  cum  illi    décédèrent   ministerium   eorura  *c 
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Dans  ce  peu  de  paroles,  vous  trouvez 
expliquée  toute  la  nature  de  Sacerdoce, 
avec  les  caractères  qui  lui  sont  essentiels . 
La  vocation  divine  &  la  mission  dans  le 
choix  des  Evêques,  approuvé  par  l'Egli- 
se ;  l'ordination  n'y  est  pas  exprimée  en 
termes  formels ,  mais  on  ne  peut  pas  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  renfermée  dans  ces 
mots  :  ceux  qui  ont  été  établis  par  les  Apô- 
tres, ou  par  d'autres  hommes  excellais. 
La  Communion  de  ces  ministres  avec  l'Egli- 
se ,  y  est  aussi  marquée  .  Voilà  donc  quel 
est  le  Sacerdoce  véritablement  inamovi- 
ble, celui  de  l'Eglise  bien  exprimé  &  bien 
distingué  par  ses  qualités  constitutives  . 

Dès  le  commencemeut  de  sa  lettre  aux 
Philadelphiens  ,  S.  Ignace  autre  disciple 
des  Apôtres  &  Martyr ,  saluant  les  Fiuel- 
îes  de  cette  Eglise,  dans  le  Sang  de  J.  C, 
ajoute  :  sur-tout  s'ils  ne  sont  qu'un  avec 
l'Evêque ,  les  Piètres  ,  et  les  Diacres  qui 
sont  avec  lui ,  qui  ont  été  choisis  par  J.  G. , 
qu'il  a  affermis  d'une  manière  stable ,  se- 
lon sa  volonté    propre,    par   le   Saint  Es- 


munus  alii  viri  probati  exciperent .  Constitutos- 
qlie  ab  illis ,  vel  deinceps  ab  aliis  viris  eximiis, 
consentiente  ac  comprobante  universâ  Ecclesiâ, 
qui  inculpatè  ovili  Christi  deservierunt  cum  hu- 
militate,  quiète  &  absque  omnisorde,  &  turpi- 
tudine  ,  hos  putamus  ab  officio  injuste  dejici . 
S.  Clem.  e^ist.   I.  ad   Corinth. 
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prit  (95).  Les  voilà  encore  ces  caractères 
distinctirs  &  inséparables  du  Sacerdoce, 
clairement  exprimés.  L'élection  de  Dieu 
dans  le  choix  que  J.  G.  a  fait  de  leur 
personne  ;  l'ordination  dans  la  stabilité 
qu'il  leur  a  donnée  par  l'Esprit  Saint;  la 
Communion  avec  l'Eglise  Catholique  ,  dans 
ce  qu'il  suppose  qu'ils  sont  avec  l'Evê- 
que,  qui  en  est  le  lien  selon  la  doctrine 
du  S.  Martyr  répétée  sans  cesse  dans  ses 
lettres  . 

Saint  Irénée,  disciple  de  Saint  Policarpe 
décrit  les  caractères  aux  quels  on  peut 
connoître  les  vrais  ministres,  ceux  qu'on 
doit  écouter  &  suivre.  Ces  caractères  sont , 
la  succession  non  interrompue  depuis  les 
Apôtres ,  qui  renferme  la  vocation  céleste 
&  l'ordination,  &  la  communion  avec  l'E- 
glise (96) .  C'est  toujours  la  même  doctrine , 
le  même  langage .  Dans  un  autre  endroit 
ce  S.  Martyr    réfutant   les   Hérétiques  de 


(95)  Ignatius  Ecclesiae  quae  est  Philadelphie 
in  Asia  quam  saluto  in  Sanguine  Jesu  Christi  ... 
Maxime  si  unum  sine  cum  Episcopo,  &  qui  cum 
co  sunt  Presbytens  &  Diaconis  designatis  per 
sententiam  Jesu  Christi  ,  quos  secundùm  pro- 
priam  voluntatem  suam  firmavit  in  stabilitate  per 
Spiritum  Sanèhim  suum  .  S.  lgnat.  ad  jjhilad. 

(96)  Ubi  charismata  Domini  posita  sunt ,  ibi 
di.scere  oportet  veritatcm ,  apud  quos  est  ea 
quae  est  ab  Apostolùs  Ecclesi*  successio  &c. 
S.  Iran.  Lib.  4.  cap.  26. 
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son  temps,  leur  dit  (97):  qu'il  est  facile  a  qui 
le  veut ,  de  voir  quelle  est  la  doctrine  que 
les  Apôtres  ont  enseignée  ,  par  la  succes- 
sion des  Evèques  ,  depuis  les  Apôcres 
jusqu'à  nous  :  les  quels  n'ont  jamais  ensei- 
gné rien  de  ce  qu'ils  avancent.  Parce- 
que  si  les  Apôtres  ,  avoient  eu  quelque 
chose  de  secret ,  qu'ils  n'eussent  enseigné 
qu'aux  plus  parfaits  :  ils  n'auroient  pas 
manqué  de  le  confier  à  ceux  à  qui  ils 
donnoient  les  Eglises .  Car  ils  ne  prenoient 
pour  leur  succéder  que  des  gens  très-par- 
faits &  très-irrépréhensibles.  Mais  comme, 
ajoute-t-il,  il  seroit  trop  long  de  consigner 
dans  ce  livre  les  successions  des  Evêqueg 
de  toutes  les  Eglises  :  pour  confondre  ceux 


(97)  Traditionem  porro  Apostolorum  in  toto 
mundo  manifestatam  in  omni  Ecclesia  adest  res- 
picere,  omnibus  qui  vera  velint  videre  :  et  ha- 
bemus  adnumerare  eos  qui  ab  Apostolis  insti- 
tut! sunt  Episcopi  in  Ecclesiis ,  et  Successores 
eorum  usquè  ad  nos  ,  qui  nihil  taie  docucrunt 
neque  cognoverunt  ,  quale  ab  iis  deliratur.  Ete- 
nim  si  recondita  scissent  Aposroli  quae  seorsim 
&  latenter  ab  reliquis  perfectos  docebant,  iis 
vel  maxime  tradidissent  ea,  quibus  etiam  ipsas 
committebant  Ecclesias  .  Valdè  enim  perfectos 
&  irrépréhensibles  eos  volebant  esse  ,  quos  & 
Successores  relinquebant .  .  .  Sed  quoniam  val- 
dè longum  est  in  hoc  tali  volumine  omnium 
Ecclesiarum  enumerare  Successiones ,  maximae 
&  antiquissimje  &  omnibus  cognitae  a-  gloiiosi»- 
simis  duobus  Apostolis   Petro   &    Paulo  Rom» 
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qui  en  quelque  manière  que  ce  soit,  par 
orgueuil ,  ou  vaine  gloire  ;  par  aveugle- 
ment .  ou  erreur  rainassent,  où  ils  ne  de- 
vraient pas  ramasser  :  il  suffit  de  montrer 
la  tradition  &  la  foi  annoncée  aux  hom- 
mes, par  la  succession  non  interrompue 
des  Evoques  de  la  plus  grande  ,  de  la  plus 
ancienne  Eglise;  de  l'Eglise  fondée  à  Rome 
par  les  très-glorieux  Apôtres  Pierre  &  Paul , 
qai  est  connue  de  tout  le  monde .  Car  c'est 
arec  cette  Eglise,  que  toutes  les  autres, 
c'est  à  dire  ,  les  Fidelles  de  tous  les  pais  , 
doivent  être  d'accord  à  cause  de  sa  plus 
grande  principauté  :  et  dans  ia  quelle  s'est 
conservée  la  tradition  des  Apôtres .  Puis 
il  donne  les  noms  des  Papes  jusqu'à  E!eu- 
thére,  &  il  finit  en  disant,  que  c'est  par 
cette  ordinatiou  &   cette   succession  ,  que 

TOM.    I.  K 


fundatae  et  Constitutae  Ecclesiae  ,  eam  quam  ha- 
bet  ab  Apostolis  traditionem  et  annuntiatam 
hominibus  fidem  ,  per  Succesaiones  Episcoporum 
pervenientem  usquè  ad  nos  indicantes",  confun- 
dimus  omnes  eos  qui  quoquomodo ,  vel  per  si- 
bi  placentia  ,  vel  vanam  gloriam  ,  vel  per  cae- 
citatem  et  malam  sententiam  praeterquam  opor- 
tet  colligunt .  Ad  hanc  enim  Ecclesiam  propter 
potiorem  principalitatem  necesse  est  omnem 
convenire  Ecclesiam  ,  hoc  est  eos  qui  sunt  un- 
dique  Fidèles  .  .  .  Hâc  ordinatione,  &  succes- 
sione  ea  quae  est  ab  Apostolis  in  Ecclesia  tradi- 
tio  &  vevitatis  prœconatio  pervenit  usquè  ad  nos. 
Ici.  Lib.  3.  cap.  3. 
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la  tradition  que  les  Apôtres  ont  laissée  à 
^Eglise,  et  la  prédication  de  la  vérité  est 
venue  jusqu'à  nous .  Ailleurs  ce  S.  Martyr 
nous  donne  cette  Succession  ,  comme  le 
sceau  de  la  vérité  de  la  doctrine ,  selon  la 
volonté  de  Dieu  le  Père ,  qui  donne  à  ceux 
qui  succèdent  aux  Apôtres,  le  don  de  la 
prêcher  .  Il  ne  la  met ,  dans  un  autre  en- 
droit que  dans  l'Eglise  ;  parceque  l'Esprit 
Saint  en  est  inséparable  :  &  que  cet  Esprit 
est  la  vérité  elle-même  (98) .  Peut-on  ajou- 
ter quelque  chose  à  des  témoignages  si 
clairs  ?  Pour  réfuter  les  Hérétiques ,  on  leur 
oppose  invinciblement  la  Succession  non 
interrompue  des  Pasteurs  qui  ont  gouverné 
l'Eglise  &  qui  n'ont  rien  enseigné  de  pa- 
reil à  ce  qu'ils  enseignent .  C'est  à  dire  le 
Sacerdoce  avec  sa  vocation  céleste ,  sa  mis- 
sion ,  son  ordination  &  son  unité  dans  l'Egli- 
se Catholique  ;  qui  en  sont  les  vrais  cara- 
ctères :  car  c'est  de  la  succession  canonique 
dont  il  est  ici  question  ,  &  celle-là  les  ren- 
ferme tous  dans  son  essence  . 


(98)  Quapropter  iis  qui  in  Ecclesia  sunt  Pres- 
byteris  obaudire  oporcet ,  his  qui  successio- 
nem  habent  ab  Apostolis  ,  qui  cum  Episcopatùs 
successione  charisma  veritatis  certum  secundùm 
placitura  Patris  acceperunt .  ld.  lib.  4.  cap.  26. 
ubi  Ecclesia,  ibi  &  Spiritus  Dei;  &  ubi  Spiritus 
Dei ,  illic  Ecclesia  &  omnis  gracia  :  Spiritus  au- 
tem  veritas  .  ld.  lib.  3.  cap.  24. 
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Origéne  rappelle  aux  Evêques  ,  qu'ils 
ne  doivent  pas  se  donner  eux-mêmes  des 
Successeurs ,  ni  rendre  l'épiscopat  hérédi- 
taire dans  leur  famille  .  Ii  dit  qu'ils  doivent 
,'en  rapporter  au  jugement  de  Dieu  sur 
le  choix  de  celui  qui  doit  remplir  leur  pla- 
ne après  eux.  Ailleurs  il  prouve  par  l'exem- 
ple de  Moïse,  que  ce  choix  de  Dieu  ne 
suffit  pas;  que  pour  l'ordination  d'un  Evë- 
que ,  il  faut  encore  que  le  peuple  soit  pré- 
sent, afin  que  tous  sçachent  qu'on  a  ordon- 
né le  plus  digne  (99).  Voila  encore  le  Sa- 
li 2 


C99)  Discnnt  Ecclesiarum  Principes  sutccssQr 

es  sibi  non.  eos  qui  consanguinitate  gcneris  junfti 

|unt ,   nec    qui   carnis  propinquitate   sncantur  , 

lestamento  signate  ,  neque  hxreditarium  tradere 

l'iinciparum  ,  sed  referre   ad    judicium    Dei  :  & 

Ion  eligere  illum  quem  humanus  commendat  af- 

leftus  ,    sed    Dei   judicio    totum    de   successoris 

leftione  commirtere  .  Orig.   homil.  2'2    in  rtùnt. 

dit.  Gcnob.   Videamus  ergo  quali  ordine  Ponti- 

B%  consrituitur  .  Convocavit,  inquir,  Moyses  Sy- 

jagogam  &  dicit  ad  eos  ,  hoc  est  verbum  quod 

raecepit  Dominus.  Licet  ergo  Dominus  praece- 

isset ,   &  Dominus  elegisset  tamen  convocatur 

1  Synagoga  .  Requiritur  in  ordinando  Sacerdore 

1   praesentia  populi  ,  ut  sciant  omnes   &    certi 

rit,  quia  qui  prsestantior  est  ex  omni  populo, 

Bi  doftior,  qui   sanftior  ,  qui   in  omni  vutute 

linentior  ille  eligitur  ad  Sacerdotium  ,  &  hoc 

stante  populo  ,    ne  qua  postmodùm  retra&atio 

iquam  ,  ne   quis  scrupulus  resideret.  Id.  ho~ 

\l.  in  Levitic. 
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cerdoce  de  l'Eglise  avec  sa  vocation  céles- 
te placée  ,  dans  le  choix  que  faisoient  les 
Evêques.  Car  il  l'oppose  à  la  présence  du 
peuple;  qui  n'est  là,  que  pour  voir  qu'on 
ordonne  le  plus  digne  .  L'ordination  dans 
la  Communion  de  l'Eglise  ,  y  est  aussi  ren- 
fermée: parceque  ce  sont  les  chefs  qui  la 
gouvernent,  qui  choisissent  &  imposent  les 
mains .  Il  ne  s'agit  d'ailleurs  ici ,  que  de 
cette  élection  &  ordination  qu'on  donne 
dans  l'unité . 

Nous  avons  vu    qu'elle  fut  la  profession 
de  foi    des  Confesseurs  de  Rome  attachés 
au  parti  de  Novatien ,  lorsqu'ils  revinrent 
à  l'unité  de  l'Eglise .  Ils  reconnurent   que 
Corneille  Evêque  de   la   très-Sainte  Eglise 
Catholique,  avoit  été  élu  par  le  Dieu  tout 
puissant  &  par  J.  G.  N.  S.  ;  qu'il  n'y  avoit 
qu'un  Dieu,  qu'un    Christ,  qu'un  Esprit 
Saint  &  qu'un  Evêque  dans  l'Eglise  Catho- 
lique .   Telle  est  l'idée    qu'ils  avoient   du 
Sacerdoce  :  de  la  divinité  de  sa  vocation  ,  el 
de  son  unité  dans  l'Eglise  Catholique  .  L'or 
dination   n'y  est   pas  exprimée ,  parcequ» 
c'étoit  inutile  .  D'ailleurs   qui  dit  Evêqujj 
choisi  de  Dieu ,  le  dit  ordonné  dans  le  lan» 
gage  de  l'Eglise  . 

S.  Cyprien  ,soit  quand  il  défend  l'Epi  F 
copat  de  S.  Corneille;  soit  quand  il  déferf 
le  sien  propre; soit  quand  il  parle  de  l'épif 
copat  en  général ,  ne  sépare  pas  ces  idéej, 
Voici  comme    il  parle  de    l'épiscopat 


;. 
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Saint  Corneille  .  Corneille  k  été  fait  Evê- 
que  (ioo) ,  par  le  jugement  de  Dieu,  sur 
le  témoignage  de  nos  Collègues  &  tous  com- 
muniquent avec  lui .  Il  a  été  fait  Evêque , 
dit-il  dans  la  même  lettre ,  par  le  jugement 
de  Dieu  &  de  son  Christ  :  sur  le  témoigna- 
ge du  clergé  &  du  peuple:  lorsque  person- 
ne n'avoit  encore  été  élu  &  que  la  chaire 
pontificale  étoit  vacante  :  c'est  alors  que 
Corneille  a  été  élu  pour  la  remplir.  Son 
élection  aiant  été  confirmée  par  notre  com- 
Imun  consentement:  quiconque  voudra  être 
jEvêque  après  lui,  ne  peut  l'être  que  de- 
hors . 

J'étois   votre  Evêque    avant  la  persécu- 
Ition  ,  écrit  le  même   S.    Docteur   a  Pnp- 

■  3 

(ioo)  Venio  jam  nunc  ad  personam  Cornelii 

ticollegae  nostri  ,   ut  Cornelium  meliùs  noveris  , 

bon  de  malignorum  &  detrahentium  mendacio , 

bed  de  Domini  Dei  judicio  ,  qui  eum  Episcopum 

Hfecit,  &  coepiscoporum  testimonio,  quorum  rm- 

pierus  universus  per  totum    mundum    concordi 

bnanimitate  consensit.  .  .  .  fattus  est  Cornélius 

Episcopus  de  Dei ,  &  Christi   ejus   judicio  ,  de 

tlencorum  penè  omnium  testimonio,  de  plebis 

juoe    tune    affuit    sufFragio   ,    &  de  Sacerdotum 

ntiquorum  &  bonorum  virornm  collegio ,  cum 

emo  antè  se  fattus  esset,'cum  Fabiani  locus , 

3  est,  cum  locus  Pétri  &  gradus  Cathedra  Sa- 

erdotalis  vacaret  ;  quo  occupato  de  Dei  volun- 

'*  ite  atque  omnium  nostrûm  consensione  firma- 

lo  &ç.  S.  Cypr.  Ep.  52. 
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pien  (loi)  ,  lorsque  vous  communiquiez 
avec  moi  :  j'ai  cessé  de  l'être  après  la  persé- 
cution .  La  persécution  vous  a  élevé  a  la 
gloire  des  Martyrs:  en  me  faisant  proscri- 
re ,  elle  m'a  au  contraire  déprimé .  Je  n'écris 
pas  ceci  pour  me  glorifier,  mais  à  cause 
de  la  peine  que  j'ai  de  vous  voir  vous  établir 
juge  de  Dieu  &  de  J.  C,  qui  dit  aux  Apô- 
tres ,  &  en  leur  personne  à  tous  les  Evêques 
qui  leur  succèdent  :  celui  qui  vous  écoute, 
m'écoute  ;  &  celui  qui  in  écoute ,  écoute  ce- 
lui qui  in.a  envoie.  Qui  vous  rejette,  me  re- 
jette &  celui  qui  in  a  envoie .  Car  les  Hé- 
résies &  les  Schismes  naissent  du  mépris 
de  quelques  uns  pour  l'Evêque  qui  doit  être 
seul  &  qui  gouverne  l'Eglise  ;  &  de  la  témé- 
rité avec  la  quelle  on  juge  indigne  de  son 
rang  ,  celui  que  Dieu  a  élevé  au  Sacerdo- 

(ioi)  Sacerdos  tibi  fui  ante  persecutionem  , 
quando  mihi  commnnicabas,  post  persecutionem 
Sacerdos  esse  desivi.  Persecutio  enim  veniens  te- 
ad  summam  Martyrii  sublimitatem  provexit  Ç 
me  autem  proscriprioni.s  onerc  depressit  •  •  •  1 
nec  hœc  jacto  ,  sed  dolens  profero,  cum  te  ju« 
dicem  Dei  constituas  &  Christi ,  qui  dicit  ad 
Apostolos  ac  per  hoc  ad  omnes  prarpositos ,  qui! 
Apoâtolis  vicarià  ordinatione  succedunt:  qtiiï 
vos  audit  ,  me  audit  ;  et  qui  me  audit  ,  atuliti 
eum  qui  misit  me  .  Et  qui  vos  rtjicit ,  merejlciil 
et  eum  qui  misit  me.  Inde  enim  Schismata  &.  W>efl 
reses  obortje  sunt  &  oriuntur  ,  dum  Kpiscopus . 
qui  unus  est  &  Ecclc.sije  prjeest  ,  superbâ  quel 
rumdam  prsesumptionc    contemnitur,    &    home 
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ce  .  Pourquoi  tant  de  Martyrs  remplis  c 
l'Esprit  Saint  ne  sont-ils  pas  tombés  dans 
la  même  scrupule  que  vous  ?  Pourquoi  prêts 
à  souffrir  la  mort  pour  J.  C,  écrivoient-ils  à 
Cyprien  Evêqne,  le  reeonnoissant  pour  le 
Prêtre  de  Dieu  ?  Pourquoi  recevoient-ils 
ses  lettres  &  lui  répondoient-ils  ?  Pourquoi 
tant  d'EvTêques  mes  collègues  ,  ceux  qui 
sont  morts  dans  l'exil,  ou  dans  les  prisons, 
ou  dans  les  supplices,  ne  sont-ils  pas  tom- 
bés dans  le  même  scrupule  que  vous? Pour- 
quoi tant  de  Confesseurs  de  notre  propre 
Eglise  qui  ont  été  appliqués  a  la  question 
&  aux  tortures ,  &  qui  portent  encore  les 
glorieuses  cicatrices  des  blessures  qu'ils 
ont  reçues  dans  le  combat  de  la  foi  :  tant 
de  Vierges  sans  reproche  ;  tant  de  Veuves 

^4 

dignationeDei  honoiatus  indignus  ab  hominibus 
jud;catur.  .  .  Quarè  in  hune  scrupulum  non  in- 
ciderunt  Martyres  Sancto  S'piritu  pleni  &  ad 
conspecrum  Dei  &  Christi  ejus  passione  jam 
proximi,  qui  ad  Cyprianum  Episcopum  litteras 
de  carcere  direxerunt ,  Sacerdotem  Dei  agnos- 
centes  &  contestantes  ei  ?  Quarè  in  hune  scru- 
pulum  non  inciderunt  tôt  Episcopi  collège  mei, 
qui  vel  cum  de  medio  recédèrent  ,  proscripu 
sunt,  vel  apprehensi  in  carcerem  conjecti  &  in 
catenis  fuerunt,  aut  qui  in  exilium  relegati , 
illustri  itinere  ad  Dominum  profecti  sunt,  aut 
qui  quibusd  im  locis  animadversi  cœlestes  coro- 
nas  de  Domini  clariricatione  sumpserunt  ?  Qua- 
rè in  hune  «crupulum  non  inciderunt  de  plèbe 
ista  nostra  quae    apud  nos  est ,  &  nobis  de  Dei 
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louables  ;  pourquoi  enfin  toutes  les  Eglises 
communiquent-elles  avec  moi  ?  vous  avez 
écrit  que  tous  ceux  qui  communiquoient 
avec  moi,  s'étoient  souillés  &  qu'ils  avoient 
perdu  l'espoir  de  la  vie  éternelle .  Puppien 
est  seul  innocent,  sans  tâche,  saint  &  pur, 
pour  n'avoir  pas  voulu  communiquer  avec 
nous  :  il  habitera  seul  le  roiaume  des  Cieux  . 
Vous  avez  écrit  aussi ,  que  le  peuple  étoit 
divisé  à  cause  de  moi  ;  tandisque  tous  les 
Fidelles  sont  réunis  par  les  liens  de  la  plug 
indivisible  concorde ,  que  ceux-là  seuls  res- 
tent dehors  ,  qui ,  s'ils  étoient  encore  avec 
nous  ,  mériteroient  d'en  être  chassés .  Nous 
voions  dans  l'évangile  que  lorsque J.  G.  ins- 
Sruisoit  le  peuple,  quelques  uns  des  disci- 
ples se  retirèrent  &  l'abandonnèrent .  Alors 

d'gnatione  commissa  est  ,  rot  Confessores  quae- 
stionati  &  torti  &  insignium  vulnerum  &  cica- 
tricum  memorià  gloriosi  •,  tôt  Virgines  inregrae  ; 
tôt  laud.ibiles  Viduae  ,  Ecclesix  denique  univer- 
sx  per  totum  orbem  nobiscum  unitatis  vinculo 
copulats?  Nisi  si  omnes  isti  communicantes  me- 
cura ,  secundùm  quod  scripsisti  ,  polluto  nostro 
ore  polluti  sunt  &  spem  vitae  aeternx  commu- 
nicationis  nostrx  contagione  pcrdiderunt .  Pu- 
pianus  solus  integer,  inviolabilis  ,  sanctus  ,  pu- 
dicus  qui  nobis  miscere  se  noluit ,  in  paradiso 
atque  in  regno  cœlorum  solus  habitabit.  Scri- 
psisti quoque  qucd  Ecclesia  nunc  propter  me 
portionem  sui  in  disperso  habeat,  quando  om- 
nis  Ecclesix  populus  Se  collectus  sit  &  adunatus 
&  individuâ  concordiâ  sibi  junctus  ,  soli  illito- 
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J.  C.  se  tournant  vers  les  Apôtres  leur  dit  : 
voulez-vous  aussi,  vous  séparer  de  moi? 
Pierre  lui  répondit:  Seigneur  à  qui  irions" 
nous  nous  réunir!  Vous  avez  les  paroles  de 
la  vie  éternelle  .  Nous  croions  &  nous  con- 
naissons q^e  vous  êtes  le  fils  dû  Dieu  vi- 
vant.  Là  Pierre,  sur  le  quel  l'Eglise  devoit 
être  fondée ,  enseigne  &  montre  au  nom  de 
l'Eglise  :  que  quoique  la  multitude  audacieu- 
se des  indociles  se  sépare,  l'Eglise  ne  se 
sépare  pas  de  J.  C.  L'Eglise  est  composée 
de  ceux  qui  restent  unis  à  l'Evéque  ,  du 
troupeau  qui  vit  soas  la  conduite  du  Pas- 
teur .  C'est  pourquoi  vous  devez  sçavoir  , 
que  l'Evéque  est  dans  l'Eglise  ,  &  l'Eglise 
dans  TEvêque;  &  quiconque  n'est  pas  avec 
l'E.êque,  n'est  pas  dans  l'Eglise  .  C'est en- 
■_         *  5 

rîs  remanscrint  qui  etsi  intùs  essent ,  ejiciendi 
fuerant ,  nec  patiatur  Dominus  populi  sui  pro- 
tector  &  tutor  triticum  de  area  sua  diripi  ,  sed 
soIjc  possint  palex  de  Ecclesia  separari  ,  quan- 
do  .  .  .  &  Dominus  in  evangelio  cum  eum  lo- 
quentem  Discipuli  derelinquerent,  conversus  ad 
duodecim  dixir  :  numejuid  et  vos  vultis  ire  ? 
respondir  ei  Petrus  dicens  :  Domine  ad  aitem 
ibimus  ?  Verbum  vitee  œternne  habes  ,  et  nos 
credimus  et  cognovimns  qnoniam  ta  es  filius 
Dei  vivi  .  Loqtùtxrr  illic  Perrus  ,  super  quem 
xdi/îcanda  fuerat  Eccleeia  ,  Ecclesiae  nornine  do- 
cens  &  ostendens  quia  etsi  contumax  ac  super- 
ba  obaud  re  nolentium  multitudo  discedat ,  Ec- 
clesia tatnen  a  Christo  non  recedir,  &  i'ili  sunt 
Ecclesia,  plebs  Sacerdoti  adunata  &  pasteri  suo 
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vain  que  ceux  qui  n'ont  pas  la  paix  avec 
les  ministres  du  Seigneur,  se  flattent  de  com- 
muniquer secrètement  &  par  surprise  chez 
quelques  uns:  parceque  l'Eglise  qui  est  catho- 
lique &  essentiellement  une;  n'est  ni  rompue, 
ni  divisée,  mais  qu'elle  est  étroitement  unie 
par  la  communion  iudi visible  de  ses  Pasteurs. 
Nous  avons  déjà  vu  le  même  Père ,  écri- 
vant au  Pape  S.  Etienne  au  sujet  de  Mar- 
cien  d' Arles,  que  l'Episcopat  est  unique 
&  solidaire  dans  sa  nature..  Dans  son  iivre 
de  f  unité  de  l'Eglise  ,  il  revient  escorta 
sur  l'unité  de  l'Episcopat.  Il  le  montre  dans 
S.  Pierre  comme  dans  sa  source.  Il  dit  que  la 
primauté  lui  a  été  donnée  pour  manifester 
l'unité  de  l'Eglise  &  l'unité  du  Sacerdoce. 
Tous  les  Evêques  sont  pa.-teurs,  &  il  n'y 
a  qu'un  troupeau  :  que  tous  doivent  paître 
ensemble  dans  la  plus  grande  unanimité. 
C'est  dit-il  cette  unité  de  l'Eglise  que 
nous  devons  garder  &  défendre,  nous  sur- 


grex  adherens  .  Unde  scire  debes  Episcopum  in 
Ecclesia  esse  &  Ecclesiam  in  Episcopo,  &  si 
quis  cum  Episcopo  non  sit ,  in  Ecclesia  non 
r~e  ,  &  frustra,  sibi  bland  ri  eos  qui  pacem  cum 
.SVc  r ^oribus  Dei  non  bnbentes  obrepunt  &  la- 
fenter  apud  quo^lam  communicare  se  credunt . 
quando  Ecde.sia  q ■■>.?  Cathollca  et  una  est,  scis- 
sa  non  sit  neq'ie  divisa  .  sed  sit  utique  conne- 
*a  et  cohérent. um  s'bi  invicem  Sacerdotum  glu- 
f  no  copulata  .  S.  Cjpi \  epist»  6p.  ad  Florenti- 
fiwn   Pupianum  . 
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tout  Evêques  ,qui  en  sommes  les  chefs,  a- 
fin  de  prouver  que  1  'Episcopat  lui-même 
est  un  &  indivisible  (102). 

Que  nianque-t-il  aux  paroles  de  ce 
zélé  défenseur  de  l'unité  de  l'Eglise  &  de 
son  sacerdoce  ?  Il  nous  en  donne  les  mê- 
mes idées  ,  que  nous  en  ont  donné  J.  C  , 
l'Apôtre  &  les  premiers  SS.  Docteurs  que 
nous  avons  déjà  cités.  Il  ne  connoit  qu'un 
troupeau  &  une  Eglise,  comme  J.  C.  nous 
l'a  enseigné  .  De-lk  il  déduit  l'unité  du  Sa- 
cerdoce. Le  troupeau  n'appartient  qu'a  J.  G. 
On  ne  peut  donc  être  pasteur  que  par  sa  vo- 
cation, sa  volonté  &  son  jugement .  Il  mon- 

k  6 

(l02)  Vide  supra  cap.  5.  not.  l8.  p.  ÎOO.  Exor- 
dium  ab  un. tare  proficiscitur ,  &  primatus  Pe- 
tro  datur  ut  una  Christi  Ecclesia  et  Cathedra 
una  monstretur .  Et  Pastores  surit  omnes,  et 
grex  unus  ostenditur,  qui  ab  Apostolis  omni- 
bus unanimi  consensione  pascatur  ,  ut  Ecclesia 
C-iristi  una  monstretur  .  .  .  qui  Ecclcsiae  reni- 
titur  et  resi.-tt,  qui  Cathedram  Pttri  supe: 
quam  fundata  est  Lcciesia ,  deserit ,  in  Ecclts..;. 
se  esse  confidit?  Ouandô  et  beatus  Apbstolus 
Paulus  hoc  idem  doceat  et  Sacramentum  uni- 
tatis  ostendat  deens  :  Unum  corpus  et  unus 
spi;  lûits  ,  una  spes  vocationis  vestrœ  ,  unus 
Tftmïinùs',  una  fides  ,  unum  baptisma  ,  unus 
Deus  .  QvnuB  unitatem  fïrmiter  tenere  et  vin- 
dicare  debemus,  maxime  Episccpi  qui  in  Ec- 
clesia praesidemus  ,ut  Episcopatum  quoque  ipsum 
unum  arque  ir.divisum  probemus  .  S.  Cypr.  de 
ur.it.   Eccles. 
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tve  de  quelle  manière  ce  jugement  divin  se 
manifeste,  en  traçant  dans  1'  élection  de 
S.  Corneille  les  mêmes  règles  que  S.  Clé- 
ment nous  a  appris  ,  avoir  été  établies  par 
les  Apôtres .  Il  les  détaille  ces  saintes  rè- 
gles plus  espressément  encore  dans  un  au- 
tre endroit,  où  on  peut  les  lire.  (103).  Il 
montre  ,  non  seulement  la  nécessité  de  la 
communion  de  l'Eglise  pour  le  Sacerdoce 
légitime  ,  mais  c'est  de  cette  communion 
même  &  par  elle,  qu'il  prouve  la  légiti- 
mité de  chaque  ministre.  C'est  cet  assen- 
timent universel,  cette  communion  d'un 
pasteur  particulier  avec  toutes  les  Eglises , 
qui  selon  ce  S.  Docteur,  affermit  chaque 
pasteur  particulier  dans  la  sienne  &  est  le 
sceau  de  la  divinité  de  sa  mission. 

C'est  aussi  par-là  que  nous  voions  quel- 
que rois  les  plus  grands  Evêques  prouver 
leur  Sacerdoce .  Sans  égard  pour  la  dépo- 
sition prononcée  contre  lui  par  les  Ariens  , 
S.  Hilaire  en  exil  pour  la  foi,  écrit  à  Cons- 
tance: qu'il  est  Evêque  dans  la  communion 
de  toutes  les  Eglises  &  de  tous  le*  Evêques 
des  Gaules,  &  qu'il  distribue  encore  par  ses 
Prêtres,  la  communion  à  son  Eglise  (104)  . 


(103)  Vide  ejusd.  Sancti  Martyris  epist.  68. 
st  epist.   52.   vide   etiam   epist.   55 

(104)  Episcopus  ego  sum  in  omnium  Gallica- 
vum  Ecclesiarum  arque  Episcoporum  commu- 
nione  ,  licet  in  exilio,  permanens,  et  Ecclesix 
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C'est  le  motif  sur  le  quel  s'appuie  le  Pape 
S.Jules,  pour  faire  voir  aux  Eusébiens  com- 
bien l'intrusion  &  l'ordination  de  ce  trop 
fameux  Grégoire,  étoient  irrégulières  (105). 
C'est  encore  ce  que  S.  Athanase  remarque 
dans  sa  lettre  enciclique  aux  Evêques  ,  en 
leur  faisant  part  de  tous  les  excès  dont  Gré- 
goire &  ses  partisans  s'etoient  rendus  cou- 
pables (106).  C'est  enfin  ce  que  l'on  trou- 
ve par-tout.  La  Communion  des  Pasteurs 
entr'eux,  est  le  sceau  de  la  divinité  de  leur 
mission  &  le  lien  indestructible  qui  resser- 
re les  Fidelles  dans  l'unité  du  corps  de  J.  C. 
Car  ce  Divin  Sauveur  est  avec  ce  corps  de 
Pasteuis  &  ne  le  quittera  jamais  ,  parcequ'il 


adhuc  per  Pre?byteros  meos  communionem  d i s- 
tribuens  ,  exsuîo  autem  non  crimine  sed  fa- 
ctione  .   S.   Hilar.   lib.  1.   ad   Constxntium  . 

(105;  Quai  s  enim  canon  Ecclesiasticus  ,  aut 
qualis  Apostolica  traditio  hoc  permittit  ;  ut  in 
pace  agente  Ecclesia ,  ac  tôt  Episcopis  cum 
Athanasio  Alexandrie  Episcopo  consentienti- 
bus,  Gregorius  mittatur  &c.  S-  Julii  Papœ  I. 
epist.  ad   Euscb    n.    14. 

(100)  Cum  nos  de  more  in  pace  convenire- 
mus,  populique  in  conventibus  laetarentur,  ac 
vitae  institut»  secundum  Deum  proficerent:  com- 
ministris  quoque  nostris  per  /Egyptum  ,  Thf- 
baidem  ,  &  Lybiam  ,  carttafetn  &  pacem  irter 
se  ac  nobiscum  servantibu«  :  de  repente  prxfe- 
ftus  M<iy\'ti  cVc.  S.  Athanas.  epiit.  Encycl.  ad 
Ei'iîc.  post  intrushonem  Gregor.  n.  2.  TLm.  l, 
oper. 
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a  solemnellernent  promis  de  rester  avec  eux 
jasqua  la  consommation  des  Siècles.  Cette 
venté  étoit  si  connue  dans  les  premiers  Siè- 
cles de  l'Eglise ,  que  c'est  sur  elle  qu'An 
rélien  Empereur  païen  ,  jugea  le  dirïtrent 
qui  survint  entre  Paul  de  Sainosate  déposé 
&  excommunié,  &  S.  Domnns,  qni  fut 
élu  pour  le  remplacer  dans  le  Siège  d'An- 
tioche  .  Paul  prétendit  garder  la  maison 
Episcopale:  Aurélien,  l'adjugea  à  celui  des 
deux  prétenclans,  au  quel  les  Evêques  d'Ita- 
lie de  sur-tout  celui  de  Rome  écriroient  (10-j . 
C'étoit  la  en  effet  le  véritable  Evêque,  ce- 
lui qui  a  voit  la  communion  de  l'Eglise,  6c 
surtout  de  l'Eglise  Romaine,  dans  l'union 
de  la  quelle  toutes  doivent  se  réunir,  com- 
me le  disoient  S.  Irénée  &  S.  Gyprien ,  ain- 
si que  nous  l'avons  vu . 

Le  défaut  de  communion  avec  les  Egli- 
ses &. surtout  avec  les  premiers  Sièges,  se 
trouve  pour  la  même  raison  allégué  con- 
tre les  prétentions  à  l'Episcopat,  que  for- 
mulent des  Intrus  ,  ou  autres  ordonnés 
hors  de  la  communion  de  l'Eglise .  On  a 
pu  en   voir  la   preuve  dans  un   témoigna- 


(107)  Sed  cum  Paulus  a  domo  Ecclesi»  rv  1- 
latenus  excedere  vellet,  interpellants  Imperarcr 
Aurelianus  refrissimè  hoc  negor;um  dijudicavir, 
iis  diraum  tradi  pr^ecipiens  ,  quibus  Italci  Chri- 
*tia.nae  Refgionis  Antistircs  à  Romanus  Episco- 
pus  scriberent.  Fuseb    hist.  eccl.  llb.  7.  cap.  30. 
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ge  cité  déjà   de  Pelage  I,  &  on  en  a  une 

autre  sans  réplique  dans  la  réponse  que 
firent  les  légats  des  Patriarches  d'Antioche 
&  de  Jérusalem  au  Concile  de  CP.  contre 
Photius .  Lorsque  le  Patrice  qui  y  assistoit 
au  nom  de  l'Empereur  ,  leur  demanda  pour- 
quoi ,  pouvant  voir  &  parler  à  Photius,  ils 
l'avoient  condamné  sans  l'entendre  :  lis  lui 
dirent  :  qu'il  n'étoit  nullement  nécessaire 
d'appeller  en  jugement,  celui  que  ni  le  pre- 
mier Siège ,  ni  les  trois  Eglises  patriarcha- 
les  d'Orient  n'avoient  point  reconnu  pour 
Evêque  (108). 


(108;  Idco  Patriarchalia  Capita  in  mundo  po- 
suit  Spiritus  San&us  ,  ut  in  Ecclesia  Dei  pul- 
tulantia  scandala  per  ea  extermincntur  ,  &  pa- 
cirîca  con.mtutio  in  ipsa  interveniat  ,  cV  conce- 
datur  .  Igitur  cum  prsesidens  &  prxcedens  Se- 
des  Senioris  Romae  ncquaqukm  recepcnt  Pr.o- 
tium  ,  nec  etiam  Orientis  très  throni  ,  videlicet 
Alexandrie  ,  Antiochias  ac  Hierosolymorum  ,  non 
erat  opus  vocare  illum  ad  examinât:*"  ncm  vel 
réjùdicationem  .  Huiusmodi  erîm  atticheè  de 
iis  qui  recepti  sunt  in  Ecclesttis  Dei  ,  cV  cunftis 
sedibus  ,  solitœ  sunt  fier. .  De  iis  autem  qui  nun- 
quam  in  Seniori  Roma  &  rd'-quis  .sedibuy  re- 
cepti sunt  ,  nallum  omnînô  débet  iteratuin  ha- 
beri  judicium .  Huju.smrdi  enim  in  semetipsis 
evidentem  habent  propriarn  damnationem  ,  ita 
ut  &  nos  beuè  feceiimus  eum  qui  nunqu;  m  k 
Seniori  Roma  &  Orrntalibus  Throni?  receptus 
est  ,  nullatenCiv  addu contes  ad  retniftationem 
examinis  :  habcbat  cnim  hanc  se  eu  m  ferens  ma- 
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Il  seroit  inutile  de  suivre  la  chaîne  de 
la  tradition  pour  établir  cette  vérité,  par- 
ceque  tous  les  nionumens  ecclésiastiques 
la  confirment .  Toutes  les  fois  que  les  Pè- 
res parlent  du  Sacerdoce  Chrétien,  c'est 
toujours  le  même  langage ,  ce  sont  toujours 
les  mêmes  caractères  qu'ils  lui  attribuent  . 
Pour  peu  qu'on  soit  versé  dans  l'étude  des 
Anciens,  on  ne  contestera  pas  ce  princi- 
pe: &  si  cette  vérité  pouvoit  avoir  échappé 
a  quelques  lecteurs  inattentifs,  il  leur  est 
très-facile  de  s'en  convaincre  .  Les  bornes 
que  nous  nous  sommes  prescrites,  ne  nous 
permettent  pas  d'entrer  dans  un  plus  lorg 
c'é  ail  des  preuves. 

On  peut  déduire  également  la  nécessité 
de  ces  conditions  essentielles  au  Sacerdoce, 
des  témoignages  multipliés  que  nous  offrent 
les  livres  Saints  &  toute  la  tradition  de 
l'Eglise,  sur  chacun  d'eux  en  particulier. 
Car  ils  sont  tellement  liés,  l'un  à  l'autre, 
que  nos  Pères  se  sont  quelque  fois  conten- 
tés de  n'en  indiquer  qu'un  seul .  Nous  ve- 
nons devoir  S.  Cyprien  ,  S.  Hiîaire,  S.  Ju- 
les Pape  &  S.  Athanase  prouver  la  légiti- 
mité du  Sacerdoce  par  la  communion  avec 
l'Eglise .  Faisons  voir  la  même  chose  des 
autres  caractères  qui  le  distinguent . 


nifestissimam  sui  damnationem .  ConciL  CP.  an, 
808.  aél.  5. 
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Comme  J.  G. ,  l'Apôtre  dans  toutes  ses 
epîtres,  ne  parle  que  de  sa  vocation  &  de 
sa  mission  .  Il  se  dit  Apôtre  de  J.  G.  par 
la  volonté  de  Dieu .  Il  dit  qu'il  a  reçu  l'a- 
postolat non  pas  des  hommes,  ni  par  eux, 
mais  par  la  volonté  de  J  C.  &  par  Dieu 
son  Père  qui  l'a  résuseité  des  morts .  Il  se 
dit  ministre  de  l'Evangile  par  la  grâce  de 
Dieu  qui  lui  a  été  donnée .  Il  enseigne  que 
tout  vient  de  Dieu  <x  que  c'est  lui  qui  don- 
ne le  ministère  de  la  réconciliation  à  ses 
Apôtres ,  qui  ne  sont  que  les  ambassadeurs 
de  J.  G.  &  les  organes  dont  Dieu  se  sert 
pour  exhorter  les  hommes .  S'il  explique  la 
nature  du  Sacerdoce  :  il  dit  que  ceux  qui 
en  sont  revêtus  sont  les  aides  de  Dieu,  les 
ministres  de  J.  G.  &  les  dispensateurs  des 
mystères  de  Dieu .  Qualités  qui  supposent 
la  vocation  &  la  mission  divine.  Il  montre 
enfin  que  ces  sublimes  qualités  ne  sont  pas 
seulement  pour  les  Apôtres  ,  mais  qu'elles 
conviennent  également  aux  Evêques.  Car 
Timothée  est  appelé  par  S.  Paul  lui-mê- 
me, ministre  de  Dieu  dans  l'Evangile  de 
J.  C.  (109).  C'est  ainsi  que  ce  S.  Apôtre 


(lOQ)  Paulus  Apostolus  Jpsu  Christi  per  vo- 
luntatem  Dei .  1.  Cor.  1.  Paulus  Apostolus  non 
ab  hominibus  ,  neque  per  heminem  £cc.  Epist. 
fld  Gai.  1.  cujus  evangelii  faftus  sum  minister 
secundum  donum  gratis;  Dei ,  quac  data  est  mihi 
seçundum  optriitionem  vertuùs  ejus.  Ad  Ephes. 
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prouve  la  nécessité  de  la  mission  .  C'est 
d'elle  qu'il  fait  dériver  tous  les  pouvoirs 
du  Sacerdoce  .  C'est  d'elle  aussi  que  ses 
lettres  &  ses  instructions  tiroient  leur  au- 
torité. 

S.  Ignace  Martyr  déduit  toute  l'excellen- 
ce &  l'autorité  du  Sacerdoce,  de  cette  cé- 
leste mission .  Il  dit  que  les  Evêques  le  sont 
par  la  volonté  &  l'ordre  de  Dieu  :  Que  c'est 
lui  qui  les  a  envoies  pour  gouverner  sa 
maison  :  qu'ils. président  à  la  place  de  Dieu. 
Nous  avons  déjà  vu  qu'il  dit  des  Prêtres  & 
des  Diacres ,  qu'ils  sont  choisis  par  J.  G. 
Les  Prêtres,  selon  ce  S.  Martyr,  représen- 
tent le  Collège  Apostolique,  &  les  Diacres 
sont  les  ministres  de  l'Egiise  (i  10) .  Il  n'est 


3.  omnia  autem  ex  Deo  qui  dédit  nobis  mini- 
sterium  reconciliationis  .  Pro  Chnsto  ergo  lega- 
tione  fungimur  tanquam  Deo  exhortante  per 
nos.  2.  Cor.  5.  Dei  sumus  adjutores  .  I.  Cor.  3. 
Sic  nos  existimet  homo  ut  ministros  Christi  & 
dispensatores  mysteriorum  Dei.  Ibld.  4.  Quomo- 
dv)  praedicabunt  nisi  mittantur  ?  Rom.  10.  Misi- 
mus  Timotheum  ministrum  Dei  in  Evangelio 
Christi  .    I.  Thessalon.  2. 

(iioj  Episcopi  per  terrae  terminos  definiti  ex 
Jesu  Christi  sunt  sentent)  a  .  S.  Ignot.  ad  Eph.es. 
n.  3  Quemcumque  mittit  Parer  familias  ad  gu- 
bernandam  familiam  suam  ,  hune  ita  accipere 
debemus  ut  illum  ipsum  qui  mittit  .  Manifestum 
igitur  est  quod  Episcopum  recipere  oporteat  ut 
ipsum  Dominum  .  Ibid  n.  6.  hec  sit  vrstrum 
Studium  in  Dei  concordia  omnia  agere  Episco- 
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pas  nécessaire  de   faire  des   argumens  sur 
des   témoignages  aussi  clairs. 

Eusébe  de  Gésarée,  dit  que  J.  G.  établit 
lui-même  ses  Evêques  par  le  jugement  du 
Père  tout  puissant,  &  que  ce  Divin  Sauveur 
est  toujours  avec  eux  (1 1 1) .  Nous  avons  vu 
plus  haut  combien  ces  expressions  sont  com- 
munes dans  l'antiquité  Dans  leur  requête 
au  Préfet  d'Egypte  ,  les  Fidelles  d'Alexan- 
drie témoignent  qu'ils  sont  tous  prêts  a  mou- 
rir ,  plutôt  que  de  se  séparer  de  leur  Evê- 
que  Athanase,  que  Dieu  leur  avoit  donné 
selon  la  succession  de  leurs  Pères  (112). 


po  présidente  Dei  loco  ,  &  presbyteris  loco  Se- 
natûs  Apostolici  .  AdMagnei.  n.  0.  Diaconi  non 
ciborum  &  pctuum  ministri  sunt,  sed  Ecclesiae 
Dei  ministri  .  Ad   Trall.  n.   2. 

(III)  Quis  est  qui  in  sacrum  ejus  conseptum 
penetrare  oculis  possit  ,  nisi  ille  maximus  om- 
nium Pontifex  .  .  .  •  ac  fortassè  id  etiam  alteri 
secundo  a  Christo  loco  concessum  est ,  huic  vi- 
delicet  quem  primus  ipse  &  maximus  Pontifex 
secundi  post  se  loci  Saceidotio  in  hoc  Sacrario 
decoratum,  divini  gregis  vestri  Pastorem  ,  sorte 
ac  judicio  Patris  Omnipotentis  huic  populo 
prasfeÉrum  &C.  Euaeb.  in  orat.  paneg.  de  aedi- 
ficat.  EccL.  ad  calcem  Lib.  X.  Hist.  Edl.  Cer- 
tè  Deum  versari  nobiscum  Sacerdotibus  suis 
persuasissimum  habemus  ex  ipsius  veibo:  Ecce 
ego  vobiscnm  etc.   Id    lib     ].  contra  Marcell. 

(l  12)  Ad  necem  usquè  obstitimus  ob  décide- 
rium  reverendissimi  Athanasii ,  quem  ub  initio 
Deus   nobis  dedic  secundum   successionem  Pa- 
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Lucifer  de  Cagliari  reproche  à  Constance, 
d'avoir  arraché  aux  peuples  les  Evêques  que 
Dieu  avoit  établi  sur  eux  (113).  Ce  lan- 
gage enfin  a  été  &  est  encore  le  langage 
de  l'Eglise  ;  car  c'est  ainsi  que  les  Evêques 
Catholiques  se  sont  toujours  dits  établis  par 
le  Seigneur,  ou  Evêques  par  sa  miséricorde  , 
dans  l'unité  de  l'Eglise,  ce  titre  est  justifié 
par  la  légitimité  de  la  succession  &  par 
celle  de  l'élection .  Cette  mission  de  Dieu 
&  sa  vocation,  sont  la  source  de  toute  la 
puissance  des  ministres  dej.  C.  Voilà  pour- 
quoi aussi ,  ce  titre  glorieux  se  trouve  rap- 
pelé dans  tous  les  actes  qui  émanent  de  l'au- 
torité Episcopale. 

Les  Pères  de  l'Eglise  désignent  aussi  sou- 
vent le  Sacerdoce ,  par  la  simple  ordination 
célébrée  dans  l'unité  de  l'Eglise  &  confor- 
mément aux  saintes  règles  de  sa  discipline. 
C'est  encore  ici  le  langage  commun  &  or- 
dinaire depuis  les  premiers  Siècles  de  l'E- 
glise jusqu'à  nous.  On  en  trouvera  la  preu- 
ve par-tout.  Tertullien,  dit,  que  l'autorité 
de  l'Eglise  a  mis  entre  les  ministres  &  le 
peuple  une  différence ,  ainsi  que  l'honneur 
de  l'ordination  à  la  quelle  le  seigneur  a  at- 


trum  nosrrorum  .  Pop.  Alexandr.  ajmd  Athanas. 
Hiat.  Arian.   n.   8l. 

(113)  Tuli.sti  Episcopos  è  plebibus  quibus  pra> 
gumus  divinâ  dignatione.  Lticif.  lib.  I.  ad  Con- 
stant. Bibl.  SS.^PP.  edit.  lugd.  Tom.  4. 
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taché  la  grâce  (114).  S.  Gyprien  &  Firmi- 
lien  de  Césarée  disent  que  les  ministres  de 
l'Eglise  succèdent  aux  Apôtres  par  l'ordi- 
nation qui  les  met  à  leur  place  (115).  Le 
Concile  d'Antioehe  après  avoir  donné  con- 
noissance  à  l'Eglise  de  la  déposition  de 
Paul  de  Samosate,  dit:  que  Domnus  a  été 
ordonné  à  sa  place  désignant  par-là  son  sa- 
cerdoce (116)  .11  est  inutile  de  nous  étendre 
plus  long-temps  là-dessus;  comme  aussi  de 
remarquer ,  que  dans  ces  occasions ,  il  est 
toujours  question  d'ordination  canonique 
faite  dans  l'unité  de  l'Eglise:  puisque  déjà 


(114)  Differentiam  inter  ordinem  &  plebem 
constituit  Ecclesiae  au&oritas  8c  honor  per  or- 
dinis  consessum  San&ifîcatus  a  Deo  .  Tertull. 
exhort  ad  Castit    cap.  7. 

(115)  Vide  supra  not.  loi.  S  Cypr.  in  epist.  ad 
Puppianum  .  Potestas  ergo  peccatorum  remit- 
tendorum  Apostolis  data  est  ....  &  Episcopis 
qui  eis  ordinatione  vicarià  successerunt.  for- 
mil,   apud  S.  Cypr.   epist.  75. 

(llôj  Huac  igitur  (  Paulum  )  Deo  bellum  in- 
dicentem  ,  nec  cedere  volentem  ,  cura  a  com- 
munione  nostra  abd  casscmus  ,  necesse  habui- 
mus  alium  ejus  loco  Ecclesix  Cathohcx  Episeo- 
pum  ord'.nare,  non  ab.sque  divina,  ut  credimus 
providentia  ....  Domnura  virum  omnibus  qu« 
Episcopum  décent  dotibus  ornatum  qucd  qui- 
dem  idc^rcô  vobis  significavimas  ,  ut  ad  êûiri 
scribatis  &  ab  eo  communicatorias  litteras  ac- 
cipietis  .  Epist.  Synod.  Concil.  Antioch.  an.  %o<}. 
apud  Euaeb.   Hùt.  Eccl.  lib.  ?.  cap.  $0. 
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nous  avons  prouvé  que  l'Eglise  ne  tient  nul 
compte  des  autres  . 

Concluons  donc  que  la  vocation  &  la 
mission  divines,  l'ordination  canonique  & 
la  communion  de  l'Eglise,  qui  reconnoit  pour 
ministres  de  Jésus  Christ  ceux  qui  ont  été 
envoies  &  ordonnés  légitimement:  sont  les 
caractères  essentiels  du  Sacerdoce  évangé- 
lique . 

XII.  Quoique  l'Eglise  ait  reconnu  l'ina- 
missibilité  de  l'ordination  validement  reçue, 
elle  n'a  pas  également  reconnu  l'inamissibi- 
lité  du  Sacerdoce ,  &  elle  n'en  connoit  point- 
du-tout  dans  les  Prêtres,  ou  Evêques  qu'elle 
dépose  :  quoiqu'elle  ne  doute  nullement 
qu'ils  conservent  après  leur  déposition ,  le 
caractère  imprimé  par  l'ordination,  &  qu' 
elle  ne  réordonne  pas  ceux  qui  aiant  été 
déposés,  sont  quelque  fois  rappelés  par  elle 
à  1  exereîee  de  leurs  anciennes  [onctions . 
Cette  vérité  qui  vient  à  l'appui  de  la  pré- 
cédente, &  qui  en  est  une  nouvelle  preuve 
mérite  de  nous  arrêter  &  d'être  elle-même 
prouvée  .  Sa  preuve  se  tire  des  sentences  de 
déposition.  Elles  expriment  une  destitution 
entière  &  totale ,  une  révocation  manifeste 
de  tous  les  pouvoirs,  une  expoliatiou  par- 
faite du  Sacerdoce.  Elles  sont  prononcées 
au  nom  de  N.  S.  J.  C. ,  ou  de  l'Esprit  Saint, 
ou  des  SS.  Apôtres.  Il  y  est  dit  qu'on  les 
dépouille  de  toute  autorité  cléricale ,  qu'on 
..les  éloigne  de  toutes  les  fonctions,  &  on 
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les  y  déclare  étrangers  (il?).  Ces  expres- 
sions n'ont  pas  besoin  de  commentaire .  El- 
les sont  assez  iortes  pour  dissiper  tous  les 
doutes  sur  ce  point . 

Qaand  les  Pères  de  l'Eglise  parlent  des 
Prêtres,  ou  des  Evêques  cauoniqueinent 
déposés  :  ils  en  parlent  de  manière  a  mon- 
trer, qu'ils  ne  sont  plus  ni  Prêtres,  ni  Evê- 
ques. Souvent  ils  disent  qu'ils  l'ont  été  au- 
trefois: ainsi  s'exprime  Saint  Cyprien  au 
sujet  de  Fortunatien  &  de  Victor  (118).  On 


(i  17^  Dofninus  Noster  Jésus  Christus  per  Sinc- 
tissimam  hanc  Synodum  eundem  .  Nestorium 
episcopali  dignitate  privatum,  &  ab  universo 
Sacerdotum  consortio  ahenum  esse  définit  . 
Concil.  Ephes.  an.  43  l.  act.  I.  SS.  &  BB.  Léo 
per  proesentem  Sanctam  Synodum ,  unk  curn 
ter  beatissimo  Petro  Apostolo  nudavit  Diosco- 
rum  tam  episcopatûs  dignitate  ,  quam  etiam  ab 
omni  sacerdotali  alienavit  ministerio .  Concil. 
Calced.  an.  451.  act.  3.  decrevimus  per  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum  ,  Eutyciien  ex- 
traneum  esse  ab  omni  officio  sacerdotali .  Con- 
cil. CP.  an.  44S  habe  ergo  cum  iis  quos  am- 
piecteris,  poruonem  ex  sententia  praesenti:  sa- 
cerdotali honore  &  communione  Catholica,  nec 
non  etiam  a  Fidelium  numéro  segregatus  ,  su- 
blatum  tibi  nomen  &  munus  ministerii  Sacer- 
dotalis  agnosce  Sancti  Spiritus  judicio,  &  apo.s- 
tolicà  auctoritate .  Félix  PP.  II.  sententia  in 
Acacium  . 

(irl;  Graviter  motus  sum  quod  cognoverim 
Fottuoatianum  quondam  apud  vos  epi.<copum  . 
S.  Cypr.  epist.  64.  Legimus    litteras  tuas,  qui- 
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retrouve  le  même  langage  dans  Firmiïien 
de  Ge'sarée  (119)  &  dans  plusieurs  autres. 
Les  Canons  de  l'Eglise  défendent  de  les 
reconnoître  comme  Clercs  (120).  S.  Basi- 
le les  met  au  rang  des  laïques ,  il  dit  qu'ils  le 
sont  rede  venus  (121).  Les  Conciles  enfin  dé- 
fendent de  leur  donner  même  le  nom  de  leur 
dignité  (122).  Ces  façons  de  parler  sont  com- 


bus  signifkasti  de  Victore    quondam  Presbyte- 
ro .   Id.  épiât.   59. 

(119)  Nos  etiam  illos  qui  prias  in  Ecclesia 
Catholica  Episcopi  fuerunt ,  &  postmodùm  sibi 
potestatem  Clericœ  ordinationis  assumentes  &c. 
FLnnil.  apud   S.   Cypr.  epist.  75. 

(120)  Si  qui.s  cum  Clerico  damnato  ,  veluti 
cum  Clerico  simul  oraverit  ,  iste  damnetur  . 
Can.  12.  Apost.  et  Concil.  Antioch.  an.  34I. 
Can.  4. 

(121)  Qui  autem  resefti  sunt  ,  laici  efFefti  ; 
nec  baptizandi  ,  nec  ordinandi  potestatem  ha- 
bent  .  S.  Basil.  Ep.  1 8S.  Can.  I.  Si  ortodoxu* 
Euippius,  quomedo  non  laicus  Eusthatius  qui  ab 
eo  depositus  est.  Id.  Epist.  251. 

(122)  Les  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  en- 
tendant les  moines  d^  Egypte  nommer  Eveque 
Diosco'e ,  que  ce  Concile  avoit  déposé  ,  dirent  : 
petitiones  istas  Synodum  audire  non  licet .  Illum 
qui  damnatus  est  ab  omni  Synode,  Episcopum 
nominare  ausi  sunt.  Régula  quarè  calcantur  ? 
Concil.  Chalced.  an.  45 1.  acî.  4.  Sergivim  ,  Be- 
aeditlum  atque  Marin^m  ,  dudum  presbyteros 
Sanftae  Romanjc  Ecckiùe  *,  seu  Leonem  ,  Pas- 
chalem  Se  J oannem  dudum  Diaconos  Sanclae  Se- 
dis  Apostolic»  ,  juste  &  Canonicè    damnatos  , 
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mu  nés  à  tous  les  siècles.  Car  les  principes 
sur  les  quels  se  sont  appuies  nos  Pères  dans 
la  foi  ,  sont  immuables  comme  la  vérité. 

XIII.  Comparez  ici  ces  sentences  de  dé- 
position ,  avec  ce  qui  est  dit  de  l'élection 
divine  au  Sacerdoce .  Cette  élection  qui  est 
toujours  attribuée  au  jugement  de  Dieu  & 
k  son  ordre;  à  la  volonté  dej.  C. ,  ou  au 
Saint  Esprit,  est  manifestée  par  le  jugement 
de  l'Eglise ,  qui  choisit  par  ses  Pasteurs  les 
ministres  qu'elle  associe  k  son  Sacerdoce. 
C'est  aussi  elle  qui  par  {'organe  de  ces  mê- 
mes Pasteurs,  par  l'autorité  que  Dieu  lui 
a  donnée,  par  l'assurance  qu'elle  a  de  l'as- 
sistance de  son  divin  Esprit  &  de  notre 
Seigneur  J.  G.  qui  ne  la  quitte  point  :  en 
dépouille  ceux  qui  s'en  rendent  indignes 
par  leurs  crimes.  Ensorte  que  si  par  l'insti- 
tution même  de  J.  C. ,  l'ordination  quelque 
part  qu'on  la  reçoive  est  valide  &  ne  peut 

TOM.    I.  L 


&  k  gremio  SancTrae  Dei  Ecclesiae  sequestratos , 
si  aliquis  homo  ,  sacratissimis  auftoritatibus  frac- 
tis  ,  illos  inter  ecclesiasticos  viros ,  nobis  in- 
consultis  ,  habere  voluerit ,  aut  in  ipsos  gra- 
dus  ,  quibus  canonicâ  au&oritate  privati  sunt , 
reducere  quoquomodo  aliquandô  maluerit,  sive 
cos  Sacerdotes  vocare,  aut  habere  tentavtrit, 
sciât  se  fore  anathemate  percussum  a  Pâtre, 
Filio ,  Saniroque  Spiritu  ,  tanquam  qui  sanfto- 
rum  canonum  viclator  extiterit.  Concil.  liom. 
art.  898.   can.  8. 
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plus  être  réitérée  :  la  mission  qui  est  aussi 
essentielle  au  Sacerdoce  que  l'ordination  , 
peut  être  révoquée ,  quand  on  l'a  reçue  . 
Elle  l'est  par  le  jugement  de  Dieu ,  par  la 
sentence  de  l'Esprit  Saiut,  par  l'autorité 
des  SS.  Apôtres  ,  toujours  subsistante  dans 
l'Eglise,  toujours  vivante  dans  leurs  Suc- 
cesseurs. C'est  par-la  que  le  Sacerdoce  se 
trouve  révoqué,  &  que  celui-là  même  qui 
l'avoit  reçu  dans  l'unité  ,  le  perd  &  en  est 
dépouillé  par  J.  G.,  qui  l'avoit  appelé  &: 
établi  son  ministre . 

XIV.  Quelque  fois  les  circonstances  em- 
pêchant l'Eglise  de  procéder  contre  des  mi- 
nistres  coupables ,  ou   qui    se   sont  laissés 
entrainer  dans  quelqu'erreur  :  elle  se  borne 
à  leur  retirer  sa  Communion ,  ou  a  la  sus- 
pendre ;  pour  leur  donner  le  temps  de  ve- 
nir à  résipiscence ,  ou  pour  attendre  celui 
où  elle  pourra  les  punir  selon  ses  loix,'sans 
avoir  à  craindre  les  inconvéniens   qui  ré- 
sulteraient d'une  justice  trop  prompte.  Nous 
avons  un  exemple  de  cette  manière  de  trai- 
ter les  coupables  dans  la  cause  célèbre  des 
Evêques  Ithaciens  qui  ne  furent  point  dé- 
posés ,  contre  les  quels  l'Eglise  ne  prononça 
aucun  jugement.  Un  Evêqne  seul  se  sépa- 
ra par  acte   public    de    leur   communion . 
Mais  les   autres    Evêques   Catholiques    se 
bornèrent  à  interrompre   leur  Communica- 
tion aveG  eux.  Pendant  le  temps  que  cet- 
te interruption  de  Communion  subsiste  >.  & 
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-jusqu'à  ce  qu'on  procède  ultérieurement 
contre  les  coupables ,  qui  ont  mérité  ce  châ- 
timent ,  ils  conservent  encore  leur  titre  ; 
mais  les  ordinations  qu'ils  célèbrent  sont 
criminelles  &  l'Eglise  n'en  tient  nul  comp- 
te) .  Cet  exemple  des  Evêques  Ithaciens 
le  prouve  invinciblement  .  Félix  ordonné 
par  eux  Eve  que  de  Trêves,  ne  fut  jamais 
reconnu  pour  tel ,  par  l'Eglise .  Le  Concile 
de  Turin  conformément  à  la  décision  du 
S.  Siège  &  à  celle  de  S.  Ambroise ,  offrit  la 
communion  &  la  paix  aux  Evêques  des 
Gaules  qui  communiquoient  avec  lui ,  s'ils 
vouloient  renoncer  à  sa  Communion  (123). 
Mais  on  s'en  tint  là.  Filix  renonça  dans  la 
suite  à  une  dignité  qu'il  avoit  reçue  hors 
de  l'unité,  &  se  sanctifia  dans  la  retraite. 
Mais  il  ne  fut  jamais  reconnu  pour  Evêque  ; 
quoique  d'ailleurs,  au  rapport  de  Sulpice 
Sévère,  il  eut  toutes  les  qualités  nécessai- 
res pour  l'épiscopat.   L'histoire   ne  lui  re- 
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(123)  Illud  prstereâ  decrevit  Sanfta  Syno- 
dus ,  ut  quoniam  legatos  Episcopi  Galliarum , 
qui  Felici  communicant  ,  destinarunt  ;  si  qui  ab 
cjus  communione  se  voluerint  sequestrare  ,  in 
nostrae  pacis  consortium  suscipiantur  ,  juxtk 
litteras  venerabilis  mémorise  Ambrosii  Episco- 
pi, vel  Romans  Ecclesiae  Sacerdotis  ,  dudùm 
latas ,  quae  in  Concilio  legatis  praesentibus  re- 
citatae  sunt .  Concil.  Taurin.  Vers.  fin.  IV.  Saec. 
célébrât,  can.  6. 
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proche  que  l'ordination  reçue  par  les  Itha- 
ciens,  ou  leurs  Communicateurs.  Et  c'est 
ce  qui  empêcha  qu'il  fut  reconnu  pour  Evê- 
que  par  l'Eglise . 

XV.  Il  n'y  a  donc  pas  de  Sacerdoce 
hors  de  l'unité  de  l'Eglise .  Cette  vérité  est 
la  conséquence  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  jusqu'ici .  Car  puisque  J.  G.  n'est  point 
divisé;  que  les  Prêtres  ne  sont  ici  bas, que 
ses  représentans  ;  que  c'est  lui  qui  les  ap- 
pel e  &  qui  les  envoie  :  il  faudroit  pour  trou- 
ver! le  Sacerdoce  de  J.  C.  hors  de  l'unité 
de  l'Eglise,  qu'on  put  y  trouver  aussi  la  vo- 
cation &  la  mission  célestes,  l'ordination 
&  la  Communion  avec  l'Eglise ,  dans  la 
quelle  seule  J.  C.  a  des  représentans  &  des 
ministres.  Or  quoique  l'ordination  puisse 
se  trouver  hors  de  l'unité  ,  il  est  impossi- 
ble d'y  trouver  les  autres  conditions  essen- 
tielles au  Sacerdoce  :  &  il  est  bien  certain 
qu'elles  n'y  sont  pas. 

Comment  pourroit-on  supposer  en  effet 
que  la  vocation  céleste  peut  se  trouver  hors 
de  l'unité?  Comme  l'Esprit  Saint  ne  devoit 
pas  indiquer  lui-même  d'une  manière  visi- 
ble, quels  étoient  ceux  qu'il  appeloit  au 
Sacerdoce:  les  Apôtres  en  réglant  le  mode 
de  la  Successiou  confièrent  aux  Chefs  de 
l'Eglise  ce  choix  important  des  ministres  . 
C'est  ce  choix  que  l'Eglise  a  toujours  te- 
nu pour  le  jugement  de  Dieu .  Vous  ne 
trouverez,  pas  hors  de  l'unité,  cette  voca- 
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tion  ordinaire  &  extérieure;  puisque  l'Egli- 
se ne  choisit  pas  les  Hérétiques  qui  doivent 
gouverner  les  Sectes  .  Il  faudra  donc  de- 
mander des  preuves  d'une  mission  extraor- 
dinaire ,  comme  l'Eglise  l'a  toujours  fait, 
à  tous  les  Novateurs  &  à  tous  ceux  qui 
ont  usurpé  le  ministère,  ou  qui  se  sont 
transmis  l'ordination  de  l'Eglise.  Et  comme 
il  n'a  été  jamais  possible  à  aucune  Secte  , 
&  qu'il  ne  le  sera  jamais  ,  de  prouver 
l'existence  d'un  ministère  extraordinaire:  il 
leur  sera  toujours  également  impossible  ,  de 
montrer  qu'ils  ont  été  appelés  &  choisis  de 
Dieu  pour  le  ministère  de  ses  autels .  Ils 
ne  peuvent  donc  se  dire  ses  ministres,  ni 
ses  Prêtres  .  On  pourra  donc  leur  dire  , 
ce  que  nous  trouvons  si  souvent  répété 
dans  les  Pères  de  l'Eglise,  qu'ils  sont  les 
ministres  de  l'Antéchrist ,  les  faux  Prêtres 
d'un  nouvel  apostolat,  des  Démons  même, 
ou  ses  anges,  ainsi  que  notre  S.  Hilaire 
de  Poitiers  le  disoit  des  Ariens  &  du  faux 
Evêque  de  cette  Secte  qui  ravageoit  l'Egli- 
se de  Milan . 

Quand  on  les  supposerait  tranquiles  pos- 
sesseurs d'un  Pays  entier  &  d'une  Eglise  : 
quand  le  peuple  aurait  suivi  ses  Prêtres 
dans  leur  défection  ;  quoiqu'ils  eussent 
conservé  dans  leur  séparation  l'ombre  de  la 
Succession  &  les  formes  de  l'ordination; 
ils  ne  prouveraient  pas  par-là  qu'ils  sont 
ministres  de  J.  G.,  ni  qu'ils  en  ont  le  Sa- 
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cerdoce.  Car  leur  séparation  de  l'unité, 
montre  qu'ils  ne  le  sont  pas.  J.  C.  ne  vous 
a  pas  appelés,  leur  diroit-on;  il  ne  vous  a 
pas  choisis  :  car  vous  n'êtes  pas  dans  sa 
bergerie .  Le  Sacerdoce  est  unique  dans  son 
essence,  comme  le  souverain  Prêtre  de  la 
nonvelle  loi .  Il  existe  dans  l'Eglise  Catho- 
lique :  de  quel  droit  pourriez  vous  préten- 
dre l'avoir,  vous  qui  êtes  hors  de  son  uni- 
té ;  vous  qui  n'avez  rien  de  commun  ,  ni 
avec  les  Pasteurs  ,  qui  seuls  ont  droit  de 
choisir  leurs  Collègues  ,  ni  avec  le  troupeau 
qu'ils  ont  commission  de  garder  &  de  paître? 
On  leur  dirait  encore  avec  Tertullien: 
quand  vous  feriez  remonter  l'origine  de  vo- 
tre Secte  jusqu'au  temps  des  Apôtres ,  vous 
n'avanceriez  de  rien  ,  si  vous  ne  faisiez 
voir  en  même  temps,  que  l'auteur  de  votre 
Société ,  &  ses  Successeurs  sont  restés  dans- 
la  Communion  des  Apôtres,  ou  dans  celle 
du  corps  des  Pasteurs  qui  leur  ont  succédé 
dans  les  Eglises  qu'ils  ont  fondées .  Et  quand 
en  parcourant  la  liste  de  ces  prétendus  Suc- 
cesseurs des  Apôtres ,  on  arriverait  à  l'au- 
teur de  la  division  ;  on  les  an  êteroit-là , 
pour  leur  dire  avec  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  (124):  celui-ci  qui  professoit  une  doc- 


(124)  Qui  candem  fîdei  dofrrinam  profitetnr  , 
ejusdem  quoqne  throni  socius  est:  qui  aurem 
contraiiam  eententiam  tuetur ,  adversarius  quo- 
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trhie  différente  de  son  devancier,  (pu  qui 
s'est  séparé  de  la  Communion  de  l'Eglise 
dans  la  quelle  son  devancier  est  mort);  n'est 
pas  son  Successeur,  mais  son  adversaire  dans 
le  trône  même  qu'il  occupe.  Si  vous  lui 
donnez  le  nom  de  Successeur ,  il  n'en  a  pas 
la  réalité  .  Vous  ne  pouvez  l'appeler  le 
Successeur  des  ministres  Catholiques ,  que 
comme  vous  pourriez  dire  :  que  les  ténèbres 
succèdent  à  la  lumière  ;  la  tempête  au  cal- 
me, la  folie  à  la  prudence  &  à  la  sagesse. 
On  ne  peut  pas  plus  conserver  hors  de 
l'unité  de  l'Eglise  ,  la  qualité  de  ministre  de 
J.  C. ,  qu'on  ne  peut  l'y  recevoir .  Parce- 
que  cette  Communion  avec  l'Eglise,  est  non 
seulement  nécessaire  pour  imprimer  à  l'élec- 
tion divine  des  Pasteurs,  le  dernier  carac- 
tère de  sa  divinité  ;mais  qu'il  est  nécessaire 
encore  qu'elle  subsiste  toujours .  Car  le  Sa- 
cerdoce est  unique  dans  son  essence,  com- 
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que  in  throno  censefi  débet  .  .  .  neque  enitti 
qui  per  vim  irrupit,  Successor  habendus  est, 
sed  qui  vim  perpessus  est:  nec  qui  leges  vio- 
lavit ,  sed  qui  modo  legibus  consentaneo  elec- 
tus  est:  nec  qui  contraria  dcgmata  tenuit,  sed 
qui  eadem  fide  praeditus  est.  Nisi  quis  fortassè  ita 
Successionem  dicat,  quemadmodum  morbum  sa- 
nitan  est  ,  &  tenebras  luci ,  &  tempestatem  tran- 
quillitati ,  &  mentis  alienationem  prudenrise  suc- 
cedere  dicamus  .  S.  Greg.  Naz.  orat.  21.  de 
\audib.  S.  Athanas, 
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me  il  est  unique  dans  son  chef;  &  il  ne  peut 
pas  plus  ^  être  divisé  que  l'Eglise.  Ainsi 
quoique  l'ordination  puisse  se  trouver  hors 
de  l'unité;  la  vocation  céleste  manquant  : 
J.  G.  ne  les  choisissant  pas:  il  n'y  a  pas 
de  Sacerdoce  .  Ou  si  les  auteurs  de  la  di- 
vision peuvent  prouver  qu'ils  ont  eu  cette 
vocation  céleste ,  que  l'Eglise  les  avoit  ap- 
pelés avant  leur  Hérésie,  ou  leur  Schisme; 
on  leur  prouve  tout  aussi  aisément ,  ou  que 
J.  C. ,  par  la  même  autorité  dont  il  s'étoit 
fervi  pour  leur  déclarer  son  choix,  les  a 
dépouillés  de  cette  mission  &  par-là  même 
du  Sacerdoce;  on  qu'ils  y  ont  renoncé  eux- 
mêmes  en  se  séparant  de  l'unité  de  l'Egli- 
se .  Car  encore  un  coup  J.  G.  n'a  de  minis- 
tres que  dans  sa  Gommunion. 

XVI.  Telle  est  la  véritable  solution  de 
toutes  les  difficultés  qu'on  tire  des  témoi- 
gnages des  Pères  &  des  canons  des  Conci- 
les ,  contre  la  validité  des  ordinations  des 
Hérétiques  ,  des  Sehism  a  tiques  ,  des  Simo- 
niaques  ,  des  Intrus,  des  Déposés  &c,  Les 
Pères  leur  refusent  le  commencement ,  la 
substance  du  Sacerdoce,  le  nom  de  cette 
dignité.  Ils  disent  qu'ils  n'en  ont  que  l'om- 
bre ,  l'apparence  théâtrale .  Ils  déclarent 
que  cette  sacrilège  imposition  des  mains 
est  vaine  &  sans  effet .  Tout  cela  est  vrai 
en  rigueur.  Parceque  comme  nous  venons 
de  le  voir  par  la  doctrine  constamment  en- 
seignée dans  l'Eglise  sur  l'autorité  de  l'A- 
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pôtre  &   de    l'Evangile;   le  Sacerdoce   ne 
consiste  pas  dans  la  seule  ordination  :    & 
que  la  vocation  céleste,  ou  la  communion 
avec  l'Eglise  ,  ou  la  régularité  dans  l'ordi- 
nation manquant  :  ils  regardoient  l'ordina- 
tion validement  reçue  comme  non  avenue. 
Ils  ne  nioient  pas  néanmoins  la  validité  de 
l'ordination:  La  preuve  en  est  dans  le  grand 
nombre  d'Ordonnés  de   cette  manière  que 
l'Eglise   a    reçu    dans    leurs    ordres,    sans 
leur  imposer  de  nouveau  les  mains .  Cette 
explication  n'a  rien  de  gratuit ,  puisqu'on 
prouve  que  cette  pratique    a  été  celle  de 
la  plupart  des  Conciles,  ou  des  Pères,  qui 
ont  parlé  le  plus  fortement  contre  ces  sor- 
tes  d'ordinations .   Quelques    faits  particu- 
liers dans  Jes  quels  on  pourroit  trouver  des 
réordinations  faites,   ne    prouvent,  quand 
la  chose  seroit  bien  démontrée,  qu'une  er- 
reur particulière ,  qui  ne  peut  préjudicier  k 
la   foi  universelle  de  l'Eglise  &  à   l'ensei- 
gnement constant  de  ses  plus  illustres  Pon- 
tifes &  de  ses  plus  accrédités  défenseurs  . 
XVII.  Ces  réponses  banales  que  Ton  a 
coutume    de    donner    dans  les  écoles  ,   ne 
sont  fondées  sur  rien  ,  n'ont  rien  de  satis- 
faisant ,    elles  ont  même   un    inconvénient 
au  quel  on  ne  fait   pas   assez  d'attention: 
c'est  de  gâter  l'esprit  des  jeunes  gens,  ou 
de  leur  faire  perdre   la  foi .  De    plus  elles 
altèrent  le  véritable    enseignement  :   puii- 
que  la  conclusion  finale  qu'on   tire  à  l'ai- 
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de  des  distinctions  ,  est  toujours  ;  que 
ceux  qu'on  dit  nettement  ne  pas  être  Eve- 
ques,  ou  Prêtres,  le  sont:  ce  qui  n'est 
certainement  pas  vrai .  C'est  en  outre  une 
insulte  outrageante  contre  l'Eglise,  de  sup- 
poser que  ses  Pères  &  ses  Conciles,  n'ont 
jamais  parlé  qu'improprement.  Qui  pourra 
d'ailleurs  prévoir  où  s'arrêtera  l'esprit  hu- 
main, si  chacun  libre  d'interpréter  &  de 
distinguer  à  sa  guise  ,  tous  les  témoigna- 
ges des  Conciles  &  tous  ceux  des  Pères, 
vient  à  produire  les  extravagances  de  son 
imagination .  Le  zélé  pour  la  foi  n'excuse, 
ni  n'autorise  cette  licence .  Elle  n'a  besoin 
pour  se  défendre,  que  d'elle-même;  &  non 
pas  des  productions  de  nos  foibles  intelli- 
gences . 

Ce  qui  prouve  invinciblement  la  fausseté 
de  toutes  ces  distinctions,  qui  bornent  les 
témoignages  dont  nous  parlons  à  l'expres- 
sion simple  de  l'interdit  :  c'est  que  l'anti- 
quité a  connu  aussi  ce  que  c'étoit  que  l'in- 
terdit des  fonctions,  &  qu'elle  a  scju  l'expri- 
mer ,  quand  elle  n'a  voulu  dire  que  cela . 
La  déposition  n'est  pas  en  effet  la  seule 
peine  que  l'Eglise  ait  connue  clans  les  pre- 
miers temps  .  Souvent  elle  en  a  infligé  d'au- 
tres ,  comme  elle  le  fait  encore .  Il  n'y  a 
que  les  mots  qui  expriment  les  peines  ecclé- 
siastiques qui  soient  nouveaux.  G'est  à  cela 
qu'on  auroit  dû  faire  attention  pour  répon- 
dre à  mille  difficultés  qu'on  regarde  corn- 
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sfie  insolubles ,  ou  pour  les  quelles ,  on  sem- 
ble être  convenu  qu'on  se  contentera  des 
plus  mauvaises  réponses .  Pour  les  détruire 
toutes;  il  suffit  d'observer  que  l'Eglise  a 
gradué  ses  peines  selon  les  délits .  Dans 
les  jugemens  qui  sont  émanés  d'elle,  on 
voit  que  quelque  fois ,  elle  a  laissé  aux  cou- 
pables le  nom  &  le  rang  de  leur  dignité  : 
mais  en  les  vouant  à  l'interdit  de  toute  fonc- 
tion ecclésiastique  (125).  D'autres  fois  elle 
ne  leur  a  laissé  l'exercice  que  de  certaines 
fonctions  &  leur  a  sévèrement  interdit  les 
autres  (126).  D'autres  fois  enfin  elle  les  a 

__L   6  

(125)  C'est  ainsi  que  se  conduisit  S.  Cor- 
neille envers  celui  des  ordinateurs  de  Novaticn 
qui  demanda  pénitence  .  Ex  quibus  Episcopis 
unus  non  longé  post,  peccatum  flebiliter  la- 
mencatus  &  idem  apertè  confessus  ad  Ecclesiam 
tevenit  ;  quem  populo  universo  pro  eo  rogan- 
te  ,  tandem  ut  laicum  in  communiene  recepi- 
mus:  atque  alios  qui  in  reliquorum  duorum  Epis- 
coporum  loca  ,  qui  eum  créassent  succédèrent , 
misimus  .  S.  Cornel.  epist.  ad  Fabium  avud 
Euséb.   lib.   6.    cap.   43. 

Vide  etiain  can.  I.  Concil.  Ancyr.  supra  cit. 
cap.  3.  not.  I.  p.  35.  et  36.  S.Jean  Chrysos- 
tome  dans  le  Co7icile  d' Ephése  en  40 1.  reçut 
les  Eveques  Simaniaques  a  cette  condition  . 
Ut  communicarent  intrk  altare  ;  essent  autem 
jam  non  Sacerdotes  sed  ex  Sacerdotibus  .  Pal- 
lad.    Dial.   de    vit.    S.  Joann.    Chrysost. 

(126)  Meletii  verô  &  eorum  qui  ab  illo  or- 
dinati  sunt ,  adhuc  reliqua  erat  contumacia  :  de 
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déposés  entièrement  &  les  a  dépouillés  du 
Sacerdoce:  &.  alors  elle  leur  en  ôte  le  nom 
&  la  réalité,  puisqu'elle  révoque  leur  mis- 
sion qui  en  est  dans  la  doctrine  de  l'Eglise 
le  commencement  &  la  substance.  Aussi  n'est- 
ce  que  de  cette  espèce  de  ministre»  déposés, 
ou  de  ceux  qui  sont  ordonnés  hors  de  sa 
communion  qu'elle  parle,  lorsqu'elle  emploie 
ces  expressions  fortes  qne  nous  avons  rap- 
portées &  dont  on  tire  toutes  ces  difficul- 
tés .  Il  est  donc  évident  que  toutes  ces  so- 
lutions sont  fausses  . 


iis  etiam  quid  statuent  Syncdus  ,  vobis  signifi- 
camus  ,  Fratres  Charissimi  ;  placuit  igitur  cle- 
mentius  agere  erga  Meletium  agence  Synodo  : 
summo  enim  juie  nullam  veniam  merebatur  ; 
ut  in  civitate  suâ  maneat  ,  nec  ullarn  habeat 
aut  manus  imponendi;  aut  eligendi  potestatem; 
nec  hujus  rei  causa  aut  in  vico  aut  in  urbe 
ulla  compareat ,  std  nudum  honoris  sui  nomen 
rctineat .  Ii  vero  qui  ab  ipso  constitua  sunt , 
«pn&iore  ordinatione  confirmati  ad  commun io- 
nem  admittantur  eâ  lege  ,  ut  honorem  quidem 
3C  ministerum  suum  retineant  :  secundo  tamen 
semper  loco  sint  ab  iis  omnibus  qui  in  una  qua- 
que  Parscia  &  Ecclesia  versantur  ,  a  carissimo 
collège  nostro  Alexandro  priùs  ordinati .  Adeo 
ut  bis  quidem  nulla  facultas  .  Suppetat  quos 
visum  fuerit  eligendi  ,  aut  nomen  cujuspiam 
suggerendi  ,  aut  omninô  quidquam  gerendi  sine 
consensu  Episcopi  Catholicx  Ecclesiae  qui  Ale- 
xandro  subjeftus  est .  Ejjist-  Synod.  Nicacn.  ad 
Eccles.  Alexandr.  ajmd  Theodor.  lib.  I.  hist. 
eccl.   cap.  p. 
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Il  en  est  de  même  des  réponses  qu'on 
donne  à  quelques  uns  de  ces  témoignages , 
dans  les  quels  on  dit,  que  ceux  qui  ont  reçu 
dehors  l'ordination  Episcopale,  ou  du  vi- 
vant du  titulaire  légitime  ,  ou  sans  l'aveu 
du  Métropolitain ,  ne  sont  point  Evêques  . 
On  répond  ,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  pas  la 
jurisdiction .  Mais  autrefois  comme  k. pré- 
sent ,  on  connoissoit  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hui  jurisdiction  .  Il  y  avoit  des  Evê- 
ques qui  n'avoient  point  d'Eglise,  qu'on 
désignoit  par  le  nom  d'E/êques  vacans  :' 
tous  ceux  qu'on  reeevoit  dans  leurs  fonc- 
tions &  leurs  honneurs ,  quoiqu'ordonnés 
hors  de  l'unité,  &  aux  quels  on  ne  pouvoit 
donner  d'Eglise,  paveeque  les  chaires  épis- 
copales  des  régions  qu'ils  habitoient,  étoient 
remplies  :  tous  ceux-là  après  la  grâce  que 
leur  faisoit  l'Eglise  étoient  appels  Evêques, 
quoique  sans  jurisdiction,  ni  territoire.  Et 
avant  cette  indulgence  on  ne  leur  en  donnoit 
pas  le  nom  ,  comme  nous  l'avons  démon- 
tré. Ainsi  quand  les  Conciles  disent  que 
tels  &  tels  qui  ont  reçu  l'ordination  episco- 
pale, ne  sont  point  &  n'ont  jamais  été  Evê- 
ques, ils  veulent  dire  autre  chose  que  ce 
qu'on  leur  fait  dire  :lans  les  écoles  de  Théo- 
logie. Il  est  inutile  de  s'étendre  là-dessus. 

XVIII.  Il  n'y  a  donc  point  de  Ministè- 
re hors  de  l'unité ,  quoique  l'ordination 
puisse  y  être.  Ce  n'est  qu'une  conséquence 
de  tout  ce  que  nous  avons  déjà  dit  jusqu' 
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ici.  Car  il  n'y  a  pas  de  ministère  ecclé- 
siastique, là  où  il  n'y  a  pas  de  ministres  de 
J.  G. .  Hors  de  l'unité  il  ne  peut  y  en  avoir, 
parcequ'il  n'y  a  ni  vocation,  ni  mission  di- 
vines .  On  peut  porter  hors  de  l'unité  l'ordi- 
nation de  l'Eglise;  on  peut  la  conserver 
même  dans  l'Hérésie  &  dans  le  Schisme; 
on  peut  également  la  transmettre  &  la  don- 
ner validement  à  d'autres:  mais  cette  or- 
dination sacrilège  n'établit  personne  minis- 
tre de  J.  G.,  ni  son  représentant.  Si  dans 
la  communion  de  l'Eglise  l'ordination  im- 
prime  toujours  dans  ceux  qui  la  reçoivent 
selon  les  règles  établies,  l'auguste  caractère 
de  Ministre  de  j.  G.:  c'est  que  l'élection 
divine  la  précède,  &  dès  lors  l'ordination 
en  est  le  sceau.  Dehors  au  contraire  l'é- 
lection divine  ne  précédant  pas  l'ordina- 
tion, J.  G.  n'y  a  point  de  ministres;  & 
l'ordination  seule  ne  leur  en  donne  pas  la 
qualité .  Si  ie  sceau  glorieux  de  ce  roi  su- 
prême se  trouve  chez  ces  malheureux  : 
nous  ne  pouvons  voir  dans  leur  personne 
que  des  voleurs  qui  l'ont  ravi ,  que  des 
larrons  qui  l'ont  volé  pour  nous  séduite. 
C'est  J.  G.  lui-même  qui  nous  l'enseigne . 
Ce  sont  des  ennemis  de  notre  commun 
maître ,  qui  se  sont  revêtus  de  sa  livrée  , 
mais  qui  ne  sont  ,  ni  ses  envoies,  ni  ses 
serviteurs ,  ni  ses  ministres . 

XIX.  Il  n'y  a  donc  rien  d'utile  hors  de 
l'unité  ,   à  l'exception  seule  du  baptême , 
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selon  que  nous  l'avons  expliqué  plus  haut  : 
tout  le  reste  est  sacrilège  &  profane  .  Si 
en  vertu  de  l'ordination  les  Ordonnés  hors 
de  l'unité  ,  peuvent  vaîideraent  produire 
quelques  sacremens  ,  ils  ne  sont  pas  ]es 
dispensateurs  des  grâces  de  J.  C. .  Ce  Di- 
vin Sauveur  n'en  accorde  aucune  ,  aux 
prières  qu'ils  lui  adressent  comme  minis- 
tres :  parcequ'ils  ne  le  sont  pas  &  qu'ils 
ne  peuvent  lui  en  imposer.  Car  J.  C.  con- 
noit  ceux  qu'il  envoie  .  Toutes  les  pro- 
messes qu'il  fit  à  ses  Apôtres  &  à  leurs- 
successeurs  sont  restreintes  par  J.  C.  lui- 
même  ,  à  ce  collège  de  Pasteurs  qu'il  en- 
voie &  dont  il  ne  se  sépare  pas .  Il  faut 
garder  sa  doctrine  &  lui  être  uni  pour 
être  exaucé.  Dieu,  ni  J.  C.  ne  sont  point 
avec  les  faux  ministres  :  ils  ne  les  ont  pas 
ordonnés,  ils  ne  les  ont  pas  choisis,  com- 
ment pourroient-ils leur  être  propices?  C'est 
ce  qu'écrivoit  autrefois  Lucifer  de  Caglia- 
ri  dans  son  premier  livre  a  Constance  ;' 
dans  le  quel  comme  dans  les  antres ,  S.  Atha- 
nase  (i2**)avoit  trouvé  ia  force  &  la  liberté 


(127)  Numquid  potest  Deus  esse  cum  inlmi- 
co  suo  Georgio?  Numquid  ei  quem  non  oTdi- 
naverir ,  quem  non  elegerit ,  potcrlt  esse  pro- 
oitius  ?  Lucïf.  lib.  I.  ad  Constant.  Tom.  4. 
Bibl.  PP.  e'dit.    Lugd. 

Accepimus  epistolas  &  libros  religiosissimsc 
ac  sapientissLmx  animx   ruae ,  in  quibus  pers- 
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des  Apôtres ,  la  confia  nce  des  Prophètes , 
les  principes  de  la  vérité;  la  doctrine  de 
la  véritable  foi,  la  voie  céleste,  la  gloire 
du  martyre  ,  le  triomphe  de  l'Eglise  con- 
tre l'erreur  d'Arius,  l'entière  tradition  de 
nos  Pères  &  la  règle  sure  de  l'ordre  ec- 
clésiastique .  Nous  le  remarquons  ici  afin 
qu'on  n'attribue  pas  à  un  excès  de  zélé, 
les  paroles  de  cet  Evêque . 

XX.  Ces  faux  ministres  ne  sont  par  rap- 
port à  J.  G.  &  à  l'Eglise ,  que  comme  des 
Païens  &  des  Juifs  .  Ils  partagent  avec  tous 
les  Infidelles  le  pouvoir  de  baptiser  dans 
la  nécessité .  Mais  leur  baptême  n'est  utile 
qu'aux  enfans  &  aux  adultes  dans  l'extrê- 
me nécessité  .  A  la  confirmation  ils  impri- 
ment par  la  sacrilège  imposition  de  leurs 
mains ,  le  caractère  ;  mais  l'Esprit  Saint  ne 
descend  pas  à  leur  prière ,  A  l'autel  ils 
produisent  le  Corps  de  J.  G. ,  mais  ils  n'y 
sont  pas  ses  ministres  &  ils  n'y  font  que 
l'office  des  bourreaux  au  Calvaire  .  A  la  pé- 
nitence leur  sentence  ne  délie  personne . 
Leur  onction  extrême  est  sans  effet .  Leur 


peximus  imaginent  Apostolicam  ,  fiduciam  pro- 
pheticam  ,  magisterium  veritatis  ,  doftrinam  ve- 
rs fîiiei ,  viam  cœle.srem  ,  martyrii  gloriam  , 
triumphos  adversùs  haeresim  Arianarn ,  tiadi- 
ti  onem  integram  Patrum  ncstrorum  ,  rtgujam 
rectnm  Ecclesia.stici  ordinig.  S.  Atkanas.  epist.  2. 
ad  Luc  if.     Tom.  I.  oper.  part.  2-  p.   965. 
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imposition  des  mains  à  l'ordination  est  une 
tâche  ,  &  un  crime  pour  celui  qui  la  reçoit . 
Au  mariage  leur  présence  ,  on  leur  bénédic- 
tion rend  les  deux  Epoux  plus  criminels . 
Voilà  ce  que  sont  les  ordonnés  hors  de  la 
Communion  de  l'Eglise,  ou  ceux  qui  s'en 
séparent  après  avoir  été  ordonnés  dans  sa 
communion. 

XXL  II  est  nécessaire  de  prévenir  ici  une 
objection  qu'on  tire  d'un  faux  principe  , 
qui  combiné  avec  les  fausses  notions  que 
l'on  s'est  faites  du  Sacerdoce ,  e?t  devenue 
la  base  de  toutes  ces  erreurs  que  nous  ve- 
nons de  combattre .  La  voici  dans  toute  sa 
force,  car  nous  ne  la  dissimulerons  pas. 

C'est  sur  deux  Canons  du  Concile  de 
Trente  que  l'on  s'appuie .  Le  premier  pro- 
nonce l'anathêine,  contre  quiconque  dira: 
qu'un  ministre  en  état  de  péché  mortel, 
qui  n'omet  rien  d'essentiel  au  Sacrement, 
ne  le  produit  pas ,  ou  ne  le  confère  pas , 
Et  le  second  prononce  également  l'anathê- 
me contre  quiconque  dira  :  que  les  Sacre- 
nens  ne  produisent  pas  toujours  la  grâce 
&  pour  tous,  autant  qu'il  dépend  de  Dieu, 
dans  ceux-là  même,  qui  les  reçoivent  com- 
me il  faut  :  mais  qu'i  1s  ne  la  produisent  qu'en 
quelques  uns  &  quelque  fois  seulement  (128). 


(l2S)  Si  quis  dixerit,  ministrum  in  peccato 
mortali  existentem  modo  omnia  essentialia,  qus 
ad  Sacramentum   conficiendum ,   aut  conferen» 
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On  compare  aux  ministres  de  l'Eglise  qui 
sont  en  état  de  péché ,  tous  ceux  qui  avec" 
l'ordination ,  vivent  hors  de  sa  Commu- 
nion: &  puisque  tous  peuvent  validement 
administrer  les  Sacremens  ,  on  conclud  que 
tous  les  administrent  avec  les  grâces  qui  y 
sont  attachées.  En  sorte  que  tous  ceux  qui 
ne  mettent  point  obstacle  à  la  grâce  des  Sa^ 
cremens  ,  soit  dans  l'unité  ,  soit  hors  de 
l'unité,  y  reçoivent  infailliblement  toutes 
les  grâces  qu'il  a  plu  à  notre  divin  Sauveur 
d'y  attacher.  Voilà  l'objection  dans  toute 
sa  force. 

Tout  est  vicieux  dans  ce  raisonnement . 
Les  Canons  cités  du  Concile  de  Trente  , 
ne  touchent  en  rien  la  question  présente  . 
Parceque  le  sens  de  ces  canons  est  borné 
aux  erreurs  des  Hérétiques  qui  soute  noient» 
que  des  ministres  en  état  de  péché  mortel , 
ne  pouvoient  obtenir,  ni  conférer  la  grâce; 
&  qui  ajoutaient  à  cette  erreur,  celle  qui  en 
détruit  tonte  la  vertu  ;  puisqu'ils  soute- 
noient  que  dans  l'Eglise  ,  les  Sacremens  ne 
produisoient  pas  toujours  la  grâce  :  mais 


dum  pertinent,  servaverit,  non  conficere  aut 
conferre  Sacramentum  ,  anathema  sit.  .  .  Si  quis 
dixerit,  non  dan  gratiam  per  hujusmodi  Sacra- 
menta  semper  ,  &  omnibus ,  quantum  est  ex 
parte  Dei ,  etîamsi  rite  ea  suscipiant ,  sed  ali- 
quando  &  aliquibus  ,  anathema  sit .  Concil.  Trid. 
Sess   X-  can-  12-   et  ?. 
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que  Dieu  l'accordent  à  qui  il  vouloit;  et 
iquand  il  vouloit  ;  &  que  ceux-là  m'êrae  qui 
létoient  bien  disposés  ne  l'y  recevoient  pas 
toujours.  Il  n'est  question  ici  de  rien  de  tout 
!cela .  Dans  l'unité  de  l'Eglise  les  ministres 
quels  qu'ils  soient ,  quand  ils  confèrent  les 
Sacremens ,  les  confèrent  toujours  avec  les 
grâces  qui  y  sont  attachées,  si  ceux  qui 
les  reçoivent  de  ces  ministres,  sont  bien 
disposés.  L'indignité  du  ministre  qui  les 
confère  ne  peut  leur  nuire  &  ils  y  reçoivent 
toujours  &  infailliblement  la  grâce  .  Voilà 
ce  que  le  Concile  définit,  contre  l'erreur 
des  Hérétiques,  et  ce  qu'aucun  Catholique 
ne  peut  nier . 

Mais  le  Concile  parle-t-il  là  des  Sacre- 
mens conférés  hors  de  l'unité  de  l'Eglise? 
C'est  ce  que  personne  ne  peut  dire;  car 
jamais  l'Eglise  n'a  rien  décidé  là-dessus, 
ni  dans  le  Concile  de  Trente ,  ni  dans  au- 
cun autre.  Il  n'y  a  que  la  validité  du  bap- 
tême conféré  hors  de  l'unité  avec  les  rits 
de  l'Eglise  qui  soit  définie  .  La  foi  univer- 
selle nous  enseigne  aussi  que  dans  les  En- 
fans  comme  dans  les  Adultes,  lors  de  l'ex- 
trême nécessité,  et  dans  l'impossibilité  de 
demander  le  baptême  à  l'Eglise  Catholique, 
ce  Sacrement  y  produit  tous  ses  effets  . 
Mais  il  n'y  a  pas,  même  sur  ce  point,  de 
décision  de  l'Eglise.  La  foi  universelle  en 
tient  lieu  ,  et  on  ne  peut  pas  contester  cet- 
te vérité.  Voilà  donc    tout  ce  qu'on  doit 
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croire  là-dessus .  Ces  deux  canons  du  Cou- 
cile  de  Trente  n'ont  donc  aucune  applica- 
tion ici  &  on  n'en  peut  rien  inférer  contre 
Ce  que  nous  venons  de  dire. 

Ce  n'est  pas  le  seul  vice  de  cette  objec- 
tion .  La  comparaison  qu'on  y  fait  d'un 
ministre  pécheur,  à  un  homme  revêtu  de 
l'ordination  &  qui  vit  hors  de  l'unité  de 
l'Eglise,  est  toute  aussi  fausse.  On  l'a  dé- 
tournée du  véritable  sens  qu'elle  a  dans- 
quelques  uns  des  Saints  Pères  qui  s'en  sont 
servis,  pour  répondre  aux  objections  que 
faisoieut  les  Rébaptizan»  :  et  on  l'a  trans- 
portée mal  à  propos  dans  cette  question, 
où  l'on  examine  ,  si  les  autres  Saeremens 
administrés  hors  de  l'unité,  y  produisent 
la  grâce  .  LesEébaptizans  ne  pouvant  con- 
cevoir comment  des  gens  séparés  de  l'Egli- 
se ,  qui  n'étoient  pas  en  grâce  avec  Dieu , 
pouvoient  conférer  crans  le  baptême  la  grâ- 
ce &  l'Esprit  Saint  qu'ils  n'avoient  pas  eux- 
mêmes:  ces  Saints  Docteurs  leur  disoient  ; 
que  les  ministres  de  l'Eglise  qui  conféroient 
le  baptême ,  étant  eux-mêmes  en  état  de 
péché,  n'avoient  pas  plus  l'Esprit  Saint  & 
la  grâce,  que  ceux  qui  étoient  séparés  de 
la  Communion  de  l'Eglise:  que  puisqu'ils 
réconnoissoient  que  ces  ministres  de  l'Egli- 
se pouvoient  néanmoins  la  conférer,  il  fal- 
loit  reconnoître  que  ceux  qui  étoient  sépa- 
rés de  l'unité  pouvoient  aussi  communiquer 
la  grâce  du  baptême,   pareequ'ils  étoient 
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aussi  ministres  de  ce  Sacrement  par  l'ins- 
titution même  de  J.  G.,  qui  a  voit  voulu  que 
tous  les  hommes  pussent  le  conférer  en  son 
nom  .  Là  cet  argument  est  invincible  &  il 
est  impossible  de  l'attaquer. 

Mais  on  ne  peut  pas  le  proposer  pour 
les  autres  Sacrernens .  Pourquoi  ?  Parcequ'on 
ne  peut  pas  prouver  que  J.  C.  ait  établi 
ministres  des  Sacrernens  des  Prêtres  héré- 
tiques, schismatiques,  Intrus,  ou  déposés. 
Car  si  on  pouvoit  prouver  ce  point,  on 
pourrait  également  prouver  que  tous  ces 
ministres  sont  les  dispensateurs  des  grâces 
&  des  Sacrernens .  Or  il  s'en  faut  bien  qu'on 
puisse  rien  établir  de  semblable .  Puisque 
nous  avens  vu  d'après  l'évangile  &  la  do- 
ctrine constante  de  l'Eglise  qu'ils  n'avoient 
point  de  Sacerdoce  ,  que  leurs  prières  étoient 
sans  efFet;  que  J.  G.  ne  leur  à  promis  au- 
cune assistance  ;  qu'il  ne  leur  doit  rien  ac- 
corder. Comment  donc  pourra-ton  prouver 
quelque  chose  en  faveur  du  faux  ministère 
qu'ils  s'arrogent? 

Dans  l'unité  de  l'Eglise,  un  ministre  de 
J.  G  quelqu'in.hgne  qu'on  le  suppose,  ne 
peut  jamais  arrêter  l'effet  des  Sacrernens 
qu'il  administre.  C'est  une  suite  de  leur 
institution .  J.  G.  n'a  pas  voulu  iaire  dépen- 
dre sa  grâce  de  la  vertu  de  ses  représen- 
tans;  paroeque  ce  n'est  pas  pour  eux-mêmes 
qu'il  les  à  établis  Prêtres:  c'est  pour  son 
peuple  &  pour  les  Fidelles  .  La  prière  qui 
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obtient  tout ,  n'est  pas  Ja  prière  d'un  Prê- 
tre en  état  de  péché .  C'est  celle  de  l'Egli- 
se qu'il  représente  ;  de  la  part  de  la  quelle 
il  demande  au  Seigneur  de  répandre  ses 
grâces ,  sur  ceux  auxquels  il  administre  les 
Sacremens  .  Cette  prière  toujours  formée 
par  l'Esprit  Saint,  est  toujours  agréable  à 
Dieu  &  toujours  infailliblement  exaucée . 
Les  Sacremens  y  ont  donc  toujours  &  in- 
failliblement la  plénitude  de  leurs  effets, 
pourvu  que  ceux  qui  les  reçoivent ,  soient 
bien  disposés .  Le  ministre  est  l'homme  de 
Dieu,  quelqu'indigne  qu'on  le  suppose;  il 
est  aussi  l'homme  de  l'Eglise  &  son  média- 
teur auprès  de  Dieu .  Il  tient  la  place  de 
J.  C. ,  son  indignité  ne  lui  ôte  aucune  de 
ces  qualités  extérieures  ;  elle  ne  nuit  qu'à 
lui-même. 

Hors  de  l'unité  au  contraire ,  quelle  qua- 
lité a-t-il  ?  Il  est  ordonné  ,  dit-on  :  qu'im- 
porte cette  ordination  sacrilégement  reçue, 
ou  sacrilégement  portée  hors  de  l'Eglise? 
Elle  peut  bien  lui  servir  pour  produire  & 
faire  validement  quelques  Sacremens ,  puis- 
que ce  pouvoir  est  celui  de  l'ordre  .  Mais 
comment  peut-on  faire  entendre,  qu'il  peut 
en  obtenir  les  grâces  ?  Tous  s'administrent 
par  la  prière  ;  &  J.  C.  n'exauce  d'autres 
prières  que  celles  de  la  foi  &  de  l'unité. 
Il  ne  promet  d'assistance  qu'à  ceux  qui  res- 
tent avec  lui;  &  tous  ces  faux  ministres 
en  sont  séparés .  C'est  ici  que  revient  cet- 


Part.  I.  Setf.  I.  Chapitre  VI.       263 

te  paxole  de  Lucifer  de  Gagliari  :  comment 
Dieu  pourroit-il  être  propice  à  son  ennemi 
George,  à  celui  qu'il  n'a  ni  choisi,  ni  or- 
donné? Celle  de  S.  Léon  Pape  que  personne 
ne  reçoit  l'Esprit  Saint  par  l'imposition  des 
mains  des  Hérétiques  :  celle  de  Moïse  qui 
réfusa  l'ordination  de  Lucius  Evêque  Arien 
&  intrus  d'Alexandrie,  pareeque  l'Esprit 
Saint  ne  discendoit  pas  à  sa  prière  :  tout  ce 
que  nous  avons  dit  en  un  mot  au  commen- 
cement de  ce  chapitre:  toute  la  tradition 
de  l'Eglise  ,  la  foi  des  siècles  chrétiens ,  & 
la  doctrine  même  de  l'évangile. 

On  part  toujours  du  baptême  dans  ces 
sortes  de  questions ,  &  on  compare  tout  ce 
qu'on  dit  du  baptême,  à  ia  doctrine  des 
autres  Sacremcns  ;  sans  jamais  vouloir  faire 
attention  ,  que  par  l'institution  même  de 
J.  G. ,  et  un  excès  de  sa  miséricorde  infi- 
nie pour  les  enfans  :  il  a  établi  tout  le  mon- 
de ministre  de  ce  Sacrement  à  cause  de  sa 
nécessité  pour  le  salut.  Une  suitte  de  cet- 
te institution  sera  donc  nécessairement,  que 
le  baptême  administré  par  un  Paien  dans 
la  forme  de  l'Eglise  ,  et  avec  l'intention 
qu'elle  exige  sera  valide  &  fructueux,  pour 
tous  ceux  qui  ne  mettront  point  obstacle 
à  la  grâce:  mais  le  baptême,  est  le  seul 
Sacrement  dont  le  ministre  de  J.  G.  puisse 
être  hors  de  l'uuité .  On  ne  peut  donc  rien 
inférer  de-la  pour  les  autres. 

XXII.  C'est  ici  que  l'on  peut  voir  corn- 
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bien  il  est  important  de  ne  jamais  rien  chan- 
ger tlans  l'enseignement.  Je  ne  dis  pas  seu- 
lement dans  la  doctrine,  mais  même  dans 
les  mots.  Ce  n'est  que  depuis  qu'on  a  ap- 
pliqué le  mot  de  Prêtre ,  ou  celui  de  minis- 
tre de  J.  C.  a  ceux  qui  vivent  hors  de  la 
Communion  de  l'Eglise,  et  qui  ont  reçu 
l'ordination  ;  qu'on  a  conclu  qu'ils  étoient 
ministres  des  Sacremens,  et  qu'ils  les  con- 
féroient  avec  les  grâces  qui  y  étoient  atta- 
chées .  Si  on  joint  a  cette  première  erreur, 
celle  qu'on  propage  encore  sur  le  sens  illi- 
mité que  l'on  donne  à  la  bulle  ad  vitan- 
da  se  an  data  :  vous  allez  trouver  dans  tou- 
tes les  Sectes  séparées  de  l'unité  qui  ont 
conservé  l'ordination  tous  les  Sacremens , 
toutes  les  grâces,  tous  les  biens  de  l'Egli- 
se. Car  avec  cette  bulle  ainsi  interprétée, 
la  communiou  étant  licite  avec  tous  les  Sec- 
taires, qui  n'ont  pas  été  dénoncés;  eux 
restant  d'ailleurs  ministres  de  J.  C.  et  dis- 
pensateurs de  ses  mystères  :  on  pourra  trou- 
ver toutes  les  «Traces  de  T.  C.  dans  leurs 
sociétés:  et  alors  c'en  est  fait  délimité 
de  l'Eglise.  Il  faudra  la  dire  composée  de 
toutes  les  Sectes  chrétiennes  qui  ont  con- 
servé l'ordination  .  C'est  la  Conclusion  fina- 
le de  ces  faux  principes  .Je  sçais  bien  que 
les  Théologiens  catholiques  que  nous  com- 
battons ici ,  ne  l'avouveront  pas .  Mais  elle 
n'en  est  pas  moins  bien  déduite  des  prin- 
cipes qu'on  établit  :  et  c'est  aussi  une  ma- 
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mère  de  prouver  la  fausseté  d'un  principe , 
que  de  l'attaquer  par  les  conséquences  qu'on 
en  tire,  ou  qu'on  en  peut  tirer  légitime- 
ment . 

XXIII.  Reprenons  donc  le  langage  de 
nos  Pères  dans  la  foi;  car  les  mots  sont  l'ex- 
pression des  pensées,  &  il  est  toujours  a  crain- 
dre qu'on  les  réforme ,  quand  on  touche  aux 
expressions  .  Disons  avec  le  Concile  de 
Sardique  :  nous  avons  jugé  Athanase ,  Mar- 
cel ,  Asclepas  &  leurs  Prêtres  innocens  & 
irréprochables  ;  &  nous  l'avons  écrit  à  leurs 
Eglises:  afin  que  les  peuples  de  chacune 
de  ces  Eglises ,  connoissent  l'innocence  de 
leurs  Evêques,  les  regardent  6c  les  reçoivent 
comme  tels .  Pour  ceux  qui  à  la  manière 
des  Loups  ,  ont  envahi  leurs  Eglises ,  sça- 
voir;  Grégoire  invaseur  de  l'Eglise  d'A- 
lexandrie, Basile  de  celle  d'Ancyre,  Quin- 
tien  de  celle  de  Gaze  :  nous  avons  mandé 
à  ces  mêmes  Eglises  de  ne  pas  les  appeler 
Evêques  ,  de  n'avoir  avec  eux  aucune 
communion  ,  &  de  n'entretenir  avec  eux 
aucune  correspondance  (129)  .Disons  avec 
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(129)  Dileftos  fratres  &  comministros  nostios 
Athanasium  ,  Marcellum ,  Asclepam  ,  cum  cae- 
teris  comministris  eorum  innocentes  ,  &  puros 
pronuntiavimus  ,  litteris  ad  singulas  Paraecias 
missis  ,  ut  populi  cujusque  Ecclesiae  cogno.ccant 
sui  Episcopi  sinceritatem ,  eumque  pro  Episco- 
po  ,  &   habeant  &  expeûent .    IUos  autem.  qui 
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le  Concile  de  Nicée  :  Si  quelqu'un  est  or- 
donné Evêque ,  sans  l'avis  du  Métropo- 
litain, le  grand  Concile  juge,  qu'il  n'est 
point  Evêque.  Disons  avec  S.  Athanase  : 
celui-là  n'est  point  Evêque ,  qui  est  envoie 
par  l'Empereur.  Disons  avec  les  Conciles 
de  CP.  :  que  Maxime  &  Photius  ne  sont 
point  Evêques  &  ne  l'ont  jamais  été .  Disons 
avec  toute  l'Eglise:  qu'on  ne  doit  donner 
les  noms  d'Evêque  6»,  de  Prêtre ,  qu'à  ceux 
qui  sont  ordonnés  dans  l'unité  &  selon  les 
règles,  par  la  volonté  de  Dieu  &  son  juge- 
ment :  &  appelons  tous  les  autres  ,  les  mi- 
nistres de  l'Antéchrist ,  comme  Saint  Hilai- 
re  (130).  Ce  langage  est  celui  de  l'Eglise, 
&  par  conséquent  le  langage  &  l'expression 
de  la  foi .  En  instruisant  le  peuple  de  cette 
manière,  on  n'a  nul  besoin  d'entrer  dans 
toutes  ces  nouvelles  opinions .  Parceque  le 
peuple  sçait  fort  bien,  que  l'on  ne  peut  de- 
mander les  Sacremens  qu'aux  Evêques  6c 
aux  Prêtres,  &  non  point  à  ceux  qui  ne  le 


more  Luporum  in  horum  Ecclcsias  invaserunt , 
Gregorium,  inquam  ,  in  Alexandriam,  Basilium 
in  Ancyram ,  Quintianum  in  Gazam  ,  eos  ne- 
que  Episcopos  appellent,  neque  ullam  cum  eis 
commiinionem  habeant ,  aut  eorum  litteras  re- 
cipiant ,  aut  vicis.^m  mittant  .  ConciL  Sardic- 
an.   345.   Epist.   Sjnod.  ad   Episcop. 

(130)  Hujus  quidem  usquè  adhuc  impietatis 
fraude  perficitur,  ut  jam  sub  Antichristi  Sacer- 
dotibus  &c.  S.   Hil.  contra.  Auxent.   n.  6. 
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sont  pas .  Alors  vous   verrez  renaître  dans 
les  Ficlelles,  cette  aversion  qu'ils  ont  tou- 
jours montrée  pour  les  faux  Pasteurs ,  jusqu' 
au  temps,  où  on  s'est  écarté  par  précision 
théologique ,  du  vrai  langage  de  l'Eglise  . 
Avec  cette  manière  d'instruire ,  on  ne  re- 
tiendra pas  sans  doute  tout  le  monde  ;  mais 
ceux-là  seuls  périront,  qui  voudront  périr; 
&  on  n'aura  pas  à  se  reprocher  leur  perte . 
XXIV.  Ces  dénominations  de  Prêtre  & 
d'Evêque,  refusées  constamment  &  unani- 
ment,  par  l'Eglise  aux  Déposés  &   a  tous 
ceux  qui  sont  ordonnés  hors   de  l'unité , 
sont  la  preuve  la  plus  évidente  de  la  vérité 
que  nous  avons  établie  plus  haut,  qu'il  n'y  a 
point  de  Ministère,  ni  de  Sacerdoce  hors  de 
la  communion  de  l'Eglise .   C'est  le  chan- 
gement de  langage  dans  l'école  qui  a  pu 
faire  mettre  en  question,   s'il  y  en  avoit, 
ou  s'il  pouvoit  y  en  avoir ,  au   moins  à  la 
mort.  Toutes  ces  distinctions  &  précisions 
scholastiques,  n'ont  pas  dénaturé  la  foi ,  ni 
renversé  les  principes .  Jamais  l'Eglise  n'a 
changé  même  son  langage.  l'Eglise  mère, 
comme  les  conciles   généraux  ,   ne  se    ser- 
vent pas  du  nom  simple  de  Prêtre ,  ou  d'E- 
vêque, pour  désigner  ceux  qui  sont  ordon- 
nés dehors,  ou  qui  ont  été  déposés  .  On  peut 
le  voir   dans  tous   les   rescrits  de  Rome  & 
dans  tous  les  actes  des  Conciles.  Ce  n'est 
donc  que  par  erreur,  qu'on  a  pu  prétendre, 
que  le  décret  du  Concile  de  Trente  sur  la 
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réserve  des  cas  ,  renfermoit  sous  le  nom 
de  Prêtre,  cette  espèce  des  Prêtres.  Ceci 
montre  encore  combien  on  doit  être  reli- 
gieux pour  conserver,  non  seulement  le  dé- 
pot  de  la  foi,  mais  jusqu'aux  manières  de 
parler  de  l'Eglise .  Car  son  langage  est  le 
boulevart  de  la  foi .  Elle  a  toujours  cru 
qu'elle  étoit  une  dans  son  essence  ,  dans 
son  ministère ,  dans  ses  sacremens  :  &  elle 
a  montré  qu'elle  étoit  sa  foi ,  en  ne  don- 
nant les  noms  de  Prêtre ,  ou  d'Evêque  qu'à 
ceux  qu'elle  reconnoit  pour  tels . 

XXV.  Mais  dira-t-on  peut-être,  ce  lan- 
gage de  l'Eglise  ne  va-t-il  pas  faire  croire 
aux  simples,  qu'on  perd  le  caractère  de  l'or- 
dre en  se  séparant  de  l'unité  :  ou  qu'on  ne 
reçoit  pas  ce  caractère  hors  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise  ?  Ce  seroit  l'erreur  la  moins 
préjudiciable  au  peuple  ;  mais  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  la  propager.  Il  faut  donc 
instruire  le  peuple ,  même  là-dessus  ;  &  lui 
enseigner  ia  vérité .  Et  pour  cela  il  faut  re- 
noncer à  toutes  les  fausses  idées  que  l'on 
se  forme  du  Sacerdoce ,  de  l'ordination  & 
du  caractère  qu'elle  imprime .  Il  faut  donc 
dire  que  personne  ne  peut  s'arroger  le  Sa- 
cerdoce, comme  l'enseigne  l'Apôtre,  quoi- 
qu'on puisse  enlever  pour  aussi  dire  l'ordi- 
nation .  Il  faut  lui  bien  apprendre  que  comme 
le  Sacerdoce  est  tout  divin  dans  sa  source , 
il  est  nécessaire  d'y  être  appelé  de  Dieu  & 
d'être  choisi   par  lui:  que  Dieu  manifeste 
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son  choix ,  par  celui  que  font  les  ministres 
de  l'Eglise  catholique ,  ceux  qu'elle  charge 
de  cette  importante  fonction  :  qu'après  l'é- 
lection ,  l'ordination  régulière  &  canonique 
est  nécessaire  :  que  par  elle ,  on  reçoit  le 
pouvoir  d'exercer  les  fonctions  ecclésiasti- 
ques ,  avec  la  grâce  de  le  faire  saintement  : 
qu'une  ordination  précédée  de  l'élection  di- 
vine &  reçue  conformément  aux  règles  , 
imprime  le  caractère  de  Ministre  de  J.  C.  : 
quç  la  communion  avec  l'Eglise  ,  qui  les 
reconnoît  pour  Evêques,  ou  pour  Prêtres, 
imprime  à  cette  élection  &  a  cette  ordina- 
tion le  sceau  de  ia  divinité,  &  en  assure  la 
stabilité;  ensorte  qu'il  n'est  plus  permis  de 
destituer  de  leurs  fonctions  les  Prêtres ,  ou 
les  Evêques  qui  ont  été  ainsi  ordonnés  : 
il  faut  enseigner  au  peuple ,  qu'hors  de  la 
communion  de  l'Eglise,  Jesus-Christ  n'ap- 
pelé personne  pour  le  sacerdoce  ,  qu'il  a 
concentré  dans  l'unité  de  son  corps  :  que 
c'est  pour  cela  qu'il  n'y  a,  ni  ne  peut  y 
avoir  des  ministres  de  ce  divin  Sauveur 
hors  de  cette  unité  :  que  si  l'ordination  s'y 
trouve ,  elle  n'est  pas  seule  suffisante  pour 
donner  l'auguste  qualité  de  ministre  de  J. 
G.;  &  que  c'est  pour  cela,  que  malgré  leur 
ordination,  ces  gens-la  ne  sont  nullement 
Prêtres  .  Alors  on  entendra  tout  ce  que  si- 
gnifie cette  doctrine  &  il  ne  viendra  dans 
l'esprit  de  personne  de  demander ,  si  on 
peut  communiquer  en  rien  avec  ces  mal- 
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heureux .  Tout  ceci  est  plus  à  la  portée  du 
peuple  que  ce  qu'on  lui  a  enseigné  dans 
ces  derniers  temps.  Parceque  la  vérité  a 
cet  avantage  de  se  présenter  toujours  sans 
ombre  &  sans  nuage  .  J.  C.  ne  peut  plus 
être  apperçu  par  nos  yeux:  niais  il  est  eer- 
taiment  dans  l'Eglise  catholique  &  il  n'est 
pas  ailleurs.  Les  Prêtres  sont  ses  vicaires 
&  ses  représentans ,  &  il  n'en  a  que  dans 
l'Eglise  &  avec  l'Eglise.  C'est  donc  aux 
Prêtres  de  l'Eglise  catholique  seuls,  qu'il 
faut  recourir  pour  les  grâces  de  ce  divin 
Sauveur  &  pour  ses  Sacremens  .  Hors  de 
son  unité  sainte,  il  n'y  a  ni  grâces,  ni  ce 
divin  Sauveur,  ni  ses  vrais  ministres.  On 
n'y  trouve  que  des  ennemis  de  J.  C.  &  des 
ministres  du  Démon .  C'est  cette  parole  de 
S.  Hilaire  que  tout  le  monde  entendroit 
bien,  car  elle  est  celle  de  J.  C.  lui-même. 

Du  Mariage. 

Nous  parlerons  dans  la  suite  de  la  vali- 
dité des  Mariages  célébrés  durant  tout  le 
temps  de  la  révolution  .  Cette  question  n'est 
pas  l'objet  qui  nous  occupe  dans  ce  chapi- 
tre ,  où  nous  examinons  ce  que  peuvent 
des  Prêtres  vivans  hors  de  l'unité  de  l'Egli- 
se .  La  seule  question  qu'on  pourroit  y 
traiter  .  seroit  :  si  les  Fidelles  ont  pu  vali- 
dement  &  licitement  se  marier ,  devant  les 
Curés  jureurs ,  ou  leurs  délégués .  La  ques- 
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tion  de  la  validité  de  ces  mariages,  à  la 
célébration  des  quels  nous  supposons  ,  qu'il 
n'y  auroit  eu  aucun  empêchement  diriuiant, 
n'en  peut  pas  être  une  ;  ou  au  moins  elle 
n'exige  nuile  discussion .  Parceque  tous  nos 
Jureurs  aiant  conservé  les  titres  qu'ils  avoient 
canoniquement  reçus  dans  l'Eglise  :  ils 
avoient  tout  ce  que  le  Concile  de  Trente 
requiert  dans  le  Prêtre  dont  il  exige  la  pré- 
sence .  Ainsi  il  est  indubitable  que  tous  ces 
Curés  jureurs  &  leurs  délégués  ,  ont  pu  as- 
sister à  la  célébration  de  ces  mariages  en 
qualité  de  propre  Prêtre,  ou  de  délégué 
par  le  propre  Prêtre  ;  &  sous  ce  rapport 
les  mariages  célébrés  en  leur  présence  sont 
incontestablement  valides  . 

Mais  si  ces  mariages  sont  valides  &  irré- 
vocables: ils  ont  été  criminels  dans  leur 
célébration  &  par  conséquent  ils  n'ont  at- 
tiré aucune  grâce,  aucune  bénédiction  du 
Seigneur  sur  les  Epoux  :  pareequ'ils  ont  été 
célébrés  hors  de  l'Eglise  ;  dans  l'unité  de  la 
quelle  seule  ,  se  répandent  les  bénédictions 
&  les  grâces.  D'ailleurs  la  communication 
avec  les  Jureurs,  avoit  été  interdite  ,  com- 
me criminelle  par  le  chef  de  l'Eglise . 

Des  Bénédictions . 

Par  les  Bénédictions  l'Eglise  consacre  à 
Dieu  &  sépare  de  leur  destination  commu- 
ne ,  des  personnes ,  ou  des  choses  :  ou  bien 
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elle  demande  à  Dieu  de  répandre  sa  vertu 
sur  certaines  créatures ,  pour  produire  par 
elles  des  effets  surnaturels  ;  ou  pour  leur  ôter 
ce  qu'elles  ont  de  pernicieux  ;  ou  pour  ob- 
tenir en  faveur  de  ses  enfans ,  qu'ils  en  fas- 
sent un  saint  usage . 

Cette  idée  générale  des  bénédictions  usi- 
tées dans  l'Eglise,  montre  qu'elles  tirent 
leur  efficacité  des  prières  de  l'Eglise  &  des 
dispositions  de  ceux  qui  les  demandent.  Il 
ne  sera  donc  pas  question  ici ,  des  bénédic- 
tions données  par  les  ministres  Hérétiques , 
ou  Schismatiques  ,  pour  savoir  si  elles  peu- 
vent avoir  quelqu'eifet  surnaturel  :  parce- 
que  ce  ne  sont  pas  les  prières  de  l'Eglise 
qu'ils  offrent  à  Dieu,  &  que  rien  de  ce 
que  font  ces  faux  ministres  ,  ne  lui  est 
agréable  .  Aussi  dès  les  premiers  siècles  de 
l'Eglise,  on  voit  les  Conciles  avertir  les  Fi- 
delles,  de  ne  pas  recevoir  les  bénédictions 
des  Hérétiques,  parce  qu'elles  sont  de«  ma- 
lédictions (131). 

Ce  que  nous  avons  à  examiner  ici,  ne 
peut  regarder  que  les  bénédictions  des  cho- 
ses qu'on  sépare  de  leur  destination  com- 
mune ,  pour  être  consacrées  à  Dieu ,  ou  à 
son  culte  :  &  la  seule  question  qu'on  puisse 


(131)  Quod  non  oportet  Benedi&iones  Haere- 
ticorum  accipere  quse  sunt  malediftiones  ,  po- 
tiùs  qu'uni  Benedi&iones  .    Conc.  Laod,  can.  33. 
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raisonnablement  former  sur  ce  sujet  est  cel- 
le-ci: l'Eglise  tient-elle  compte  des  béné- 
dictions ,  ou  consécrations  faites  hors  de 
l'unité;  et  emploie-t-elle  à  son  culte  sans 
nouvelle  bénédiction  ,  ce  qui  a  été  béni 
hors  de  sa  communion  ? 

Les  bénédictions  n'étant  que  de  pure  dis- 
cipline ecclésiastique ,  ou  sent  qu'il  a  pu  y 
avoir  des  variations  dans  la  pratique  de 
l'Eglise .  Elle  relâche  souvent  quelque  cho- 
se de  la  rigueur  de  ses  loix,  pour  procu- 
rer le  salut  éternel  des  Fidelles.  Aussi  dans 
ces  sortes  de  questions  qui  ne  roulent  que 
sur  des  points  de  discipline,  il  faut  s'arrê- 
ter uniquement  aux  règles  -,  ne  pas  leur  op- 
poser les  dispenses ,  parceque  par  les  dis- 
penses que  les  circonstances  du  moment  ren- 
dent quelque  fois  nécessaires  :  l'Eglise  ne 
peut  être  censée  ni  vouloir  établir  une  nou- 
velle discipline,  ni  vouloir  pour  toujours 
modérer  l'ancienne,  ni  révoquer  ses  loix. 
C'est  une  tolérance  miséricordieuse  que  la 
charité  lui  inspire,  qui  l'empêche  de  de- 
mander en  rigueur  tout  ce  qu'elle  pourroit 
exiger,  et  tout  ce  qn'elle  exigeroit  même; 
si  cette  rigueur  ne  devoit  entraîner  des 
malheurs,  qn'elle  prévient,  ou  arrête  par 
sa  patiente  modéiation . 

C'est  donc  sur  les  règles  seules  que  nous, 
résoudrons  la  question  proposée .  La  fin  de 
toutes  ces»  bénédictions  ,  ou  consécrations 
est  commune  ;  leurs  rits  quoique  plus ,  ou 
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moins  solemnels  sont  les  mêmes,  les  priè- 
res usitées  ne  varient  que  dans  l'expression 
&  l'indication  particulière  de  la  fin  à  la 
quelle  chacune  de  ces  choses  est  destinée . 
C/est  ce  qui  nous  dispense  d'entrer  dans  le 
détail  de  toutes  celles  qui  sont  usitées  dans 
l'Eglise .  Nous  ne  parlerons  donc  que  de  la 
pius  solemnelle  &  delà  plus  mystérieuse  de 
toutes  les  consécrations  :  et  nous  ferons  voir 
que  l'Eglise  n'en  tient  nul  compte  .  Ce  point 
particulier  une  fois  prouvé:  on  dira  la  mê- 
me chose  de  toutes  les  autres  .  Car  ici  ce 
n'est  pas  comme  dans  les  matières  des  Sa- 
cremens . 

C'est  de  la  consécration  des  autels  & 
des  temples  que  nous  nous  proposons  de 
parler ,  &  de  montrer  que  l'Eglise  la  regar- 
de comme  non  avenue,  quand  elle  est  fai- 
te hors  de  l'unité.  La  preuve  n'en  est  pas 
difficile,  à  don  net  .  Notre  Eglise  en  fournit 
un  témoignage  précieux.  Le  premier  Con- 
cile d'Orléans  tenu  après  l'expulsion  des 
Goths  ,  ordonna  de  consacrer  de  nouveau 
tontes  les  Eglises  que  ces  Hérétiques  avoieut 
occupées  (132).   Plusieurs    de  ces  Eglises 


(132)  De  B  -.silicis  quas  in  perversitate  sua 
Gothi  ha&enùs  ruibnerunr ,  id  censuimus  obser- 
vait .  . .  Simili  quo  nostrae  innovari  soient  ,  pla- 
cuif  ordine  consecrari  .  Concil.  Autel-  l.  an. 
5ïl.   Cun.    10. 
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avoient  été  enlevées  aux  Catholiques,  et 
plusieurs  bâties  par  les  Goths .  Les  Evê- 
ques  du  Concile  d'Orléans  ne  mettent  au- 
cune différence  entre  les  unes  &  les  au- 
tres. Le  Concile  d'Epaône  tenu  quelque 
temps  après ,  distingue  ces  deux  sortes  de 
temples  .  Il  regarde  ceux  que  les  Goths 
avoient  bâus  comme  indignes  de  servir  au 
culte  de  l'Eglise;  il  les  condamne  à  une 
éternelle  viduité,  &  permet  de  reprendre 
ceux  que  ces  Hérétiques  avoient  enlevés  à 
l'Eglise  (133).  On  ne  croioit  donc  pas  en 
France  dans  le  YI.  Siècle,  que  les  consé- 
crations des  temples  ,  faites  hors  de  l'unité , 
pussent  avoir  quelque  valeur. 

Il  faut  remarquer  néanmoins  que  S.  Avit 
de  Vienne,  qui  fut  l'un  des  Prélats  du  Con- 
cile d'Epaône,  semble  reconnoître  quelque 
valeur  dans  ces  sortes  de  consécrations . 
Elles  ont  paru  en  effet  à  ce  S.  Evêque ,  suf- 
fire pour  consacrer  a  Dieu  ces  temples  dont 
il  ne  croioit  pas  que  la  souillure   put  être 
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C1 33)  Basilicas  Hxreticorum  quas  tanta  exé- 
cration e  habemus  exosas,  ut  pollurionem  earum 
purgab.lem  non  putemus,  sanftis  usibus  nostris 
applicare  despicimus.  Sarie  quas  pcr  violentiam 
nostris  abhtulerunt  pos^umus  revocare .  Coacil. 
Epaon.  an.  517.  Can.  33.  Vide  vtiam  S.  Avit. 
Episc.  Vienn.  in  Epiât.  6.  ad  Viflorium  Tom. 
9.  Bibl.  PP.  (dit.  Lu^d.  et  S.  Optât.  Milevit 
îib.   6.  conuà  Paint- 
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jamais  purifiée  par  aucune  expiation  .  C'est 
en  ce  sens  que  S.  Optât  reconnoissoit  que 
les  encensoirs  de  Choré,  de  Dathan  & 
d'Abiron ,  aiant  été  une  fois  consacrés  à 
Dieu:  ne  pouvoient  plus  être  emploies  à 
des  usages  profanes.  Mais  ce  n'est  pas  ce  qui 
prouveroit  que  les  consécrations  dont  nous 
parlons,  fussent  valides  dans  le  sens  que 
nous  l'entendons  ici  :  puisqu'on  ne  pourroit 
plusse  servir  de  ces  temples,  selon  S.  A  vit, 
ni  pour  le  culte  de  Dieu ,  ni  pour  des  cho- 
ses profanes. Ce  règlement  du  Concile  d'E- 
paône  n'a  pas  été  suivi.  C'est  celui  du  I. 
Concile  d'Orléans  qui  fait  seul  loi  parmi 
nous  . 

Une  autre  preuve  de  la  même  vérité  se 
tire  du  Concile  de  CP.  contre  Photius .  Il 
y  est  en  effet  ordonné  que  les  Eglises  & 
les  autels  que  Photius  ,  ou  ceux  qu'il  avoit 
ordonné  auroient  prétendu  dédier ,  ou  con- 
sacrer ,  le  seraient  de  nouveau  (  1 34) .  Voi- 
là donc  l'Eglise  entière  jugeant  elle-même 
cette  question .  Ainsi  il  est  certain  que 
les  consécrations ,  ou  bénédictions  faites 
par  ceux  qui  vivent  hors  de  l'unité,  n'ont 
aucune  valeur  . 


(134)  Ecclcsias  quas,  ut  putatur,  tam  Pho- 
tius, qu'am  ii  qui  ab  ipso  consecrati  sunt  dedi- 
caverunt ,  vel  si  commotas  mensas  stabilierunt, 
rursùs  dedicari  &  inthroniz3ri  ,  atque  stabiliri 
decernimus.  Concil.  CP.  an.  869.  Cari.  4. 
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On  ne  seroit  pas  admissible  à  prétendre 
qu'on  peut  excepter  de  cette  règle ,  les 
bénédictions ,  ou  consécrations  faites  par  des 
Prêtres ,  ou  des  Evêques  ordonnés  eanoai- 
quement  dans  l'unité,  et  qui  ensuite  se  sont 
séparés  de  l'Eglise;  sous  prétexte  que  le 
Concile  dont  nous  venons  de  parler ,  distin- 
gue les  consécrations  faites  par  ces  Clercs, 
de  celle  que  Photius  &  les  ordonnés  par 
lui  avoient  faites  :  et  qu'il  reçoit  les  premiè- 
res, et  ne  rejette  que  les  secondes.  C'est  ici  un 
de  ces  niénagemens  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Comme  les  Evêques  &  les  autres 
Clercs  qui  adhérèrent  à  Photius  après  leur 
ordination,  furent  reçus  dans  leurs  ordres: 
on  jugea  convenable  ,de  ne  pas  user  envers 
eux  de  cette  rigueur  .  Mais  en  elles-mêmes 
leurs  bénédictions,  ne  méritoient  pas  plus 
de  faveur  :  parceque  leur  vice  ;  est  dans  la 
séparation  d'avec  l'Eglise ,  hors  de  la  quel- 
le rien  de  ce  genre  n'est  agréable  à  Dieu . 

Des  Temples  &  des  Autels . 

I.  Ce  que  nous  venons  de  dire  des  tem- 
ples consacrés  hors  de  l'unité  de  l'Eglise  , 
prouve  qu'ils  ne  peuvent  servir  au  culte  ca- 
tholique ,  qu'ils  n'aient  été  purifiés  par  une 
nouvelle  consécration.  Ce  n'est  donc  pas 
dans  ces  lieux  qu'on  pourroit  réunir  les  Fi- 
delles  pour  exercer  le  culte  de  la  religion , 
quand  ils    seroient  même   abandonnés  ,   à 
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moins  qu'ils  n'eussent  été  bénis  ou   consa- 
crés de  nouveau . 

II.  On  ne  peut  pas  à  plus  forte  raison , 
exercer  le  culte  catholique  dans  les  temples 
bâtis  &  consacrés  par  les  Hérétiques,  tant 
qu'ils  en  demeurent  les  maîtres  &  y  exer- 
cent leur  faux  culte .  On  ne  peut  pas  se 
méprendre  sur  ce  point  :  car  les  Joix  de 
l'Eglise  en  interdisent  sévèrement  l'entrée 
aux  Fidelles  .  C'est  une  des  premières  leçons 
qu'on  donnoit  aux  Néophytes  &  même  aux 
Catéchumènes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans 
S.  Cyrille  de  Jérusalem.  Il  leur  recomaude 
en  effet  d'avoir  en  horreur  les  temples  des 
Païens ,  les  Synagogues  des  Samaritains  & 
des  Juifs  ,  &  surtout  les  Conventicules  des 
Hérétiques .  Il  les  avertit ,  dans  un  autre 
endroit, que  les  Hérétiques avoient des  lieux 
destinés  à  leurs  assemblées ,  qu'ils  honoroient 
du  nom  de  Maison  du  Seigneur  ,  comme  les 
Fidelles  appeloient  les  leurs ,  mais  il  leur  dé- 
fend d'y  entrer  (  1 33) .  C'est  sans  doute  pour 
éviter  que  les  Fidelles,  ne  se  laissassent 
surprendre  par  cette    similitude   de  noms: 


(135J  Praesertim  vero  oderis  omnia  transgres- 
sorum  Hxreticorum  ccnvent  cula  ....  nunc  cau- 
tissimè  tibi  tiadir  fîdes  ita  tenendum  &  in  vnam 
Sanfiam  Catholicam  Ecclesiam  ;  ut  eorum  (Hx- 
reticorum  )  abominanda  Cellegia  fngiens  adiiae- 
reas  semper  Catholicx  Eccksix  .  S.  Cyrilt.  Ca- 
tech.  4.   n.  37.   et    18.   ».  26. 


Parti  I.  Scff.  I  Chapitre  VI.       279 

que  les  Conciles  ont  défendu  de  donner  le 
nom  d'Eglise  aux  conventicnles  des  Héré- 
tiques, comme  on  le  voit  dans  nn  Concile 
de  Cartilage.  (136).  La  défense  faite  aux 
Fidelles  d'entrer  dans  les  temples  des  Hé- 
rétiques, est  consignée  dans  les  plus  an- 
ciens canons  (13"):  il  est  inutile  de  nous 
appesantir  la-dessus . 

III.  Les  temples  de  l'Eglise  dont  les  Hé- 
rétiques, ou  Schismatiques  se  seroient  em- 
parés, &  dans  les  quels  ils  célébreraient 
leur  faux  culte,  ne  sont  pas  exceptés  de 
cette  défense,  ni  distingués  de  ceux  que 
les  Hérétiques  auroient  bâtis  &  dédiés  .Cet- 
te vérité  se  tire  non  seulement  de  la  gé- 
néralité même  de  la  défense  faite  aux  Ca- 
tholiques de  fréquenter  les  maisons,  où  les 
Sectaires    célébioient   leurs  abominations  : 


(135)  Convenricula  Haereticorum  non  Eccle- 
S-ia  ,  sed  Concil  ubula  appellantur .  Concil.  Car- 
tliag.   an.   398.   Can.   %\. 

(loZ)  Si  quis  Clericus,  ?.ut  La'cus  ingres^us 
fuerit  in  Synagogam  JuJne-jrum  vel  Haeretico- 
rum ad  orandum  ,  deponatur  &  segregetur  . 
Can.  Apost.  45.  Non  concederdum  esse  m  in 
Cxmetena  ,  vel  in  ea  qure  dicunnir  Martvria 
quorumvis  Haertticorum  ,  abeant  ii  qui  sunt  JIc- 
clesis  ,  orarionis  vel  venerationis  gratiâ  .  Sed 
taies  si  sinr  Fidèles,  esse  aliqua'ui.per  excom- 
municatos  -,  Si  autem  pœnitcntiâ  ducantur  ,  &  se 
dehqLiisse  coniiteantur  ,  suacipi.  Concil.  Laod. 
Can.  p. 
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mais  encore  par  l'affectation  bien  marquée 
des  Anciens ,  à  ne  jamais  donner  le  nom 
d'Eglise,  à  celles  que  les  Hérétiques  avoient 
enlevées  aux  Catholiques.  Elles  perdoient 
par-là  même  a  leurs  yeux  toute  leur  sain- 
teté .  Ainsi  S.  Léon  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu,  appelé  l'Eglise  d'Alexandrie  dont 
Timothée  Elure  s'étoit  emparé,  une  ca- 
verne de  voleurs.  S.  Alexandre  désignoit 
de  même  les  lieux,  où  Arius  tenoit  ses  as- 
semblées (138).  S.  Grégoire  de  Nazianze 
compare  l'Eglise  de  GP.  dans  le  temps  où 
les  Ariens  l'occupoient ,  à  Jérusalem  inrî- 
delle  (139).  S.  Cyrille  de  Jérusalem  &  les 
Canons  Apostoliques  font  le  même  parallèle. 
Ainsi  la  généralité  de  la  défense  de  l'Egli- 
se qui  iurerdit  aux  Fidelles  l'entrée  des 
temples  des  Hérétiques,  et  la  similitude 
des  noms  par  les  quels  on  désigne  tous 
ceux  qu'ils  occupent,  ne  peuvent  laisser 
aucune  ouverture  pour  autoriser  la  fréquen- 
tation, même' de  ceux,  qu'ils  auroient  enle- 
vés à  l'Eglise  . 

L'histoire  nous  offre  une  nouvelle  preuve 


(13S)  Speluncis  lutronum  sibi  constru&is  ,  sine 
inttrmissionë  convenrus  in  i  1  lis  agunt .  S.  Aie- 
xander  in  Ej.ist.  ad  Alex.  CP.  apud  Thiodoret. 
Hist.  lib.    I.  cap.  4. 

(139)  Vale,  ô  magnum  templum  &  nobile... 
quod  nos  cum  priùs  Jcbus  esset ,  J erusalem  cf- 
fccimus  .  S.  Cu-g.  Naz.  Qrat.  3a. 
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de  cette  vérité  ,  dans  l'aversion  générale  du 
Peuple  &  du  Clergé  Catholique,  pour  les 
temples  de  l'Eglise,  dont  les  Hérétique* 
s'emparoient .  Elle  est  remplie  de  faits  qui 
la  constatent  ,  et  du  récit  des  violences 
exercées  contre  les  Fidelles ,  pour  les  con- 
traindre à  s'y  assembler  encore .  S.  Basile 
à  la  tête  de  trente  deux  Evèques  d'Orient, 
écrivoit  aux  Occidentaux  sous  Ja  persécu- 
tion de  Valens.  „  on  a  imposé  silence  aux 
„  Chrétiens  pieux  :  les  blasphémateurs  ont 
„  seuls  le  pouvoir  de  se  faire  entendre.  Nos 
„  temples  ont  été  profanés .  La  partie  lft 
„  plus  saine  du  peuple  fuit  les  maisons 
,,  de  prière,  comme  des  écoles  d'impiété. 
„  C'est  dans  le  désert  qu'ils  vont  lever 
,,  leurs  mains  suppliantes  vers  le  ciel ,  en 
„  répandant  des  torrens  de  larmes .  Vous 
„  avez  sûrement  appris  que  dans  la  plû- 
„  part  des  villes,  les  hommes  &  les  fem- 
„  mes  ,  les  enfans  &  les  viellards  ,  vont 
„  faire  leurs  prières  dans  les  champs  ;  sup- 
„  portant  avec  patience  les  intempéries 
„  de  l'air,  &  espérant  le  secours  du  Sei- 
„  gneur(i4o)„.  Voilà  l'instinct  delà  foi, 


(140)  Silent  Piorum  ora  :  Soluta  vero  blasphé- 
ma omnis  lingua:  profanata  sunt  sanfta  :  fugiunt 
precationis  domos  populi  saniores  ,  ut  impie2 
tatis  scholas ,  ac  in  solitudihibus  ad  Dominum 
in  C  relis  inhabitantem  cum  gcmitibus  &  lacry- 
mis  manus  attollunt  .    Pervenerunt  autcm  pro- 
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&  le  fruit  des  saintes  instructions  des  grands 
Evêques  ,  qui  gouvernoient  alors  les  Eglises 
Catholiques  d'Orient . 

IV.  On  trouve  la  même  conduite  dans 
les  Fidelles,  durant  la  tyrannie  des  usur- 
pateurs des  chaires  épiscopales  ,  lors-mê- 
me qu'ils  ne  professoient  aucune  erreur. 
On  n'a  qu'à  se  rappeler  la  conduite  des 
Fidelles  de  Constantinople  ,  après  l'intru- 
sion d'Arsace  .  Sous  Porphyre  intrus  d'An- 
tioche ,  Pallade  raconte  :  que  les  plus  re- 
ligieux soit  du  Clergé,  soit  du  Peuple, 
évitoient  de  s'approcher  même  des  bâti- 
mens  extérieurs  de  leurs  Eglises(i4i).  Cet- 
te usurpation  du  ministère ,  comme  l'Héré- 
sie, et  le  Schisme  impriment  sur  les  témérai- 
res qui  se  l'arrogent  ce  caractère  de  faux 
Christ,  de  faux  Prophète ,  de  faux  Apôue, 
de  Loup  ravisseur  &  de  Larron  qui  commande 
aux  brebis  de  J.  C. ,  la  fuite  de  leurs  per- 
sonnes &  l'exécration  de  leurs  synagogues . 


fefto  &  usque  ad  vos  quae  in  plerisque  civita- 
ribus  geruntur  .  Nimirùm  populi  cum  uxoribus 
liberisque  &  ipsis  senibus  pro  mœnibus  effusi , 
sub  dio  pièces  fundunt,  ferentes  omnes  aeris  in- 
jurias multa  cum  patientia ,  &  auxilium  a  Do- 
mino expe&antes  .  S-   Basil,  epiat.   92.  n.  2. 

(141)  Quanta  multitudo  ab  Ecclesia  recesse- 
rit  ?  Conveniens  sub  dio  ;  ita  ut  qui  rerum  Ec- 
clesiasticarum  potiuntur  ,  non  habeant  totidem 
auditores  silentii  sui .  Pullad.  de  vit.  S.  Jnan. 
Chrjs.  Populi  igitur  reluttantes  ,  in  Lcclesia  spe- 
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V.  G'etoit  ainsi  en  effet  qu'on  instrui- 
sent les  Catholiques.  Ceux  de  Milan  s'étant 
laissés  entraîner  par  Auxence  arien  &  in- 
trus, la  plupart  étant  trop  simples  pour  sai- 
isirle  venin  de  l'Hérésie  arienne  :  S.  Hiiaire 
ide  Poitiers  se  hâta  de  leur- rappeler  cette 
importante  obligation.  Voici  ce  qu'il  leur 
mandoit  .(142)  „  Fuyez  l'Antéchrist.  Vous 
„  avez  mal  fait  de  vous  laisser  entraîner ,  par 
„  l'amour  que  vous  avez  pour  les  murailles 
L  de  vos  temples  :  vous  avez  tort  de  croire 
„  que  l'Eglise  est  renfermée  dans  ces  édi- 
„  fices  :  c'est  à  tort  que  vous  prétextez 
„  l'amour  de  la  paix  pour  vous  y  rendre. 
„  Est-il  douteux  que  l'Antéchrist  doive 
„  s'y  asseoir  ?  Les  montagnes  &  les  forets , 
„  les  fosses  &  les  prisons,  sont  plus  sures 
„  que  les  temples.  C'est-là  que  les  Pro- 
„  phètes  animés  de  l'Esprit  de  Dieu   an- 

! 1 . 

cie  quidem  conveniunt  ,  rêvera  autem  vitam 
suam  exseçrantes  atque  Dei  ultionem  expeftan- 
tes  .  .  .  Clerus  quidem  Antiochensis  inseguior 
clam  plebem  colligit ,  ne  ipsis  quidem  Ecclesiae 
parietibus  appropinquans ,  nec  non  &  tota  insi- 
gnis  mulierum  Sociétés,  propter  quam  maxime 
insaniunt,  pecuniarum  avidi  Pastores  .  Idem  ibid. 
(t4'3)  Unum  moneo  ,  cavete  Antichristum  : 
malè  enim  vos  parietum  amor  cœpit ,  malè 
Ecelesiam  Dei  in  teftis  ,  sedifîciisque  venera- 
mini,  malè  sub  his  pacis  nomen  ingeritis .  Anne 
ambiguum  est ,  in  his  Antichristum  e^se  ses- 
surum  ?  Montes  mihi  &  silvx ,  &  lacus  ,  &  car- 


284         Traité  de  la  conduite  &c. 

„  nonçoiént  l'avenir  .  Eloignez-vous  donc 
„  d'Auxence  :  c'est  un  ange  de  Satan,  un 
„  ennemi  de  J.  C. ,  un  dévastateur  de  son 
„  troupeau  ,  un  renégat  de  la  foi  .  Il  ne 
,,  sera  jamais  pour  moi  qu'un  Démon ,  par- 
„  cequ'il  est 'arien  „  .-  Voilà  un  témoi- 
gnage précieux  de  la  foi  de  nos  Pères 
sur  la  question  que  nous  traitons .  Ce  Saint 
Docteur  y  condamne  les  avis  donnés  sur 
ce  sujet  aux  Fidelles  de  France .  L'amour 
des  peuples  pour  leurs  temples,  qui  les  por- 
toit  à  les  fréquenter ,  après  que  l'Antéchrist 
en  eut  pris  possession,  y  est  blâmé:  le  faux 
prétexte  de  la  paix  y  est  proscrit:  la  fré- 
quentation de  ces  temples  y  est  interdite 
généralement  &  sans  restriction .  On  ne 
distingue  pas  les  Prêtres  catholiques  qui 
auraient  eu  la  foiblesse  de  communiquer 
avec  Auxence  ,  de  ceux  qui  comme  lui 
avoient  apostasie  la  foi .  On  ne  dit  pas  à 
ceux  qui  ne  se  seraient  pas  souillés  par  la 
communion  avec  Auxence,  qu'ils  peuvent 
conduire  les  Fidelles  dans  les  Eglises  qu'il 


ceres  ,  &  voragines  sunt  tutiores  .  In  his  enim 
Prophetae  aut  manentes,  aut  demersi .  Dei  spi- 
ritu  prophetabant .  Absistite  itaque  ab  Auxen- 
tio  Satanœ  angelo  ,  hoste  Christi  ,  vastatore 
perdito  ,  fidei  negatore . .  .  Mihi  certè  ille  nun- 
cjuam  aliud  qukm  Diabolus  erit  ,  quia  Arianus 
est.  S.  Hilar.  lib.  contra  Auxent.  n.   12. 
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xrcupoit  :  toutes  ces  distinctions  modernes 
sont  proscrites  &  condamnées  d'avance  . 

VI.  Les  autres  Pères  témoins  de  l'afflic- 
tion de  leurs  peuples,  causée  sur-tout  par 
la  privation   de    leurs   temples,   leur  écri- 
voient  pour  les   consoler  .   Aucun   ne   leur 
dit  qu'ils  poussent  trop  loin   leur  aversion 
pour   les   Hérétiques   &  les  Intrus  .    Tous 
louent  la  foi  qui  les  éloigne  de  ces  temples, 
qui  leur  étoient  si  chers .  Il  faut  rapporter 
ici  quelques  unes  de  ces  consolations,   qu' 
on  leur  donnoit .  Qui  sçait  si  elles  ne  trou- 
veront pas  encore  leur  application  dans  la 
suite  .  Voici  comment  s'en  explique  S.  Atha- 
nase  dans   dans  un  beau  fragment   d'une 
lettre   à  son  peuple  (143).  „  Que  le  Sei- 
„  gneur  vous  console   dans  les   afflictions 
„  qu'il  vous  envoie .  Une  des  plus  sensibles 
„  pour  vous  ,  est  la  perte  de  vos  Eglises , 
„  dont  les  ennemis  de  J.  G.   se  sont  em- 
„  parés  ;  &  de  vous  voir  sans  temple,  pour 
„  vous  réunir.   Vos   ennemis  occupent  le 
„  lieu  saint,  mais  vous  avez  la  foi  des  Apô- 
„  très  :  ils  ont  les  temples  de  l'Eglise ,  mais 
„  ils  ne  sont  plus  à  elle  ;  parcequ'ils   ont 
„  renié  sa  foi  :  pour  vous ,  vous  n'avez  pas 


(143)  Deusquidem  vos  consoletur,novi  autem 
quod  quia  non  hoc  solum  vos  contristat  ;  Sed 
contristat  &  illud  quia  Ecclesias  quidem  alii  per 
violentiam  tenuerunt ,  vos  autem  intérim  foris 
estis  a  locisj   illi  enim  loca  ,  vos  verô  habetis 
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„  cessé  de  lui  appartenir.  Quel  est  donc 
„  celui  des  deux  partis  qui  a  perdu  le 
„  plus?  Quel  est  celui  qui  possède  plus 
„  qu  'il  n'avoit  :  celui  qui  s'est  emparé 
,,  des  murs  de  vos  temples  ,  ou  celui 
„  qui  a  conservé  la  foi  de  l'Egltse?  Il  est 
„  bon  d'avoir  des  temples  :  mais  c'est  lors- 
„  que  la  foi  de  l'Eglise  y  est  prêchéc.  Les 
„  temples  ne  sont  saints ,  que  lorsque  l'au- 
„  teur  de  toute  sainteté ,  y  habite .  Cette 
„  privation  ne  sera  que  momentanée.  Nous 
„  espérons  que  le  seigneur  nous  les  rendra 
„  un  jour  dans  sa  miséricorde.  Les  Juifs 
„  dans  le  désert  n'avoient  point  de  tem- 
„  pie,  pendant  que  Jérusalem  étoit  entre 
„  les  mains  des Infide lies.  Quand  ils  furent 
„  mis  en  possession  de  cette  ville  ,  ils  en 
„  bâtirent  un.  Mais  par  un  jugement  se- 


apostol'cam  fidem  .  Illi  in  locis  existentes  ,  a  vcra 
fide  sunt  foris:  vos  verô  à  locis  quidem  forîs 
estis  ,  fide  verô  intùs.  Discutiamus  quid  iit  ma- 
jus  ,  locus  an  fides  ?  Claret  utiquè  quia  vera 
fides.  Quis  ergo  amplius  perdidit  ,  vel  quis  am- 
plius  habet  ,  qui  locum  tenet,  an  qui  fidem? 
Bonus  quidem  locus  est ,  quando  illïc  apostolica 
fides  prxdicacur  :Sanftus  est,  si  ibi  habitct  Sanc- 
tus  ...  Si  aliquandô  Lcclesias  reddiderit  Deus  , 
credimus  enim  hoc  .  .  .  Commemoramini  quia 
templum  quidem  erat  Jérusalem:  templum  non 
erat  in  ercmo,  Alienigenae  invaserant.  Ex  quo 
&  templum  verô  Jérusalem  ;  illi  ejefti  Babylo- 
nia  descenderunt ,  judicio  piobancis  ,    sive  cor- 
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„  cret  de  Dieu,  qui  voulut  les  éprouver, 
„  ou  les  punir-,  ils  perdirent  leur  temple 
„  &  leur  ville',  &ils  furent  conduits  en  cap- 
„  tivité  à  Babylone .  Les  Infidelles  prirent 
„  alors  possession  de  la  ville  &  du  lieu 
„  saint,  mais  ils  ne  connoissoient  pas  le 
,,  Seigneur,  &  il  ne  répondoit  pas  à  leurs 
„  vœux  .  Quel  avantage  tirèrent-ils  donc 
„  du  lieu  saint?  Ceux  qui  occupent  les  vô- 
,,  très  sont  accusés  par  ceux  qui  craignent 
,,  le  Seigneur,  d'avoir  fait  de  sa  maison, 
,,  une  caverne  de  voleurs,  une  maison  de 
„  commerce.  Plus  ils  ont  fait  d'efforts  pour 
„  s'emparer  de  vos  temples ,  plus  ils  se  sont 
,,  éloignés  de  la  sainte  société  de  l'Eglise . 
,,  La  seule  possession  du  temple  n'est  donc 
„  pas  un  avantage:  car  c'est  la  vérité  des 
„  choses  que  nous  jugeons ,  c'est  à  elle 
„  seule  que  nous  attachons  quelque  prix  „. 

rigentis  Dei  ....  et  locum  quidem  habebant 
Alienigense;  loci  verô  Dominum  nesciebant,  In 
tantum  verô  quia  non  responsum  dabat  ,  nec 
loquebatur ,  sed  a  veritate  desolati  fuerunt .  Quid 
igirur  eos  juvat  locus  ?  Eccè  enim  locum  ha* 
bentes  accusantur  à.  diligenrbus  Deum  ,  quia 
eum  fecerunt  speluncas  latronum  ,  &  domum 
negoriarionis  ,  &  d  jmum  veli  (  id  eut  ,  ju.idi- 
ciale  tribunal  )  locum  San&um  fecerunt  amen- 
tes  sibi  ,  quos  iUic  non  licebat  intraie  .... 
Quanto  igitur  labore  videntur  Eccle.sias  tenere  , 
tanto  magis  eje&i  sunt  .  Nullum  lucrum  sola 
Ecclesia  quia  rerum  veritas  judicatur  .  S.  Ach. 
epist.  JHiis  suit   Tom.  1.  oper.  paît.  2.  p.  908. 
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Animé  du  même  esprit  que  S.  Athauase; 
S.  Basile  consoloit  également  les  Fidelles 
de  Nicopole  „ .  Si  ce  qui  vous  afflige ,  leur 
„  disoit-il ,  est  de  voir  Fronton  occuper  la 
„  maison  de  prière ,  tandisque  vous  adorez 
„  en  plein  air  le  Créateur  du  ciel  &  de  la 
,-,  terre  :  souvenez-vous  que  les  Apôtre* 
„  n'eurent  que  le  cénacle  pour  retraite, 
„  tandisque  ceux  ,  qui  avoient  crucifié  le 
„  Seigneur ,  étoient  en  possession  du  céié- 
„  bre  temple  de  Jérusalem  (144)  „  . 

S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  avoit  ras- 
semblé les  Fidelles  de  CP. ,  dans  une  mai- 
son qu'il  convertit  en  Eglise ,  étoit  témoin 
de  la  peine  qu'ils  avoient,  de  voir  leurs 
temples  livrés  aux  Ariens .  Pour  leur  adou- 
cir cette  privation ,  il  leur  adressoit  ces  bel- 
les paroles  :  (  1 45)  „  les  Ariens  ont  la  maison, 
„  &  nous  en  possédons  le  maître:  ils  ont 
„  les  temples,  &  nous  le  Seigneur.  Nous 
„  sommes  d'ailleurs  les  temples  vivans  de 


(144)  Sin  autem  quod  ille  domum  occupât 
precationis  ,  vos  autem  sub  dio  adoratis  cœli  & 
terra:  dominum ,  id  vosangit:  cogitate  undecim 
Dijcipulos  in  cœnaculo  conclusos  fuisse  ,  tum 
cum  ii  qui  Dominum  crucifixerant  in  celeber- 
rimo  templo  cultum  judaicum  adimplcrent  .  S. 
Basil,   epist.   240.   n.  '2. 

(145)  Ariani  domos  habent ,  nos  hospitem:  hi 
templa  ,  nos  Dsum  :  idque  proetereà  quod  viva 
viventisDei  templa  sumus,  viftimx  viva: ,  ho- 
locausta  îatione  prxdita,  sacrificia  perfetla,  dii 
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,  Dieu,  des  victimes  vivantes,  des  holo~ 
,,  caustes  raisonnables,  des  sacrifices  par- 
„  faits,  des  Dieux  enfin,  s'il  est  permis 
„  de  le  dire ,  par  la  faveur  de  la  Trinité 
,,  sainte  que  nous  adorons .  Ils  ont  un  peu- 
„  pie  nombreux,  &  nous  avons  les  anges: 
„  la  témérité  &  l'audace  ,  les  menaces  & 
„  les  supplices  sont  à  eux;  &  nous  ne  leur 
,,  -opposons  que  la  prière  &  la  patien- 
„  ce  „.  Lorsque  sous  l'empire  de  Théo- 
dose l'Eglise  rentra  en  possession  de  ses 
temples,  ce  même  Saint  Docteur  adressant 
la  parole  aux  Ariens ,  leur  disoit  :  „  vous 
„  aviez  les  murailles  &  les  autels  :  vous  oc- 
„  cupiez  ce  temple  si  magnifique:  tout  chez 
,,  vous  brilloit  d'or:  vous  le  répandiez  avec 
,,  profusion ,  vous  l'entassiez  comme  le  sa- 
,,  ble  :&  vous  ne  saviez  pas,  que  la  foi  & 
„  la  piété  dans  les  champs,  étoient  supé- 
,,  rieures  à  la  magnificence  &  aux  riches- 
„  ses  de  l'impiété  (146). 
tom.  1.  N 


denique  Trinitatis  adoratae  bénéficie  .  Hi  populos 
habent  ,  nos  angelos  :  hi  temeritatem  &c  auda- 
ciam  ,  nos  fïdem:  hi  minas,  nos  orationem:  hi 
quod  percutiunt  ,  nos  quod  ferimus  :  hi  aurum 
&  argentum  ,  nos  repurgatam  doftrinam  .  S. 
Gregor.    NaZ.   Orat.   2£. 

(146)  At  tu  pariter  &  tabulas  ar&issimè  tene- 
bas  ,  fc  scitè  atque  eleganter  caesos  lapides,  & 
longos  cursus  &  ambitut  ,  atque  auro  fulgebas  , 
&  ci/llucebas  ,  illudque  partim  aquse  instar  spar- 
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Voilà  quelle  étoit  la  doctrine  des  Pères 
de  l'Eglise  sur  les  temples  enlevés  aux  Ft- 
delles  par  les  Hérétiques ,  ou  Sehismatiques . 
Les  Fidelles  de  Milan  que  la  crainte,  ou 
l'amour  d'une  fausse  paix,  entraînèrent  dans 
les  Eglises  occupées  par  Auxence;  furent 
repris  par  S.  Hilaire  .  Ceux  d'Alexandrie , 
de  Nicopole  &  de  CP. ,  qui  ne  pouvoient 
se  réunir  que  dans  une  maison  en  secret, 
ou  bien  dans  les  déserts  pour  adorer  le  Sei- 
gneur, &  qui  trouvoient  si  dure  la  priva- 
tion de  leurs  temples  ;  n'avoient  besoin  que 
d'être  encouragés  à  la  souffrir  :  c'est  ce  que 
firent  Saint  Athanase ,  S.  Basile  &  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  .  Aucun  de  ces  illustres 
docteurs  ne  songea  à  leur  ouvrir  la  porte 
de  ces  temples  transformés  en  écoles  d'im- 
piété .  Aucun  n'engagea  les  Prêtres  ca- 
tholiques à  s'y  rendre  avec  les  Fidelles. 
Tous  au  contraire  les  affermirent  dans  leur 
éloignement  pour  ces  temples  qui  leur  étoient 
si  chers.  Preuve  certaine,  qu'ils  ne  con- 
noissoient  pas  nos  nouvelles  doctrines  & 
qu'ils  étoient  bien  éloignés  de  ce  toléran- 
ti3me  de  l'école,  qui  nous  a  été  si  funeste, 
depuis  qu'on  l' a  proposé  pour  règle  à  nos 
malheureux  Fidelles  . 


gebas  ,  partîm  quasi  arenam  aggerebas  :  nimirùm 
ignorans,  praestantiorem  esse  fidem  sub  dio  de- 
gentem,  quam  copiosam  &  magaiiicam  impte- 
tatcm.  Id.  Otat.  32. 
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VII.  Les  Pères  ont  souvent  parlé  du  lieu 
du  sacrifice ,  &  quoique  nous  aïons  appris 
par  leurs  leçons  &  leurs  exemples,  que 
dans  la  nécessité  ,  on  pouvoit  l'offrir  hors  du 
temple  ,  en  plein  champ ,  dans  les  maisons 
particulières  &  même  dans  les  prisons:  ja- 
mais ils  n'ont  pas  cru  qu'il  fut  permis  de  l'of- 
frir, ni  dans  les  temples  des  Idoles  ,  ni  dans 
les  synagogues  des  Juifs,  ni  dans  aucun 
des  lieux  destinés  au  culte  sacrilège  des 
Hérétiques,  ou  des  Schismatiques  .  C'est 
pour  cela  qu'ils  rapportent  &  citent  souvent 
cette  loi  sur  l'agneau  paschal .  qui  devoit 
être  immolé  &  mangé  dans  la  même  maison, 
&  dont  les  chairs  ne  pouvoient  être  portées 
dehors .  Nous  avons  rapporté  plus  haut  les 
paroles  d'Origéne  &  de  S.  Jérôme:  nous 
avons  indiqué  des  témoignages  semblables 
de  S.  Cyprien  &  de  S.  Grégoire  :  il  nous 
eut  été  facile  d'en  citer  une  infinité  d'au- 
tres ;  nous  l'avons  cru  inutile  pareequ'ils 
sont  très-connus  .  Pour  décider,  comme  on 
l'a  fait ,  que  les  Prêtres  catholiques  pou- 
voient célébrer  dans  les  Eglises  livrées  aux 
Schismatiques  ,  ou  laissées  entre  les  mains 
des  Jureurs:ila  donc  fallu  prendre  tous  ces 
témoignages  des  Pères  métaphoriquement , 
ou  penser  que  lorsqu'ils  partaient  si  claire- 
ment de  l'unité  du  lieu  du  sacrifice,  ils 
n'entendoient  parler,  que  des  personnes  qui 
l'offroient,  ou  devant  les  quelles  on  l'ef- 
froi t  .  Ces  manières  d'interpréter  ainsi  ar- 

N   2 


293  Traits  de  la  conduite  &c. 

bitrairement  la  tradition,  sont  trop  notoire- 
ment mauvaises    &  pernicieuses  pour  méri- 
ter d'être  réfutées  .  Pour  montrer  combien 
toutes  ces  distinctions  sont  fausses,  il  suffi- 
ra de  rapporter  ici  un  témoignage  de  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie  sur  ce  point.  Ses  paroles 
sont  si  claires  qu'elles   échapperont  à  tou- 
tes les  subtilités;  les  voici  .  „  On  ne   doit 
,  offrir  le  don ,  ou  l'oblation  mystique  que 
,  nous  célébrons ,  que  dans  les  seules  Egli- 
1  ses  des  Orthodoxes,  &  non  ailleurs  .  Ceux 
,  qui  font    autrement   sont  des  manifestes 
,  violateurs  de  la  loi .  Il  est  facile   de  le 
,  prouver  par   les  Saintes  Ecritures  .  Car 
,  la  loi  qui  ordonne  de   sacrifier  l'Agneau 
,  paschal,  quiétoitla  figure  de  J.  C.,ajou- 
,  te  :  V agneau  sera  mangé  dans  la   même 
,  maison  ,  &  on   ne  portera  point  sa  chair 
,  dehors .  Ceux  qui  ne  célèbrent  pas  dans 
,  la  seule    &  même  maison  dej.  C. ,  qui 
,  est  l'Eglise   Catholique  ,    portent  donc 
,  dehors  les  chairs  de    l'agneau  .  Il  n'y  a 
,  doue  que  les  Hérétiques  qui  osent  célé- 
,  brer  hors   du  tabernacle  j  et  tous   ceux 
,  qui  le  font  attirent  sur  eux  une  mort  & 
,  une  ruine  certaines  (147) .  „ 


(147)  Domum  verô  seu  oblarionem  quam  mys- 
ticè  celebramus  ,  in  solis  Oithodoxorum  santtis 
EcelesiÏ8  offerri  oportet  ,  neque  alibi  omninô  . 
Qui  autem  hoc  faciunc  apertè  legem  violant  . 
Atque  hoc  quidem  facile   est  videre  ex   sacris 
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'  VIII.  Les  Pères  ne  se  contentent  pas  de 
parler  de  l'unité  des  temples,  ils  exigent 
encore  l'unité  de  l'autel .  Ils  n'en  connois- 
sent  qu'nn  seul  vrai  &  légitime  sur  le  quel 
il  soit  permis  d'offrir  le  sacrifice .  On  peut 
le  voir  dans  plusieurs  témoignages  déjà, 
cités  .Ces  expressions  si  communes  chez  les 
Anciens  ne  peuvent  pas  plus  être  prises 
métaphoriquement  ,  que  ce  qu'ils  disent 
sur  l'uuité  du  temple .  Nous  en  avons  la 
preuve  clans  S.  Basile ,  qui  rapporte ,  qu'Eus- 
thate  de  Sebasthe  avant  de  trahir  la  foi  , 
renversa  les  autels  de  Basilide  pour  célé- 
brer sur  les  siens  ,  en  passant  à  Paphlago- 
nie  :  quand  au  contraire  ce  même  Eustha- 
te  se  lia  avec  les  ennemis  de  l'Eglise,  il 
leur  livra  ses  autels ,  &  c'est  par-la  que 
S.  Basile  prouve  la  défection  d'Eusthate  . 
Parceqne  permettre  à  quelqu'un  de  célé- 
brer sur  ses  autels ,  ou  célébrer  sur  ceux 
des  autres:  est  un  acte  réciproque  de 
^__3 

scripruris.  Jussit  enim  lex  sacrificari  agnum  ipso 
die  ,  sive  festo  Paschse  ,  quod  quidem  typum 
Christi  prae  se  fer  ébat .  Sed  in  domo  una  comtde- 
tur,  inquit ,  neque  afferctur  quidquam  de  car- 
nibus  ejus  foras  .  Efferunt  igitur  foras  domum  , 
qui  non  in  una  arque  eadem  catholica  domo 
Christi,  hoc  est  Ecclesia  ipsum  célébrant.  Qui 
ergo  extra  tabernaculum  célébrant  ,  non  aln 
fuerint  quam  Hxretici  :  certaque  pernicies  & 
mors  iis  impendit ,  qui  îd  facere  veriti  non  fue- 
rint.  S.  Cyril.  Alex.  lib.  adv.  Antrop.  cap.  12. 
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communion  (148).  Ce  que  les  Pères  di- 
sent de  l'unité  d'autel  ,  doit  dor.e  être  pris 
à  la  lettre . 

S.  Turibius  Evêque  d'Astorga  de  retour 
de  ses  voiages ,  sentit  son  zélé  s'enflammer 
à  la  vue  du  mélange  impur  des  Catholi- 
ques &  des  Hérétiques  autour  du  même  au- 
tel .  Dans  sa  lettre  à  Idace  ,  &  à  Cépro- 
nius,  il  dit  que  cette  nouveauté  qui  s'étoit 
nouvellement  introduite  en  Espagne,  étoit 
une  grande  impiété  (149).  Il  est  donc  vrai 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  autel  véritable  &  di- 
vin sur  le  quel  il  soit  permis  d'offrir  le 
S.  Sacrifice  ;  et  autour  du  quel ,  il  soit  per- 
mis de  prier.  Cet  autel  unique  &  divin,  est 
celui  de  l'Eglise  Catholique:  &  non  pas 
.celui  que  le  Schisme,  ou  l'Hérésie  auroient 
élevé ,  non  plus  que  celui  que  les  ennemis 
de  l'Eglise  profaneroient . 


(148)  Basilidis  Paphlagonis  altaria  evertit  tran- 
siens  per  Paphlagoniam  Eustathius,  ac  in  pro- 
pres mensis  sacrificavit  :  &  nunc  supplex  est 
Basilidi  ut  recipiatur  ....  *Introdu£ti  autem  sunt 
(  ordinati  ab  Euippio  &  aliis  qui  Eustathium 
deposuerant  J  per  honorificè  in  urbem  ,  concio- 
nem  habentes  summâ  cum  potestate.  Traditus 
est  enim  illis  populus,  traditum  altare.  S.  Basil, 
epist.  251.    n.  3.  et  epist.  244.   n.   7. 

(149)  Et  impiissimè,  (  quod  est  cun&is  de- 
tenus  )  ad  unum  altare  diver.sis  fidei  sensibus 
convenitur .  S.  Turib.  in  Epist.  ad  Mac.  et 
Cep.  apud  Labb.  Tom.  4.  Conc.  edit.  Venet. 
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ÎX.  La  pratique  des  Eglises  mi-parties 
d'Alsace ,  dans  les  quelles  les  Luthériens 
&  les  Catholiques  célèbrent  leur  culte  res- 
pectif dans  les  mêmes  temples,  peut-elle 
affaiblir  ce  que  nous  venons  de  dire ,  ou 
fonder  la  doctrine  des  avis  donnés  par  quel- 
ques Evêques  de  France  au  commencement 
du  Schisme?  Il  faut  nous  arrêter  encore  ici, 
parceque  c'est  un  des  fondemens  de  l'opi- 
nion proposée  dans  les  avis,  &  défendue  en- 
suite par  plusieurs  écrits . 

On  ne  cite  jamais  les  exemples  contre 
les  règles  ,  que  lorsque  les  exemples  sont 
autorisés  :  parce  qu'alors  ils  supposent  une 
révocation  des  règles,  quand  ils  ne  sont 
pas  fondés  sur  une  simple  dispense  momen- 
tanée &  particulière .  Ce  principe  est  un 
principe  de  bon  sens  &  de  logique .  Où 
a-t-on  trouvé  la  ratification  ecclésiastique 
de  ces  traités  faits  par  les  princes  séculiers, 
qui  ont  introduit  l'abus  que  nous  condam- 
nous  ici ,  avec  toute  l'antiquité  ?  Il  ne  faut 
pas  prendre,  comme  on  le  fait  sans  cesse,  le 
silence  de  l'Eglise  pour  une  approbation. 
Car  en  raisonnant  de  la  sorte ,  on  autori- 
seroit  tous  ]es  abus  que  la  patience  &  la 
charité  de  l'Eglise  souffrent,  pour  éviter  de 
plus  grands  maux  ;  &  il  y  en  a  beaucoup 
de  ce  genre .  Ainsi  au  lieu  de  dire  dans 
les  Eglises  mi-parties  d'Alsace,  les  temples 
sont  communs  aux  Luthériens  &  aux  Ca- 
tholiques ^  donc  nous  pouvons  aussi   avoir 
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les  temples  communs  avec  nos  Schismati- 
ques :  on  devoit  dire  :  les  règles  de  l'Egli- 
se proscrivent  cette  communauté  de  tem- 
ples r  si  elle  existe  en  Alsace ,  c'est  un  abus 
qu'on  ne  peut  ni  autoriser  ,  ni  introduire 
dans  les  autres  provinces  de  France .  Ce 
raisonnement  est  concluant ,  l'autre  au  con- 
traire ne  l'est  pas. 

Un  autre  principe  de  logique  qu'il  faut 
rappeler,  c'est  que  quand  on  cite  des  exem- 
ples contre  les  règles  ,  il  faut  non  seule- 
ment les  citer  tels  qu'ils  sont,  mais  enco- 
re n'en  tirer  juste,  que  ce  qu'ils  offrent.  Ce 
n'est  pas  une  règle  qu'on  ait  suivie  ici .  Les 
deux  Communions  en  Alsace  n'ont  rien  de 
commun  que  l'enceinte  des  murs.  Chaque 
Communion  à  ses  heures  marquées  pour  les 
exercices  de  son  culte;  chacune  a  ses  au- 
tels particuliers,  ses  vases  sacrés,  ses  or- 
nemens,  ses  livres  &c.  Donc  puisqu'on  a 
voulu  partir  de  cet  abus  régnant  en  Alsa- 
ce ,  il  falloit  s'en  tenir  justement,  à  ce  qui 
se  pratiquoit  dans  ces  Eglises  mi-parties  , 
et  ne  pas  pousser  la  tolérance  plus  loin . 
On  s'est  bien  gardé  de  le  faire  en  France. 
Car  de  cet  exemple  qui  ne  prouve  rien, 
on  a  déduit  qu'on  pouvoit  partager  avec 
les  Schismatiques  les  temples ,  les  autels , 
les  vases  sacrés  &  tout  en  un  mot  ;  qu'on 
pouvoit  'célébrer  le  Sacrifice  en  présence 
des  Schismatiques  &  par  conséquent  ea 
union  avec  eux .  Il  est  toujours  avantageux 
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de  suivre  ces  principes  de  logique  .  'iuul 
mauvais,  tout  vicieux  qu'étoit  l'argument 
que  l'on  tiroit  de  l'exemple  de  ces  Eglises 
d'Alsace ,  si  on  eut  sçu  en  tirer  une  con- 
séquence juste,  on  n'eut  pas  autorisé  cet 
abus.  Pourquoi?  Parceque  pour  l'introduire 
parmi  nous  ,  on  auroit  demandé  que  la 
Communion  catholique  eût  eh  seule  l'usa- 
ge de  ces  temples  ,  pendant  quelque  heures 
chaque  jour,  qu'on  lui  destinât  des  au- 
tels pour  elle  seule  ,  que  les  Sehismatiques 
n'eussent  pas  le  droit  de  venir  aux  assem- 
blées des  Catholiques:  et  nos  administra- 
tions, n'anroient  jamais  accepté  ces  condi- 
tions qui  ailoient  établir  deux  Commu- 
nions ,  deux  Curés ,  deux  Evêques  dans 
chaque  Eglise .  Ainsi  en  raisonnant  con- 
séquemment  l'intolérance  de  nos  Schisma- 
tiques,  auroit  rappelé  tout  le  monde  à 
l'exacte  observation  des  règles  . 

Je  vais  plus  loin  &  je  prétends  que 
quand  même  l'abns  régnant  en  Alsace  se- 
roit  autorisé,  que  quand  on  eût  pu  y  trou- 
ver une  excuse  à  la  tolérance  qui  a  fait 
ouvrir  si  inconsidérément  les  portes  de  ces 
Synagogues  de  Satan  ,  aux  Prêtres  Catho- 
liques &  aux  Chrétiens  restés  ridelles  à 
Dieu  :  on  auroit  dû  également  proscrire 
ce  mélange  impur,  qu'on  n'a  pas  craint 
d'autoriser  .  Car  cet  abus  fut  introduit  en 
Alsace  ,  parceque  chaque  Communion  vou- 
k)it  conserver  les  temples ,  qu'elles  avoient 
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possédé  en  commun  avant  ]e  Schisme  de 
Luther,  &  que  chacune  vouloit  également 
rester  dans  sa  religion  .  En  France  au  con- 
traire, on  ne  cherchoit  visiblement  à  éta- 
blir cette  communauté  de  temples  ,  qu'afin 
que  le  peuple  voiant  les  Schismatiques 
avoir  le  même  autel,  les  mêmes  temples, 
les  mêmes  ornemens,  les  mêmes  prières, 
les  mêmes  cérémonies  ;  s'accoutumât  in- 
sensiblement un  nouveau  culte,  qui  devoit 
seul  se  propager,  pareequ'il  avoit  seul  des 
faux  Evêques  autorisés  à  imposer  leurs 
mains  sacrilèges.  C'étoit  si  clair,  que  les 
mêmes  Législateurs ,  qui  avoient  d' abord 
donné  aux  Catholiques,  le  pouvoir  de  se 
réunir  dans  des  temples  séparés ,  ne  purent 
soutenir  la  solitude  des  temples  des  Schis- 
matiques. C'est  alors  que  voiant,  que  mal- 
gré les  traitemens  &  les  pensions  assignées 
aux  Ministres  schismatiques  ,  le  Schisme 
ne  se  soutiendroit  pas  :  on  fit  fermer  les 
Eglises  des  Orthodoxes ,  «Se  persécuter  les 
Piètres  qui  célébroient  dans  leurs  maisons, 
ou  dans  celles  des  Fidelles .  Les  avis  im- 
primés à  la  main,  on  exigeoit,  ou  qu'on 
célébrât  dans  les  Eglises  des  Schismati- 
ques, ou  qu'on  ne  célébrât  point  du  tout. 
Ou  disoit  aux  Catholiques  :  vos  assem- 
blées nous  sont  suspectes;  vos  Evêques 
vous  enseignent,  que  vous  pouvez  célébrer 
dans  nos  Eglises ,  &  vous  n'y  venez  pas  : 
vous  êtes  donc  des  factieux.  C'est  par-là 
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qu'on  justifient  les  visites  domiciliaires  , 
l'enlèvement  des  Chapelles ,  l'emprisonne- 
ment des  Prêtres  &  tous  les  sacrilèges  qui 
se  commirent  alors .  C'est  ainsi  qv.'en  se 
livrant  à  des  conduites  arbitraires,  on  a 
donné  une  justice  apparente  aux  plus  ini- 
ques vexations  ,  &  qu'on  auroit  fini  par  con- 
solider le  Schisme  en  France,  si  le  Dé- 
mon n'eut  voulu  subitement  un  triomphe 
complet,  en  faisant  donner  ce  décret  de 
déportation  qui  a  rompu  toutes  ces  diffi- 
cultés &  mis  fin  à  toutes  les  disputes  , 
que  cette  fréquentation  de  temples  fit  naî- 
tre par  mi  les  Catholiques .  Donc  puisqu'il 
conste  que  cette  tolérance,  proposée  d'abord 
pour  un  bien  de  paix  &  contre  les  règles-, 
fut  acceptée  ensuite  ,  et  ordonnée  par 
l'autorité  publique,  comme  un  moien  sur 
&  efficace  de  perversion  pour  le  peuple: 
quand  même  elle  eut  pu  être  d'ailleurs 
permise  dans  d'autres  temps,  elie  n'auroit 
pas  dû  l'être  en  France  dans  cette  cir- 
constan  e. 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  cette  prati- 
que ait  été  autorisée,  même  en  Alsace  & 
dans  les  endroits  d'Allemagne,  où  elle  est 
en  vigueur  :  les  Papes  n'ont  cessé  depuis 
ce  fameux  traité  de  Westphalie ,  de  recla- 
mer contre  les  abus  qui  se  sont  introduits 
dans  ces  Eglises ,  en  vertu  de  quelques 
uns  des  articles  de  ce  traité.  Ces  récla- 
mations sont  restées  sans  effet:  mais  on  ne 
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peut  rien  conclure ,  de  la  négligence  de 
ceux  qui  auroient  dû  y  remédier.  L'Egli- 
se souffre  cette  violation  de  ses  règles, 
elle  en  gémit:  mais  on  ne  doit  pas  se  ser- 
vir d'un  pareil  exemple,  lorsqu'on  sçait 
que  les  plus  fortes  réclamations  ont  été 
faites,  &  que  cet  abus  est  condamné,  quoi- 
que souffert ,  parcequ'on  craint  que  le  re- 
mède ne  fut  pire  que  le  mal .  Comment 
l'Eglise  auroit-elle  pu  voir  d'un  œil  indiffé- 
rent ,  que  des  temples  qu'elle  vénère ,  qu'elle 
avoit  consacrés  à  Dieu  &  destinés  à  son 
culte:  devinssent  le  lieu  même  des  assemr 
blées,  &  servissent  à  un  culte  étrauger 
qu'elle  abhorre,  &  qu'elle  sçait  être  abo- 
minable aux  yeux  de  Dieu? 

X.  Il  nous  reste  à  examiner  encore  un 
autre  motif  sur  le  quel  on  s'est  appuie,  pour 
autoriser  en  France  cette  communauté  des 
temples  &  des  autels  .  On  a  prétendu  que 
les  temples  ne  sont  pas  profanés,  parcequ' 
un  Schismatique ,  ou  un  Hérétique  y  célè- 
brent, &  c'est  sur  ce  principe  qu'on  a  déci- 
dé, que  les  Piètres  catholiques  pou  voient  y 
célébrer. 

Cette  conséquence  &  ce  principe  sont 
également  faux .  Car  en  supposant  le  prin- 
cipe,  la  conséquence  est  celle-ci  :  donc  si 
en  passant ,  par  fraude ,  ou  par  violence  , 
ou  par  négligence  des  ministres  de  l'Eglise, 
un  Hérétique ,  ou  un  Schismatique  célèbrent 
dans  une  Eglise  -,  cette  Eglise  n'est  pas  pro- 
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fanée  &  on  peut  y  célébrer  sans  la  réconci- 
lier .  Cette  conséquence  est  bien  différen- 
te de  celle  qu'on  à  déduite  en  France  . 
Ce  principe  en  effet  qui  pourroit  trouver 
quelque  fondement,  dans  une  réponse  d'Ho- 
noré III.  qu'il  est  inutile  de  rapporter,  n'a- 
voit  aucune  application ,  pour  fonder  la  pra- 
tique qu'on  a  proposée .  Car  il  ne  s'agissoit 
pas  de  conduire  les  Prêtres  &  les  Fidelles 
dans  un  lieu ,  où  un  Prêtre  hérétique ,  ou 
schismatique  auroit  célébré:  mais  dans  des 
temples  détenus  par  des  Schismatiques-.dans 
des  temples  dont  ils  étoient  seuls  en  pos- 
session :  dans  les  quels  ils  exerçoient  habi- 
tuellement leur  culte  sacrilège  .  Or  si  on 
a  cru  pouvoir  dire  que  la  célébration  pas- 
sagère d'  un  Schismatique  ,  ou  d'un  Héré- 
tique ne  profanoit  pas  un  temple  ,  qui  res- 
toit  toujours  en  la  possession  de  l'Eglise 
catholique,  on  ne  peut  certainement  pas 
dire  la  même  chose  ,  de  ceux  qui  sont  au 
pouvoir  des  Sectaires  ,  comme  nous  alious 
le  faire  voir  . 

Un  autre  vice  de  ce  raisonnement ,  est 
qu'on-  suppose  faussement  que  l'on  peut  cé- 
lébrer, dans  tous  les  temples  qui  ne  sont 
pas  interdits,  ou  profanés.  Or  rien  n'est 
a'est  plus  faux  que  cette  supposition .  Les 
canons  apostoliques,  san-  parler  de  la  pru- 
fanation  des  temples,  défendent  aux  Fidel- 
les  de  prier  dans  1er  Eglises  des  Hérétiqaes. 
Ceux  de  Laodicée  renouvelent  cette  défen- 
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se ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé  plus 
haut .  Nous  avons  vu  également  qu'on  avoit 
toujours  défendu,  de  prier  &  de  célébrer 
dans  les  conveniicuies  des  Hérétiques,  ou 
Scliisuiatiques,  sans  dire  un  mot  delà  pro- 
fanation des  temples  .La supposition  d'après 
la  quelle  on  raisonne  est  donc  fausse .  Mais 
examinons  le  principe  en  lui-même,  &  voions 
s'il  est  vrai ,  que  le  faux  culte  des  Héréti- 
ques ne  profane  pas  les  Eglises . 

Nous  disons  donc  que  ce  faux  culte  les 
profane  :  que  toutes  celles  qui  ont  été  au 
pouvoir  des  Sohismatiques  &  dans  les  quel- 
les ils  ont  exercé  leur  culte,  sont  profa- 
nées, &  qu'en  rigueur  il  faudroit  les  ré- 
concilier toutes . 

La  preuve  de  cette  vérité  est  aisée .  Car 
quoique  dans  les  écrits  pour  &  contre  la 
tolérance  que  nous  combattons,  on  se  soit 
accordé  à  dire  que  le  droit  canonique  n'en 
parloit  pas:  il  se  trouve  au  contraire  qu'il 
en  parle,  &  qu'il  décide  sans  nulle  ambi- 
guïté cette  question . 

Deux  décrets  rapportés  dans  Gratien 
prouvent  que  le  faux  culte  des  Hérétiques , 
profane  les  Eglises.  Le  premier  est  du  Pape 
S.  Jean  I.  qui  ordonne  de  consacrer  de  nou- 
veau toutes  les  Eglises  des  Ariens,  comme 
il  dit  l'avoir  fait  lui-même  en  Orient  (150). 


(150)  Ecclesias  Arianorum  ,  ubicumquè  inve- 
rseritis,  catholicas  eas  divinis  precibus  &  ope- 
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Les  Critiques  disputent  sur  r authenticité 
de  ce  décret.  Mais  même  en  le  disant  sup- 
posé ,  ce  que  je  ne  veux  pas  examiner  ici , 
on  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'exprime  la 
discipline  en  vigueur  dans  le  temps  de  ce 
S.  Pape;  puisque  S.  Grégoire  de  Tours  at- 
tribue sa  mort  à  ces  nouvelles  consécrations 
d'Eglises  .  On  ne  peut  pas  douter  non  plus, 
quand  même  il  seroit  supposé  ,  qu'il  ne  fasse 
autorité .  Car  il  en  est  de  celui-là  ,  comme 
de  beaucoup  d'autres  dont  l'authenticité  est 
contestée,  dont  la  supposition  même  est  prou- 
vée ,  &  qui  cependant  sont  devenus  loix  de 
l'Eglise  .  Celui-ci  a  cet  avantage  sur  les 
autres  ,  est  qu'il  est  rapporté  dans  le  Bré- 
viaire Romain  &  qu'il'  a  été  pour  ainsi  dire 
consacré  par  l'usage  de  l'Eglise .  La  seule 
difficulté  qu'on  put  raisonnablement  faire 
contre,  seroit  de  le  restreindre  aux  Eglises 
consacrées  &   bâties   par  les  Ariens  .  Mais 


ribus ,  absquè  ulla  mera  consecrate  :  quia  ,  & 
nos,  quando  fui  mus  Constantinopoli ,  tam  pro 
Religione  Catholica  ,  quam  pro  Theodorici  ré- 
gis causa  negotii  ,  suadente  atque  hortante  , 
Arianos  extirpante  piissimo  atquc  christianissi- 
mo  Justino,  orthodoxe  Imperatore  ,.  quascumque 
Ulis  in  parnbus  eorum  Ecclesias  reperire  potui- 
tmïs ,  catholicas  eas  ,  Domino  opem  rerente  , 
consecravimus  .  Joan.  PP.  1.  can.  Ecclesias  . 
De  comecrat.  dist.  I.  cap.  21.  Vide  Gregor. 
Tut.  de  gloria  Martyrum  cap.  40.  et  brev.  rom. 
die  2J-  Maii . 
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cette  objection  grammaticale  est  sans  forcis 
si  l'on  considère  d'une  part  :  que  sous  le 
régne  de  Theodoric ,  les  Ariens  étoient  en 
possession  de  plusieurs  Eglises  catholiques 
en  Italie  &  ailleurs:  &  de  l'autre,  que  ces 
Eglises  étoient  appelées  Eglises  des  Ariens, 
comme  celles  qu'ils  avoient  bâties  &  dédiées 
eux-mêmes .  L'un  &  l'autre  constent  par 
S.  Grégoire  le  Grand,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  ,  par  la  lecture  du  décret  sui- 
vant, qui  est  de  ce  S.  Pape. 

Le  second  décret  que  cite  Gratien ,  est 
tiré  des  dialogues  de  S.  Grégoire  le  Grand  . 
Ii  contient  la  narration  de  ce  qu'il  fit  tou- 
chant une  Eglise  ,  que  les  Ariens  avoient 
enlevée  à  l'Eglise  Catholique .  Il  raconte 
que  lorsque  les  Goths  eurent  quitté  E.ome , 
cette  Eglise  resta  longtemps  fermée  paree- 
qu'elle  a  voit  besoin  d'être  dédiée  de  nou- 
veau, ce  qu'il  fît. Il  y  plaça  des  reliques  de 
S.  Sébastien  &  de  Sainte  Agathe  (151).  Dans 
la  suite  du  texte ,  que  Gratien  ne  cite  pas 
en  entier,  ce  S.  Pape,  ajoute:   que  Dieu 


(151)  Arianorum  Ecclesia  in  regtone  Urbis 
illa ,  qujc  Subura  dicitur,cum  claùsa  usquè  antè 
biermium  permans'i.sset ,  placuit  ut  in  fïdc  ca- 
tholica  ,  introduftis  illùc  beati  Sebastiani ,  & 
santt-E  AgathiE  Virginis  &  Mavryris  reliqui'19 
dedicari  dcbuisset  -,  quod  et  faftum  est .  S  G<  e- 
gor.  Can.  Arianorum  ibid.  cap.  22.  et  dialog 
lib.  3.  cap.  30. 
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manifesta  par  un  miracle  la  nécessité  de 
cette  pratique,  ou  plutôt  qu'il  avoit  exau- 
cé ses  prières  &  qu'il  en  avoit  chassé  le 
Démon.  Si  on  doutoit  que  cette  Eglise  eut 
été  auparavant  consacrée  par  les  Catho- 
liques ,  on  en  trouvera  la  preuve  dans  une 
note  des  sçavans  Editeurs  des  œuvres  de 
ce  S.  Docteur  (152).  Voilà  donc  toute  la 
question  présente ,  résolue  par  l'autorité  mê- 
me du  droit  canonique  ,  qu'on  prétendoit 
n'en  pas  parler. 

Ce  S.  Docteur  nous  apprend  lui-même 
dans  une  de  ses  lettrres  ,  qu'il  en  dédia  une 
antre  usurpée  aussi  par  les  Ariens  .  Les  Edi- 
teurs de  ses  oeuvres  ,  qui  vraisemblable- 
ment révoquoient  en  doute  l'authentici- 
té du  décret  de  S.  Jean  I. ,  &  ne  tenoient 
pas  compte  du  témoignage  de  S.  Grégoire 
de  Tours:  ou  qui  ne  leur  vint  pas  dans 
l'esprit,  lorsqu'ils  écri voient  la  note  sur  cette 
lettre,  observent:  que  quoiqu'ils  ne  vou- 
lussent pas  assurer  que  dans  les  siècles  an- 
térieurs à  S.  Grégoire ,  les  Eglises  profa- 
nées par  le  faux  culte  des  Hérétiques ,  eus- 
sent été  toujours  dédiées  de  nouveau  :   ce- 


(152)  Editores  operum  S.  Grcgorii  in  nota  ad 
19.  epist.  lib.  4.  indiât.  Xll.  in  qua  loquitur  de 
eadeni  Ecch'sia  ,  aiunt  :  cum  temporibus  Go- 
thorum  Regum  qui  étant  Ariani,  hacc  Ecclesia 
cessisset  lAriania  ubi  suas  synaxes  haberent ,  il- 
lam  muicis  donis  ac  pensionibus  auxei;unt . 
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pendant  ce  S.  Pape,  qui  étoit  très  versé  dans 
les  rits  de  l'Eglise,  crut  devoir  en  faire  une 
nouvelle  dédicace  ,  avaut  de  s'en  servir  pour 
le  culte  de  l'Eglise  Catholique  (153) .  Noua 
mettons  ici  la  lettre  du  S.  Docteur,  &  la 
note  des  Editeurs  de  ses  œuvres  ;  afin  qu'on 
voie  en  comparant  le  texte  rapporté  dans 
le  décret  de  Gratien  ,  avec  celui-ci  ;  si  l'on 
peut  raisonnablement  rien  opposer  à  la  vé- 
rité que  nous  défendons  . 

Elle  étoit  connue  avant  le  temps  de  Saint 
Grégoire  le  Grand  parmi  nous ,  cette  disci- 
pline que  nous  défendons .  Nous  l'avons 
déjà  vue  toute  établie  dans  notre  Eglise  dès 


(153)  Cor  nostrum  piâ  diviniratis  inspiratione 
compung  tur ,  loca  quxdam  execrandis  errori- 
bus  deprftata  in  catholicae  religions  reverentiam 
dedicare  .  Quia  igitur  Ecclesiam  positam  juxrà 
domum  Merulanam  regione  tertià  quam  super- 
stitio  diù  Ariana  detinuit ,  in  honorem  Sanfti 
Severini  cupimus  consecrari  :  experientia  tua 
reliquias  beati  Severini  summoperè  débita  cum 
veneratione  transmittat  :  quatenùs  q'ise  nostris 
animis  perficienda  decrevimus  ,  implere  omni- 
potentis  gratiâ  sufFragante  possimus  .  5.  Gregor. 
epist.  IQ.  lib.  3.  indicl.  XL  ad  Pctrum  subdiac. 
Nota .  Ecclesias  Catholicorum  ab  Arianis  aut 
aliis  Haereticis  occupera  &  Catholicis  post  mo- 
dum  redditas  ,  novo  semper  fuisse  ritu  dedica- 
tas  vix  ausim  affirmare .  Gussanv.  Quidquid  sic 
de  saeculis  .quae  praecesserunt  ,  certè  Gvegoriue 
rituum  Ecclesiae  peritissimus  ,  basilicas  ab  H«- 
reticis  pollutas  denuô  consecravit . 
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le  temps  du  I.  Concile  d'Orléans.  Nous 
avons  rapporté  plus  haut  son  décret ,  qui 
parle  en  général  de  toutes  les  Eglises  de6 
Ariens  :  il  est  impossible  de  restreindre  ses 
paroles  aux  seules  Eglises,  que  ces  Héréti- 
ques avoient  bâties  &  dédiées .  Le  Concile 
d'Epaône  distingue  celles-ci ,  de  celles  que 
les  Ariens  avoient  usurpées  :  &  prescrit  de 
ne  pas  emploïer  les  premières  au  culte  ca- 
tholique, sans  dire  si  on  doit  renouveller 
les  consécrations  des  secondes,  ou  prati- 
quer sur  elles  quelqu'autre  lit  réconcilia- 
toire .  Ensorte  qu'en  rigueur  on  ne  pour- 
roit  rien  déduire  de  sou  autorité.  Cepen- 
dant il  f3Ut  avouer  qu'il  seroit  impossible 
de  prouver  ,  qu'à  ^époque  de  ce  Concile  on 
connut,  ou  emploi^it  dans  l'Eglise  des  rits 
réconciliatoires ,  pour  suppléer  aux  nouvel- 
les consécrations.  Il  paroît  également  cer- 
tain, que  l'opinion  de  ce  Concile  ,  dont  Saint 
Avit  de  Vienne  fut  l'aine  ,  n'est  pas  favora- 
ble aux  nouvelles  consécrations,  puisqu'il 
ne  croioit  pas  ,  qu'on  put  consacrer  de  nou- 
veau les  Eglises  dédiées  par  les  Hérétiques  . 
Il  les  compare  en  effet  au  baptême  .  Mais 
cette  décision  de  S.  Avit  &  même  celle 
du  Concile  d'Epaône  ,  n'ont  jamais  été  sui- 
vies dans  l'Eglise.  Nous  avons  vu  le  Conci- 
le général  de  Costantinople  contre  Pho- 
tius ,  ordonner  la  nouvelle  consécration  des 
temples  &  des  autels  dédiés,  par  cet  Intrus 
&  par  ceux  qn'il  avoit  ordonnés  :  nous  avons. 
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vu  également  S.  Jean  I.  d'après  S.  Gré- 
goire de  Tours ,  &  S.  Grégoire  renouveller 
aussi  les  consécrations  des  Eglises,  consa- 
crées dans  l'unité  &  profanées  par  le  culte 
hérétique  :  Ainsi  il  est  constant  que  ni  la 
décision  de  S.  A  vit,  n:  celle  du  concile 
d'Epaône ,  n'ont  été  suivies  .  Voilà  donc 
notre  thèse  toute  prouvée,  par  le  décret  du 
I.  Concile  d'Orlé?ns,  &  par  celui  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  &  du  droit  qu'on  disoit  n'en 
pas  parler  . 

Je  ne  sçais  si  on  oseroitnous  opposer  le 
silence  des  Canonistes  &  des  Théologiens: 
si  cette  pensée  venoit  à  quelqu'un  ,  il  fau- 
droit  auparavant ,  qu'il  prouvât  deux  cho- 
ses. La  première,  que  ceux  dont  on  objecte- 
roit  le  silence,  ont  averti  qu'ils  diroient  tout; 
et  la  seconde  qu'ils  n'ont  rien  oublié,  & 
qu'ils  ont  bien  réfléchi  sur  les  décrets  que 
nous  avons  rapporté.  Ensuite  pour  donner 
quelque  force  à  ce  silence,  il  faudra  arti- 
culer les  raisons ,  que  ces  auteurs  silentieux 
ont  eues,  pour  ne  pas  tenir  compte  de  l'au- 
torité des  décrets,  qui  prouvent  que  le  faux 
culte  profane  les  Eglises.  Sans  cela  on  ne 
peut  rien  conclure  de  ce  silence  ,  fut-il  uni- 
versel . 

Nous  préviendrons  du  reste  nos  lecteurs 
qu'il  ne  l'est  pas.  M.  d'Héricourt ,  (154)  par 

(154)  Une  Eglise  est  polluée  par  V inhuma- 
tion d'un  Infidelle ,  d'un  Hérétique ,  et  d'un  £.*•» 
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xemple ,  qui  vaut  bien  un  autre  canoniste , 
compte  le  faux  culte  parmi  les  causes  delà 
profanation  des  Eglises. 

XI.  On  pourroit  demander  si  après  les 
Hérésies  &  les  Schismes,  on  a  réconcilié 
les  temples ,  soit  par  des  nouvelles  consé- 
crations, soit  par  quelque  rit  réconciliatoi- 
re  quelconque  .  Les  cinq  premiers  siècles 
ne  disent  rien    là-dessùs .  On  ne  doit  pas 

Ien  être  étonné  ;   car  l'histoire   de  ces  réu- 
nions est  très-défec^euse  &  ne  nous  apprend 
ji  rien  des  usages  de  l'Eglise  sur  ce  point,  ni 
sur  plusieurs  autres.  Toutes   les  fois   que 
l'Eglise  a  reçu  les  Clercs  des  Sectes  sépa- 
!  rées  de  sa  Communion  ,  avec  les  honneurs 
qu'ils  avoient  hors   de   l'unité  ;  ce  qui  est 
!  arrivé  souvent:  elle  a  dû  relâcher  beaucoup 
1  de  la  sévérité  des  ses  loix  ,  sur-tout  sur  ce 
1  point   particulier  de   la    réconciliation  des 
!  temples  .  Pareequ'elle   aurait   pu  mettre  , 
un  obstacle  insurmontable  à  ces  réunions . 
Dans  le  sixième  siècle  ,  on  a  vu  cette  dis- 
cipline en    vigueur  en  France,  ainsi  qu'a 
Borne.  L'exemple  de  S.  Jean  I.  &  celui  de 
S.  Grégoire  le  Grand ,  a  été  proposé  pour 
loi  :  &  il  n'y   a  aucune  loi  postérieure  qui 
l'ait  révoquée .  Gela   suffit  pour  décider  la 


communie  dénoncé  ;  pa>'  V exercice  d'une  fausse 
reli.wn  etc.  Loix  Ecclésiastiques  III.  Paitie 
Chap.  1-  des  Eglises.  Maxime  p.  pag.  II 7. 
edit.  Paris,  an.   ll?l. 


310  Traité  de  la  conduite  &c. 

question,  sans  entrer  dans  le  détail  histori- 
que ,  de  ce  qui  s'est  fait  dans  les  réunions 
des  Eglises .  On  en  trouve  des  vestiges  chez 
les  Grecs  dans  les  siècles  postérieurs.  On 
peut  eu  parcourant  l'histoire  ecclésiastique 
chercher  les  traces  de  cette  discipline.  Il 
nous  suffit  d'avoir  indiqué  les  règles  &  de 
les  avoir  tirées  du  profond  oubli  ,  dans  le 
quel  elles  étoient  ensevelies .  La  condescen- 
dance de  l'Eglise  ,  qui  a  quelque  fois  dis- 
pensé de  les  observer ,  ne  peut  être  tradui- 
te comme  une  révocation .  Il  est  donc  vrai 
que  le  faux  culte  profane  les  Eglises . 

Conclusion  de  ce  Chapitre  . 

Voilà  donc  à  découvert  ce  que  c'est  que 
le  ministère  profane  &  sacrilège,  tant  des 
ordonnés  hors  de  la  Communion  de  l'Egli- 
se ,  que  de  ceux  qui  l'ont  abandonnée,  après 
avoir  été  appelés  par  elle ,  aux  fonctions  au- 
gustes du  Sacerdoce  de  J.  C.  Tous  les  pas 
qu'ils  ont  fait  dans  le  sanctuaire ,  sont  au- 
tant d'abominaiions  &  de  crimes.  Hors  le 
baptême  administré  aux  enfans  ,  ou  aux 
adultes  dans  la  nécessité:  tout  a  été  au 
moins  inutile  aux  malheureux  qu'ils  ont  en- 
traîné dans  le  Schisme  avec  eux  •,  &  tout 
leur  a  été  préjudiciable  à  eux-mêmes  .  C'est 
dans  ces  considérations  qu'ils  doivent  pui- 
ser les  motifs,  qui  peuvent  les  exciter  a  la 
pénitence .  Si  leur  cœur  endurci  par  tant 
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de  sacrilèges ,  ne  s'ouvre  pas  à  la  componc- 
i  tion  :  qu'ils  se   transportent  en    esprit  sur 
le  bord  de  l'abîme    qu'ils   se  sont  creusé  : 
I  qu'ils  aillent  y  entendre   toutes   les  malé- 
!  dictions  ,    que  vomissent   contr'eux,  tant 
d'ames  qu'ils   y  ont  précipitées  pour  un  vil 
;  intérêt .  Qu'ils  comparent  leur  état  ancien , 
à  celui ,  où  les  a  réduits  leur  apostasie ,  & 
qu'ils  frémissent  d'horreur  ,  en   voiant  en 
leur  personne  des  hommes  revêtus  au  para» 
vant  du  caractère   auguste  de  ministres  de 
J.  G. .  devenus  ses  persécuteurs ,  ses  bour- 
reaux ,  les  dissipateurs  de  son  héritage ,  des 
ministres  du  Démon,   des  Démons  même, 
selon  la  parole  de    S.  Hilaire  de   Poitiers 
rapportée  plus  haut .   Quels  motifs  pour  se 
réunir  à  l'Eglise  ,  qui  leur  tend  encore  les 
bras ,  &  qui  ne  soupire  qu'après  leur  retour 
&  leur  conversion  ! 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

De  la  discipline  de  l'Eglise  envers  les  simples 
Fidelles  qui  ont  apostasie  leur  Jôi. 

J_jA  noirceur  du  crime  d'Apostasie ,  &  le 
terrible  châtiment  dont  J.  0.  menace, ceux 
qui  le  nient  devant  les  hommes:  ne  firent 
jamais  assez  d'impression  sur  la  plupart  des 
Chrétiens,  que  l'amour  des  biens  présens 
&  de  la  vie  traînèrent  durant  les  persécu- 
tions aux  pieds  des  Idoles  &  des  autels  sa- 
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criléges  de  l'impiété  .  Dans  les  premiers 
siècles  ,  tout  le  temps  que  l'Eglise  passa 
sous  la  tyrannie  des  Princes  païens ,  et  qu'elle 
eut  à  lutter  contre  l'Enter  &  toute  son  ef- 
froiable  cohorte:  l'Eglise  compta  beaucoup 
d'Apostats  parmi  ses  enfans .  Au  retour  de 
la  paix  &  dans  les  intervalles  que  Dieu  ac- 
cordoit  à  ses  disciples:  on  régloit  avec  soin 
la  conduite  à  tenir  envers  les  Tombés.  Ce 
sont  les  réglemens  que  l'Eglise  fit  à  ce  su- 
jet, qu'il  importe  défaire  connoître;  puis- 
que le  rapprochement  des  mêmes  circons- 
tances présente  les  mêmes  obligations. 

Nous  n'avons  aucune  règle  de  pénitence 
pour  les  Apostats ,  dans  ce  qui  nous  reste  de 
monumens  des  deux  premiers  siècles  de 
l'Eglise  .Ce  n'est  que  dans  le  cours  du  troi- 
sième ,  que  l'histoire  ecclésiastique  commen- 
ce à  donner  des  notions  sur  cette  discipli- 
ne ,  qu'il  est  si  utile  de  connoître  . 

Pendant  la  persécution  de  Déce  qui  oc- 
casionna un  si  grand  nombre  de  chutes, 
S.  Cyprien  eût  a  lutter  contre  la  compas- 
sion indiscrète  des  Confesseurs  &  des  Mar- 
tyrs, qui  donnoient  des  billets  de  Commu- 
nion à  un  grand  nombre  d'Apostats;  con- 
tre ces  malheureux  Apostats  ,  qui  fiers  de 
l'indulgence  des  Martyrs,  ne  cessoient  de 
demander  qu'on  les  réconciliât  à  l'Eglise, 
au  lieu  de  lui  demander  &  de  faire  la  péni- 
tence que  méritoit  un  si  grand  crime;  et 
enfin  contre  Itfs  Prêtres  Schismatiques ,  qui 
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©ffroient  aux  Apostats  la  Communion  &  la 
paix:  qui   se  servoient  de    la    sévérité  de 
S.  Cyprien  pour  attirer  les  Fidelles  à  leur 
parti:  &  qui  faisoient  entendre  aux  Con- 
fesseurs ,  qu'elle  leur  étoit  injurieuse ,  ainsi 
qu'aux  SS.  Martyrs  ,  dont  ils  avoient  parta- 
gé les  souffrances,  &dont  ils  alloieut  bien- 
tôt partager  les  couronnes.  S.  Cyprien  qui 
connoissoit  les   règles  &   qui  en  étoit  zélé 
observateur  ,  ne  se  laissa  pas  fléchir;  il  sa- 
voit  qu'en  facilitant  les  réconciliations  ,.  il 
ne  feroit  que  multiplier  les  apostasies .  Tout 
ce  qu'il  crut  devoir   faire  à   la  recomman- 
dation des  Martyrs,  fut  de  permettre  qu'a 
la  mort,  on  reconciliât  ceux  pour  les  quels 
ils  avoient  demandé  la  paix,  mais  point  d'au- 
tres .  Il  écrivit  plusieurs  lettres  aux  Mar- 
tyrs, aux  Tombés  &à  son  Peuple  pour  leur 
faire  entendre,  qu'une  réconciliation  trop 
précipitée  leur  seroit  funeste  ;  que  ceux  qui 
avoient  renoncé  à  J.  C.  :  avoient  un  moien 
bien  assuré  de  satisfaire  à  sa  justice  ,   en 
allant  le  confesser  devant  les  persécuteurs; 
&  il   ordonna  qu'on  suspendit  toutes  les  ré- 
conciliations jusqu'après  la  persécution  :  ne 
la  laissant ,  même  à  la  mort ,  qu'à  ceux-là 
seuls,  pour  les  quels    les  Martyrs   avoient 
intercédé.  Nous  avons  déjà  rapporté  le  dé- 
cret de  S.  Cyprien  sur  ce  point  (1)  . 

TOM.    I.  O 

(ij   Vide  supra  cap.  6.  not.  50.  p.   150. 
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S.  Cyprien  fît  connoître  tout  ceci  au 
Clergé  de  Rome,  pendant  la  vacance  du 
S.  Siège.  Le  Clergé  de  cette  ville  examina 
avec  soin  toute  cette  affaire ,  dans  une  as- 
semblée à  la  quelle  assistèrent  plusieurs 
Evêqnes,  qui  se  trouvoient  alors  à  Rome, 
&  on  y  jugea  provisoirement  -,  que  la  grâce 
que  S.  Cyprien  n'accordoit,  qu'aux  recom- 
mandés par  les  Martyrs ,  devoit  aussi  être 
accordée  à  tous  ceux ,  qui  après  avoir  fait 
pénitence  de  leur  crime  ,  se  trouveroient 
en  danger  de  mort:  quand  même  les  Mar- 
tyrs ne  les  auroient  pas  recommandés  à 
l'indulgence  de  l'Eglise .  Ce  décret  fut  en- 
voie dans  toutes  les  Eglises,  &  en  devint  la 
règle  durant  cette  persécution,  ainsi  que 
nous  l'apprend  le  même  S.  Cyprien  (2). 


(2)  Cujus  temperamenti  moderamen  nos  hic 
tenere  quserentes  diù,  &  quidem  multi ,  &  qui- 
dem  cum  quibusdam  Episcopis  vieillis  nob;S  & 
appropinquantibus,  &  quos  ex  aliis  provinciis  lon- 
gé positis  persecutionis  istius  ardor  ejecerat  . 
Antè  constitutionem  Episcopi  nihil  innovandum 
putavimus  ;  Sed  Lapsorum  curam  mediocriter 
temperandam  esse  credimus  ,  ut  intérim  dum 
Episcopus  dari  a  Deo  nobis  sustinetur,  in  sus- 
penso  eorum  qui  moras  possunt  dilationis  susti- 
nere  causa  teneatur .  Eorum  autem  quorum  vi- 
tae  suie  finem  urgens  exitus  dilatlonem  non 
potest  ferre,  aftâ  pœnitentiâ  &  professa  fré- 
quenter suorum  faftorum  detestatione  ,  silaciy- 
mis  ,  si  gemitibus  ,  si  fletibus  dolentis  ac  verè 
pœnitentL»  animi  signa    prodidennt,    cum  spes 
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.  Voilà  donc  la  discipline  générale  que 
l'Eglise  adopta  &  suivit  durant  la  persécu- 
tion de  Déce.  On  suspendit  toutes  les  lé- 
conciliations  ;  on  donna  la  pénitence  à  tous 
les  Tombés;  on  ne  réconcilia  qu'à  la  mort, 
et  lorsque  selon  le  jugement  des  hommes, 
û  n'y  avoit  plus  d'espoir  que  les  Tombés 
malades  pussent  revenir  en  santé:  ceux  qui 
avoient  fait  pénitence  avant  leur  maladie . 
Cette  sévérité  même  y  est  appelée,  une 
modération  . 

La  paix  rétablie ,  les  Evêques  s'assem- 
blèrent &  on  examina  daus  les  Conciles 
la  cause  des  Tombés  ,  durant  la  persé- 
cution .  Il  y  avoit  des  Fidelles,  qui  avoient 
obtenu  des  billets  des  exécuteurs  des  ordres 
de  Déce,  comme  s'ils  avoient  sacrifié,  quoi- 
qu'ils ne  l'eussent  point  fait .  Il  y  en  avoit 
d'autres  qui  avoient  sacrifié  d'eux-mêmes  , 
par  crainte  des  supplices,  sans  avoir  été  ap- 
pelés ,  par  les  magistrats  ,  sans  avoir  été  me- 
nacés,  ni  avoir  rien  souffert.  Quelques  uns 

o  ii 


vivendi  secundùm  hominem  nulla  sub^rterit  , 
ita  demùm  cautè  &  sollicité  subveniri ,  Deo  if  so 
sciente  quid  de  talibus  faciat  &  quahter  judicii 
sui  examinet  pondéra  ,  nobis  tamen  anxiè  cu- 
rantibus  ut  nec  probam  nostram  imprcbi  hcmi- 
nes  laudent  facilitatem,  nec  veri  pœnitentes  ac- 
cusent nostram  quasi  duram  crudelitatem .  Cle- 
rus  Rom.  apud  S.  Cypr.  epist.  31.  vide  suprà 
{cap.  2.  not.  5.  pag.  25. 
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avoient  eu  l'honneur  de  souffrir  pour  J.  C. , 
mais  les  supplices  avoient  ensuite  ébranlé 
leur  constance:  ils  cédèrent  a  leur  rigueur 
&  offrirent  aux  idoles  .  Parmi  ces  différens 
coupables ,  il  y  en  eut  qui  demandèrent  de 
suite  la  pénitence ,  que  d'autres  ne  se  mi- 
rent pas  en  peine  de  faire . 

Nous  avons  déjà  vu  comment  le  Clergé 
de  Rome  jugea  la  première  classe  de  cou- 
pables ,  dans  sa  lettre  à  S.  Cyprien  &  aux 
Eglises  (3) .  Le  Concile  de  Carthage  après 
la  persécution,  les  traita  avec  plus  de  dou- 
ceur ,  &  les  admit  à  la  Communion  (4) .  Le 
même  Concile  ne  paroît   pas  avoir  distin- 
gué ceux  qui  avoient  sacrifié  d'eux-mêmes, 
de  ceux  qui    ne  l'avoient  fait  que  par  foi- 
blesse  ;  puisque  nous  voions  que  les  Evêques 
réunis  à  Capse ,  ville  d'Affrique ,  pour  l'élec- 
tion   d'un  Evéque ,  n'osèrent  pas  de   leur 
propre  autorité  admettre  à  la  Communion, 
trois  Pénitens ,   qui  après   avoir  beaucoup 
souffert  pour  la  foi ,  cédèrent  à  la  violence 
des  tourmens:  quoique  depuis  leur  chute  , 
ils  eussent  fait  pénitence  de  leur  crime .  Ils 
en  écrivirent  à  S.  Cyprien,  qui  crut  devoir 
proposer  cette  cause  au  Concile ,  &  la  Com- 


(3)    Vide  snprà  cap.  3.   not.  6.  pag    42. 

(4;  Et  ideô  placuit  ,  Frater  charissime  ,  exa- 
minâtes caasis  singulorum ,  L'bellaticos  intérim 
admitti,  Sacnficatis  in  exitu  subveniri.  S.  Cypr. 
epist.  52.  ad  Anton. 
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munion  leur  fut  accordée  (5).  Le  décret  du 
I.  Concile  de  Carthage ,  après  la  perséeu- 


(5)  Et  quidem  quod  ad  mei  animi  sententiam 
perunet,  puco  iis  indulgentiam  Domini  non  de- 
futuram  ,  quos  constat  stetisse  in  acie  ,  noraen 
Domini  confessos  esse  ,  violentiam  Magistratuum 
&  Populi  furentis  incursum  immobilis  lidei  ob- 
stinatione  vicisse ,  passos  esse  carcerem  ,  diù 
inter  minas  Proconsulis  &  fremitum  Populi  cir- 
cumstantis  tormentis  laniantibus  ac  longâ  ite- 
ratione  cruciantibus  répugnasse,  ut  quod  in  no- 
vissimo  infîrmitate  carnis  suba&um  videtur  , 
mentorum  pr.ecedentium  dcfensione  relevetur, 
&  sit  saris  talibuv  gloriam  peidiuisse  ,  non  ta- 
men  debere  non  eis  &  venije  locum  claudere 
atqae  eos  k  paterna  pietate  &  a  nostra  commu- 
nicatione  privare  ;  quibus  existimamus  ad  de- 
precandam  cl^mentium  Domini  posse  sufficere 
qajd  tricnnio  jugiter  ac  d  denter,  ut  scribitis  , 
cum  summa  pœnitenti-e  lamentatione  planxe- 
runt .  Certè  non  puto  incautè  &  temerè  ils  pa- 
cem  committi  quos  videmus  militia:  suae  forti- 
tudme,  nec  priùs  pugnae  defuisse  ,  &  si  acies 
denuo  venent ,  gloriam  suam  posse  reparare  . 
Nam  cum  in  Concilio  placuerit  poenitentiam 
agentibus  in  infirmitatis  periculo  subveniri  & 
pacem  dari  ,  debent  utique  in  accipienda  pace 
prjecedere  quos  videmus  non  animi  infirmitate 
cecidisse  ,  sed  in  praelio  congressos  &  vulnera- 
tos  per  imbecdlitatem  carnis  confessionis  suae 
coro.nam  non  potuisse  perferre  ;  maxime  cum 
cupientibus  mori  non  permitterentur  occidi ,  sed 
tamd  ù  fessos  ormenta  laniarent  quamdiù  non 
iîdem,  quje  inviftu  est  vincerent ,  sed  carnem  , 
quae    infirma   est   fatigarent  .    Quoniam    tamen 
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tion  sur  ceux  qui  avoient  sacrifié,  rut  donc 
que  tous  les  Tombés ,  sans  aucune  espèce 
de  distinction,  ne  seroient  admis  à  la  Com- 
munion qu'à  la  mort ,  si  pendant  leur  san- 
té ,  ils  avoient  fait  pénitence .  Car  la  Com- 
munion même  à  la  mort, fut  entièrement  àc 
absolument  refusée  à  ceux  qui  ne  deman- 
doient  la  pénitence  qu'a    la  mort  (6) .  Ce 


scripsistis  ut  cum  pluribus  Collèges  de  hoc  ipso 
plenissimè  traftem >  8c  res  tanta  exigit  majus 
&•  impensius  de  multorum  collatione  c  jnsilium , 
&C.    S-    Cypr.   epist.   53. 

(6)  Post  verbu  n.  4.  relata  adde  .  Quia  exo- 
mologesis  apud  inferos  non  est  ,  nec  ad  pœni- 
tentiam  quis  a  nobis  compelli  potest,  si  fruftjs 
pœnitentise  subtrahatur  .  Si  prjelium  priùs  ve- 
nerit,  corioboratus  à  nobis  invenietur  armatus 
ad  prselium  .  Si  verô  antè  praelium  infirmita» 
urserit  ,  cum  solatio  pacis  &  communication^ 
abscedit .  Neque  enim  praejudicamus  Domino 
judicaturo  quominàs  si  pœmtentiam  plenam  <Sc 
justam  peccatoris  invenerit  ,  tune  ratum  f.iciat 
quod  a  nobis  fucrit  hic  statutum  .  Si  verô  nos 
aliquis  pœnitentis  simulatione  deluserit ,  Deus, 
qui  non  deridetur,  &  qui  cor  hominis  intuetur, 
de  his  qus  nos  minus  perspeximus  judicet  & 
servorum  suorum  sententiam  Dominus  emen- 
det  ....  pœnitentiam  non  agentes  ,  nec  dolo- 
rem  deli&orum  suorum  toto  corde  &  manifesta 
lamentationis  suas  professione  testantes  ,  prohi- 
bendos  omninô  censu'nnu?  a  spe  communica- 
tionis  &  pac.s  ,  si  in  intïrmitate  atque  in  peri- 
culo  coeperint  deprecari-,  (,)uia  rogare  illos  non 
delifti  pœnitentia  sed   mortis  urgentis   admoni- 
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décret  du  Concile  de  Carthage  devint  la 
règle  des  Eglises:  car  S.  Corneille  Pape, 
l'approuva  dans  son  Concile  (-) . 

Dans  un  des  témoignages  de  S.  Cyprien 
que  nous  venons  de  rapporter ,  on  peut  voir 
qu'outre  le  péril  prochain  de  mort,  fixé  pour 
la  réconciliation  des  Tombés  qui  avoient 
sacrifié  aux  Idoles;  on  avoit  aussi  détermi- 
né de  donner  la  communion  &  Ja  paix  à 
tous  ceux  qui  s'étant  soumis  a  la  péniten- 
ce ,  seraient  exposés  à  une  nouvelle  persé- 
cution ,  pour  les  fortifier  contre  les  attaques 
de  l'ennemi  du  salut .  Dieu  fit  bientôt  après 
connoître  àcesSS.  Evêques,  qu'il  alloit  s'en 
élever  une  nouvelle,  et  ils  déterminèrent 
en  commun  ,  de  les  réconcilier  ;  afin  de  ne 
pas  les  priver  de  ce  secours  si  nécessaire, 
pour  résister  au  Démon  . 

Cette  discipline  fut  également  observée 
dans  l'Eglise  Romaine.  S.  Cyprien  nous  ap- 
prend ,  que  le  Pape  S.  Luce  la  souscrivit  ; 
&  nous  voions  par  Saint  Damase ,  que  les 
°_4 

tio  compellit ,  nec  dignus  est  in  morte  accipere 
solatium  qui  se  non  cogitarit  esse  moriturum. 
Idem  epist.  52. 

(?)  Ac  si  minus  sufficiens  Episcoporum  in 
Africa  numerus  videbitur,  etiam  Romam  super 
hac  re  scripsimus  ad  Cornelium  collegam  no- 
strum  ;  Qui  &  ipse  cum  plurimis  Coepiscopis 
habito  Concilio ,  in  eandem  Nobiscum  senren- 
tiam  ,  pari  gravitate  &  sajubri  moderatione  con- 
sensit.  Idem  ibid, 
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Papes  S.  Marcel  &  S.  Eusébe  en  furent  si 
zélés  observateurs  ,  que  quelques  un»  des 
Tombés  qui  ne  vouloient  pas  s'y  soumet- 
tre, aiant  excité  des  troubles  contre  ces 
SS.  Pontifes  :  l'un  &  l'autre  furent  exilés  de 
Rome  &  moururent  dans  leur  exil  (8) . 

A.u  commencement  du  IV.  Siècle ,  les 
Eglises  d'Egypte  furent  plus  indulgentes, 
S.  Pierre  d'Alexandrie  dans  son  épitre  ca- 
nonique au  sujet  des  Tombés  durant  la 
persécution  de  l'Empeur  Galère  (9) ,  ac- 
corde la  communion  après  quarante  jours 
de  Jeunes  &  de  veilles,  à  tous  ceux  qui 
aiant  été  pris  &  amenés  devant  les  juges, 


(S)  Servandus  est  enim  Antecessorum  nostro- 
rum  Martyrum  Cornelii  &  Lucii  honor  glorio- 
sus  .  .  .  illi  enim  pleni  Spiritu  Dei  ,  &  in  glo 
rioso  martyrio  coHStitutt ,  dandam  esse  Lapsis 
pacem  censuerunt ,  &  pœnitenrià  aftà  frttâum 
communicationis  &  pacis  negandum  non  esse 
litteris  suis  signaverunt ,  quam  rem  omnes  om- 
nino  ubîque  censuimus  .  Idem  epist.  67.  Vile 
Carmen  '2,6.  S.  Damasi  PP.  de  Sanéio  Marcel- 
lo .  Tom.  2\  ■  suppl.  bibl.  SS.  PP.  edit.  Lugd. 
et  Carmen  de  S.  Eusebio  Papa  ejusd.  S.  Da- 
masi apud  Boll.  die  2,6.  Sept.  Tom.  7.  ejusd. 
mensis  edit.   Antuerp.  p-   268. 

(9)  Satis  est  ut  iis  qui  delati  quidem  sunt  , 
in  custodiamque  confetti  ,  tormentaque  non 
sufferenda ,  &  intolerabilia  flagella  ,  &  multas 
alias  graves  nécessitâtes  sustinuerunt  ,  posteà 
autemsuntà  carnis  imbecillitate  proditi,  etiamsi 
non  initio  suscepti  sunt  propter  gravem  lapsurn 
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avoient  cédé  à  la  violence  des  tourmens  , 
&  qui  avoient  fait  trois  ans  de  pénitence 
pour  leur  chute .  Il  impose  un  an  de  péni- 
tence au  dessus  de  celle  qu'ils  avoient  faite 
déjà ,  à  ceux  qui  n'avoient  souffert  que  les 
incommodités  de  la  prison  &  qui  étoient 
ensuite  tombés.  Il  prescrit  quatre  ans  de  pé- 
nitence à  ceux ,  qui  intimidés  par  les  édits 
de  persécution  &  sans  avoir  rien  souffert  pour 
J.  G.,  s'étoient  livrés  comme  des  transfuges . 
Il  condamne  la  dissimulation  de  ceux  qui 
o_5 

consecutum  ,  tamen  quia  multùm  decertarunt , 
&  diù  restiterunt  ....  &  anno  jam  tertio  dé- 
fient eis  ex  quo  die  de  suo  adventu  commonue- 
rint  ,  alii  XL.  dies  injungantur  ....  in  quibus 
&  ipsi  cum  valdè  exercitati  fuerint ,  &  constan- 
tiùs  jejunaverint ,  vigilabunt  in  orationibus . 

lis  autem  qui  postqukm  in  custodiam  tradi- 
ti  ,  &  in  carcere ,  tanquam  in  obsidione  afflic- 
tiones  gravesque  faetores  passi  sunt ,  posteà  au- 
tem sine  bello  tormentorum  ,  captivi  faftisunt, 
nimià  virium  inopiâ  &  quâdam  caecitate  con- 
fia&i  ,  placet  annum  ad  aliud  tempus  adjungi . 
Nam  ipsi  quoque  se  omninôpro  lege  Christi  af- 
fligendos  dedere  ,  &c. 

lis  autem  qui  nihil  hujusmodi  passi  sunt,  nec 
fidei  frucrum  ostenderunt, sed  ad  vitium  trans- 
fuge-runt,  a  metu  &  timiditate  proditi  :  Nunc 
autem  veniunt  ad  pœnitentiam  :  n^cesse  est  & 
conveniens  infrugiferse  ficus  parabolam  propo- 
nere  (  Vide  parabolam  aptid  S.  Lucam  cap.  13.  ) 
Quâ  antè  oculos  accepta  &  ostenso  digno  fruttu 
pœnitentiae  in  tanto  temporis  intervallo  yua- 
driennio  scilicet  magis  juvabuntur  . 
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avoient  trompe  les  persécuteurs ,  qui  avoient 
donné  des  billets  attestants  faussement  qu' 
ils  avoient  sacrifié,  ou  qui  avoient  envoie 
des  Paiens  sacrifier  à  leur  place.  Malgré  les 
lettres  de  communion  que  quelques  uns  d* 
entr'eux  avoient  reçu  des  Martyrs ,  il  leur 
impose  six  mois  de  pénitence.  Il  prescrit 
aux  Esclaves  chrétiens  qui  intimidés  par  les 
menaces  de  leurs  maîtres,  avoient  sacrifié 
pour  eux ,  un  an  de  pénitence ,  &  aux  maî- 
tres qui  les  avoient  forcés  à  sacrifier,  trois  ans  . 
Il  dispense  de  pénitence  ceux ,  qui  après  leur 


lis  autem  qui  simularunt ....  &  non  nudè 
negationem  inscripserunt  sed  in  multis  angus- 
tiis  ,  .  .  •  inimicorum  insidias  ludificati  sunt , 
velur  qui  ad  altaria  accesserint,  vel  tamqukm 
qui  libellum  dederint,  vel  qui  pro  se  Ethnicos 
summiserint  :  etiamsi  non  nulli  eorum  qui  con- 
fiée sunt  ,  aliqmbus  eorum  condonaverunt  : 
Quoniam  maximà  cautione  vitarunt  ,  ne  ipsi 
suis  manibus  ignem  ferrent  ,  &  Dxmones  im- 
puros  suffirent  :  cum  latuem  eis  stultitia  illius 
qu<e  fecit  :  eis  semestre  imponetur  in  pœniten- 
tia  conversionis  . 

lis  autem  qui  servos  chrlstianos  pro  se  sub- 
miserunt  ;  servi  quidem  ,  ut  qui  ipsi  sub  manu 
essent ,  &  quodammodô  ipsi  quoque  in  Domi- 
norum  essent  cu-.tod:a  ,  minisque  ab  ipsis  ter- 
riti  ,  &  propter  eorum  metum  ,  eo  compulsi  & 
lapsi;  anno  opéra  pœnitentiae  ostendent ,  dein- 
ceps  discentes  ,  ut  servi  Christi,  facere  Christi 
voluntatem  &  eum  timcre  . 

Liber;  autem  tribus  annis  in  pœnitentia  exa- 
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chute  étoient  revenus  au  combat ,  s'étoient 
avoués  Chrétiens ,  &  avoient  souffert  la  pri- 
son Ôc  les  tortures .  Il  n'en  impose  non  plus 
aucune  ,  à  ceux  qui  s'étoient  offerts  d'eux- 
mêmes  au  combat ,  quoiqu'il  blâme  leur  té- 
mérité. Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux 

o  6 

minabuntur ,  tum  quod  dissimulaverint  ,  tum 
quod  effecerint,  ut  servi  sacr.ficarent . 

Ii  autem  qui  proditi  sunt  &  exciderunt ,  qui 
&  ip^i  ad  certarnen  accesserunt  ,  se  esse  Chri- 
stianus  confitentes  ,  &  in  custodiam  cum  tor- 
mentis  conjetti  sunt ,  xquum  est  in  exultatione 
cordis  vires  simul  addere  ,  &  eis  in  omnibus  corn* 
municare  &  in  orationibus  ,  &  in  participatione 
corporls  &  sanguinis,  &  sermonis  exhortatione  , 
ut  qui  constantiùs  dtcertaverunt ,  ipsi  quoque 
suptrnje  vocanonis  bravio  dignentur  . 

Ii  quoque  qui  tanquam  ex  somno  ad  certa- 
rnen quod  adliuc  parturit ,  necdùm  erupit  aper- 
tè  ,  prosiliunt  ;  qui  Stbi  ipsis  tentationem  ac- 
cersunt ,  tempestatemque  &  fluftus ,  vel  potiùs 
Fratribus  carbones  peccantium  accendunt  :  ipsis 
quoque  communicandum  est,  ut  qui  in  nomine 
Ciuisti  ad  id  veniant:  etsi  verba  ejus  non  ani- 
madvertunt ,  qui  docet  orare  ut  non  intretis  in 
tentationem  . 

Pruni  qui  in  persécution  îs  fervore  prosilie- 
runt  ,  Judicum  tribunal  circum»tantes  ,  &  San- 
&.OS  Martyre,  ,  qui  ad  bravium  supernae  voca- 
tioms  festinabant  aspicientes  ,  honestâ  emulatio- 
ne  incitati ,  seipsos  ad  hoc  tradiderunt,  magnâ 
usi  libertate  -,  maxime  cum  vidèrent  eos  qui  dc- 
ciperentur  &  caderent  :  propter  quos  ipsi  fer- 
ventes intrinsecùrf  &    quasi   excitati  classico  ad 
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qui  s'ofFioient  aux  tortures  &  aux  bourreaux, 
parcequ'ils  s'y  trouvoient  excités  ,  &  par  la 
constance  des  Martyrs  &  par  la  lâcheté  des 
Apostats;  &  qui  ensuite  apostasioient  eux- 
mêmes  &  se  laissoient  vaincre  par  les  tour- 
mens:  on  les  soumettoit  à  la  pénitence  & 
l'Eglise  pleuroit  avec  eux  leur  chute .  Ceux 


debeliandum  superbientem  adversarium  ,  ad  id 
contendebant  ,  ne  sibi  prudens  esse  videretur 
in  his  in  quibus  calliditate  inferior  fuit  ;  si  qui- 
dem  ignorât  viftum  se  ab  iis  qui  fortiter  tule- 
runt  scuticarum  ,  flagellorumque  tonnenta ,  & 
gladii  aciem  ,  &  ignis  ustulationem  ,  &  aquarum 
immersiones.  Qui  verô  fidèles  satagunt ,  preces 
&  obsecrationes  fieri ,  sive  pro  iis  qui  in  custo- 
dia  malè  habiti  sunt  &  à  famé  &  siti  proditi  , 
vel  pro  iis  qui  extra  custodiam  scuticis  &  fla- 
gellis  in  judicio  torti  sunt ,  postea  autem  a  car- 
nis  imbecillitHte  vifti  fuere  ,  iis  aequum  est  an- 
nuere  .  Compati  enim  &  condolere  lugentibus 
ac  mœremibus  pro  iis  qui  in  certamine  vifti 
sunt  magnis  maligni  Daemonis  viribus  .... 
nemini  quidquam  nocet  .  Scimus  enim  etiam 
propter  aliorum  fidem  quosdam  esse  bonitatem 
Dei  assecutos  ,  &  in  peccatorum  remissione  ,  & 
corporis  sanitate  ,  &  mortuorum  resurreftione  . 
Memores  itaque  multorum  laborum ,  &  mise- 
riarum  quas  pro  nomine  Christi  sustinuerunt  ; 
cum  ipsi  etiam  resipuerint ,  defleantque  quod 
à  se  faftum  est  per  deceptionem  ,  in  corporis 
affli-iione  &  mortirkatione,  cum  &  se  praetereà 
testentur  in  vita  civilem  omnem  administratio- 
nem  abjecis.se  :  Simul  oremus  &  postulemus  pro 
ci/ium  ,  reconciliatione,  &c. 
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qui  pour  se  dé|ivrer  clés  supplices ,  donnoient 
de  l'argent ,  comme  ceux  qui  pour  se  sous- 
traire à  la  persécution  abandonnoient  leur 
patrie  &  ce  qu'ils  avoient ,  ainsi  que  ceux 
qu'on  forçoit  à  offrir  malgré  eux  &  qui  ne 
l'avaient  fait  que  machinalement,  sans  pou- 
voir même  réclamer  contre  la  violence ,  par- 
cequ'on  leur  avoit  mis  un  bâillon  à  la  bou- 
che ,  tous  ceux-là  sont  déclarés  innocents  & 
purs  de  tout  reproche. 


lis  qui  pecuniam  dederunt,  ut  ab  omnis  im- 
probitatis  molestia  omni  ex  parte  remoti  essent , 
crimen  intendi  non  potesc  .  Damnum  enim  & 
jafturam  pecuniamm  sustinuerunt  ,  ne  animae 
detrimento  afficerentur ,  vel  ipsam  etiam  perde- 
rent  .  Quod  alii  propter  turpe  lucrum  non  fe^ 
cerunt  . 

Undè  nec  eos  qui  omnia  reliquerun?  propter 
.  salutem  animae  &  secesserunt ,  licet  accusare 
tanquam  aliis  propter  ipsos  detentis  . 

Si  qui  autem  vint  multam  &  necessitatem 
passi  sunt  -,  quique  in  ore  frjenum  ,  &  vincula 
acceperunt ,  &  propter  bonam  fidei  affefrionem 
suas  quoque  manus  uri  fortiter  pertulerunt  ad 
profanum  sacrificium  ipsis  invitis  addu&as  , 
quemadmodùm  mihi  scripserunt  ex  custodia  bea- 
tissimi  Martyres  de  iis  qui  in  Lybia  ,  &  alii 
etiam  in  sacris  com-ninistri  :  taies,  praesertim  tes- 
timonium  reddentibus  eorum  causa  aliis  fratri- 
bus-,  possunt  etiam  in  sacro  ministerio  inter  Con- 
fessores  collocari  ;  quippè  qui  in  multis  tormen- 
tis  mortificati  fuerint  ,  &  non  amplius  potue- 
rint  vel  loqui  ,  vel  dicere  ,  vel  moveri ,  ut  re- 
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Qielques  Eglises  d'Orient  au  commen- 
cement du  IV.  Siècle  ,  comme  on  peut  en 
juger  par  les  canons  du  Concile  d'Ancyre , 
prescri voient  (10)  six  ans  de  pénitence  à 
ceux  qui  avoient  sacrifié  -,  &  qui  étant  con- 
duits aux  repas  des  Infidelles,  y  étoient  al- 
lés avec  joie,  avec  des  habits  plus  propres, 
que  ceux  qu'ils  portoient  ordinairement  ;  & 
qui  ne  témoignoient  nulle  peine  de  s'y  trou- 
ver. Ils  passoient  la  première  année  au  rang 
des  Auditeurs,  les  trois  suivantes  parmi  les 
Prosternés ,  &  les  deux  autres  parmi  les  Fi- 
delles  sans  communion:  on  ne  la  leur  don- 
noit  qu'à  la  fin  de  la  sixième  année .  Ceux 
qui  n'avoient  assisté  à  ces  repas  qu'avec 
peine ,   en  habit   de   deuil ,  &   qui  avoient 


sisterent  iis  qui  vim  inferebant  ,  neque  emm 
eorum  improbitati  assenai  sunt  .  S.  Petr.  Ale- 
xandrin, epiat.  Canonica  .  Cari.  I.  2.  3-  5-  6. 
7.   8-  9.    II-   12    13.    14.   Tom.  I.  Concil. 

(10;  De  iis  qui  sacrificaverunt  ,  &  prseterea 
ad  Idola  pransi  sunt,  quicumque  abdutti  qui- 
dem  ,  &  lxtiore  habitu  accesserunt ,  &  veste 
•umptuosiore  usi  sunt  ,  &  parati  prandii  non 
aegrè  id  ferentes  ,  participes  fuerunt ,  visum  est 
anno  audire  ,  tribus  autem  annis  substcrni  ac 
supplices  esse  ,  soli  autem  orationi  duobus  an- 
nis communicare,  &  tune  ad  id  quod  perfe&um 
est  accedere  . 

Quicumque  autem  cum  veste  lugubri  acces- 
serunt  ,  Si  accumbentes  comederu-ir ,  inttreà 
tnto  accubitùs  tempore  lacrymas  fundentes ,  si 
triennale  substrationis  tempus  impie verint,  sine 
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montré  par  leurs  larmes,  le  chagrin  qu'ils 
avoient  de  s'y  trouver;  mais  qui  y  avoient 
mangé  des  viandes  immolées,  n'étoient  sou- 
mis qu'à  trois  ans  de  prostration:  ils  pas- 
soient  ensuite  deux  ans  parmi  les  Fidelles 
sans  oblation ,  &  n'étoient  admis  à  la  com- 
munion ,  qu'à  la  fin  de  la  cinquième  année  . 
S'ils  n'y  avoient  point  mangé,  on  les  sou- 
mettoit  à  deux  ans  de  prostration  &  à  un 
an  de  privation  de  la  communion,  qu'ils 
ne  recevoient  qu'à  la  fin  de  la  troisième 
année  de  pénitence .  Ce  concile  imposa  six 
ans  de  pénitence ,  à  tous  ceux  qui  cédant 
aux  menaces  des  supplices,  de  l'expoliation 
des  biens,  ou  de  l'exil,  avoient  sacrifié  & 


oblatione  recipiantur  .  Si  autem  non  comede- 
runt ,  cura  duobus  annis  supplices  substratique 
fuerint ,  tertio  anno  communicent ,  sine  oblatio- 
ne, ut  id  quod  perfcftum  est  triennio  accipiant. 
Statuimus  autem  lit  Episcopi  ,  modo  conversa- 
tionis  examinato ,  potestatem  habeant  vel  utendi 
clementia  ,  vel  plus  temporis  adjiciendi .  Antè 
omnia  autem  &  praccedens  vita  ,  &  qiue  conse- 
cuta  est  examinetur  ,  &  sic  eis  clementia  im- 
pertiatur  . 

De  iis  qui  supplxii  minis,  &  bonorum  abla- 
tionis  ,  vel  exterminationi-s  tantum  cesserunr  ,  & 
sacrificaverunt,  Se  ad  pr^sens  usquè  tempus  pœ- 
nitentiam  non  egerunt,  nec  conversi  sunt  ;  nunc 
autem  circa  tempus  Synodi  processemnt ,  &  con- 
versionis  cogitationem  induerunt  :  visum  est  àd 
magnum  usque  diem  eo-;  ad  auditionem  admitti , 
&  post  magnum  diem  uibus  annis  esse  supplices 
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n'avoient  demandé  la  pénitence,  qu'à  l'ap- 
proche du  Concile.  Leur  pénitence,  fut 
ainsi  réglée .  Ils  dévoient  passer  jusqu'à  Pâ- 
ques dans  le  degré  des  Auditeurs ,  trois  ans 
parmi  les  Prosternés ,  &  deux  ans  parmi  les 
Fidelies  sans  communion .  Ce  n'étoit  qu'au 
bout  de  six  ans  qu'ils  pouvoient  y  être  ad- 
mis. Pour  ceux  qui  avoient  demandé  la 
pénitence  avant  le  Concile,  il  fut  ordon- 
né de  leur  tenir  compte  de  .celle  qu'ils 
avoient  faite;  on  permit  néanmoins  de  les 
réconcilier  avant  ce  terme,  à  la  mort .  Ceux 
qui  étoient  allés  manger  avec  les  Gentils, 
&  qui  avoient  porté  ce  qui  leur  était  néces- 
saire ,  pour  ne  pas  manger  des  viandes  im- 
molées, sont  soumis  à  deux  ans  de  péni- 
tence parmi  les  Prosternés .  On  laisse  à  l'E- 


3c  substerni ,  &  post  alios  duos  annos  communi- 
care  sine  oblatione ,  &  sic  ad  id  quod  perfeitum 
est  venire  ,  ut  totum  sexennium  impieant  :  Si 
qui  aucem  antè  hanc  S  ynodum  ad  pœnirentiam 
admissi  sunt ,  ab  illo  tempore  eis  sexennium  re- 
putari  .  Sed  si  periculum,  mortisque  e>peftatio 
ex  morbo,  vel  aliqua  alia  occasione  evenerit , 
ii  sub  definitione  recipiantur  . 

De  iis  qui  in  festo  Ethnico  ,  in  loco  gentili- 
bus  deputato,  convivati  sunt,  &  proprios  cibos 
attulerunt ,  &  comederunt ,  visum  estcumbien- 
niosuhstrati  fuerint ,  esse  recipiendos  .  An  unum- 
quemque  autem  cum  oblatione  recipeTe  opor- 
tcat,  est  Episcoporum  examinare,  &  aliam  vi- 
tara  in  unoquoque  inquirere. 
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vêque  le  soin  de  juger  s'ils  doivent  être 
ensuite  admis  à  la  communion.  Ces  repas, 
dont  il  est  ici  question ,  sont  des  repas  des 
fêtes  païennes  dans  les  temples,  ou  autres 
lieux  consacrés  aux  Idoles .  Ceux  qui  avoient 
sacrifié  par  force  cieux, ou  trois  fois;  ne  sont 
admis  à  la  parfaite  réconciliation  qu'au  bout 
de  sept  ans .  Les  trois  premiers  parmi  les 
Prosternés,  les  deux  suivans  parmi  les  Fi- 
delles  sans  oblation,  les  deux  derniers  avec 
l'oblation,  mais  sans  communion.  Ce  Con- 
cile enfin,  impose  dix  ans  de  pénitence ,  dont 
trois  parmi  les  Auditeurs ,  six  parmi  les  Pros- 
ternés, &  un  parmi  les  Fideîles  sans  obla- 
tion: à  tous  ceux  qui  nou  seulement  avoient 
apostasie,  mais  avoient  été  le  cause  de  l'a- 
postasie de  quelqu'autre  Fidelle  ,  par  leurs 
dénonciations,  on  parcequ'ilss'étoient  joints 
aux  persécuteurs,  ou  qui  y  avoient  contri- 


Qui  autem  bis  vel  ter  sacrifîcaverunt  per  vim  , 
triennio  substernantur ,  duobus  autem  annis  sine 
oblacione  communicent ,  &  septimo  perfe&è  sus- 
cipiantur . 

Quicumque  autem  non  solùm  desciverunt ,  sed 
etiam  insurrexcrunt  &  Fratres  suos  coegerunt  , 
&  causae  fuerunt  ut  cogerentur,  ii  annis  quidem 
tribus  auditionis  locum  suscipiant,  sex  substra- 
tionis,  alio  autem  anno  sine  oblatione  commu- 
nicent,  ut  decennio  expleto ,  ejus  quod  est  per- 
feftum  ,  sint  participes  .  Eorum  autem  in  eo 
quoque  tempore  vitam  examinare  oportet .  Con~ 
cil.  Ancyran.  anni  3 14.   Can.  4.  5.  6.  7.   8.  Q. 
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bué  en  toute  autre  manière  .  Tels  furent  lei 
canons  pénitentiaux  du  Concile  d'Ancyre, 
qu'on  trouve  insérés  dans  les  canons  de 
nos  Eglises  de  France . 

On  peut  remarquer  ici ,  que  cette  dis- 
cipline des  Eglises  d'Orient,  comme  celle 
des  Eglises  d'Egypte  est  moins  sévère ,  que 
celle  qui  étoit  en  vigueur  en  Italie  &  en 
Affrique . 

Elle  étoit  bien  plus  sévère  en  Espagne, 
à  la  fin  du  troisième  siècle ,  ou  au  commen- 
cement du  quatrième .  Le  Concile  d'Elvi- 
re  (  n)  défend  de  donner  la  communion  même 
à  la  mort ,  aux  Fidelles  qui  avoient  sacrifié 
dans  lé  temple  des  Idoles .  Il  la  refuse  éga- 
lement aux  Prêtres  des  Idoles  ,  qui  auroient 
sacrifié  après  leur  conversion .  Il  ne  laisse 
la  Communion  à  la  fin  de  la  vie ,  qu'à  ceux 
des  Prêtres  des  Idoles  convertis  ,  qui  se 
seraient  contentés  d'envoïer  des  offrandes 


(il)  Placuit  inter  eos  qui  post  fidem  baptismi 
salutaris  ,  adultâ  setate  ad  templum  idolatraturus 
accesserit  ,  &  fecerit  ,  quod  est  crimen  princi- 
pale (  quia  est  summum  scelus  )  placuit  ,  nec 
in  fine  eum  communionem  accipere. 

Flamines  qui  post  fidem  lavacri  &  regenera- 
tionis  sacrificaverunt  ;  tô  quod  geminaverint  sce- 
lera  ,  accedenre  homicidio  •,  vel  triplicaverint  fa- 
cinus  ,  cohérente  mœchia  ,  placuit  eos  nec  in 
fine  accipere  communionem  . 

Item  Flamines  qui  non  immolaverint,  sed  mu- 
nus  tantùm  dederint  -,  eô  quod  se  a  funesti*  absti- 
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aux  Idoles:  &  il  soumet  à  dix  ans  de  péni- 
tence les  Fidelles,  qui  auroient  simplement 
assisté  aux  sacrifices,  qu'on  offioit  à  l'Ido- 
le du  Capitule  . 

Il  seroit  impossible  de  dire  au  juste,  qu'el- 
le a  été  dans  ces  premiers  temps  la  disci- 
pline de  nos  Eglises  envers  les  Apostats  > 
parcequ'il  n'en  existe  aucun  monument  . 
Mais  il  est  incontestable  qu'elles  donnoient 
la  pénitence  &  la  communion  aux  Tom- 
bés dans  la  persécution,  dans  le  troisième 
siècle  .  La  preuve  en  est  consignée  dans 
les  démarches  que  firent  les  Evêques  des 
Gaules  ,  pour  faire  déposer  Marcien,  qui  re- 
fusoit  la  pénitence  aux  Tooibés,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  lettres  de  S.  Gyprien. 
Les  lettres  que  cette  affaire  les  obligea 
d'écrire  à  Rome ,  &  à  Carthage  ne  per- 
mettent pas  de  douter  ,  que  les  Evêques  qui 
gouvernement  nos  Eglises ,  ne  connussent  la 
détermination  du  Concile  de  Garthage,  ap- 
prouvée par  le  Pape  Saint  Corneille  .  Le 
Concile  d'Arles,  qui  défend  de  donner  la 
communion    aux  Apostats,  qui  pendant  la 


nuerint  sacrifions ,  placuit  in  fine  eis  prxstari 
communionem  ;  aftâ  tamen  légitima  pœnitentiâ  . 
Prohibendum  ne  quis  Christianus  ut  Gentilis 
ad  Idolum  Capitolii  causa  sacrificandi  ascendac 
&  videat .  Quod  si  fecerit  pari  crimine  teneatur  . 
Si"  fuerit  Fidelis  post  decem  annos  ,  aftâ  pœniten» 
via  ,  recipiauir  .  Çu/icll.  illiberit.  Can.  1.2.  3.  59, 
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santé  ne  s'étoient  pas  rais  en  peine  de  fai- 
re pénitence ,  &  ne  la  demand oient  que  pen- 
dant la  maladie  (12),  est  une  preuve  que  nos 
Eglises  avoient  la  même  discipline  que  l'E- 
glise Romaine ,  &  que  celles  d'AfFrique .  Car 
nous  avons  déjà  vu  que  telle  avoit  été  aus- 
si, la  détermination  du  Concile  de  Cartila- 
ge après  la  persécution  de  Déce . 

Ces  variations  qu'on  a  pu  remarquer, 
dans  les  Canons  pénitentiaux  que  nous  avons 
déjà  rapportés ,  ne  proviennent  que  de  quel- 
ques circonstances  particulières  qui  ne  nous 
sont  point  connues .  Car  on  ne  peut  gué- 
res  douter,  que  la  discipline  en  vigueur  à 
Home  &  à  Cavthage,  ne  fut  celle  de  toute 
l'Eglise ,  puisque  le  Concile  de  Nieée  en 
ordonnant ,  que  (  1 3)  ceux  qui  avoient  sa- 
crifié aux  Idoles  sans  contrainte,  sans  per- 
te de  leurs  biens  ;  &  sans  courir  aucun  ris* 
que  ,  s'ils  eussent  refusé  de  le  faire  ,  com- 
me il  étoit  arrivé  sous  la  tyrannie  de  Lici- 
nius  :  passeroient  trois  ans  parmi  les  Audi- 


(l2)  Vide  epist.ôj.  S  Cjpr.  De  his  qui  apos- 
tatant  ,  &  nunquam  se  ad  Ecclesiam  représen- 
tant ne  quidem  pœnitentiam  agere  quaerunt,& 
postek  infirmitate  arrepti  ,  petunt  communio- 
nem  ;  placuit  eis  non  dandam  communionem 
nisi  revaluerint ,  &  egerint  dignos  fru£tus  pœ- 
nitenti^  .  Concil.  Arelat.  I.  an.  314.  Can.  22. 
Vide  sunra   nat.   6. 

{igj  De^iis  qui  sine  necessitate,  vel  sine  fa- 
cilitât um  suarum  ablatione,  vel  sine  ullo  péri' 
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teurs  ,  sept  ans  dans  le  degré  des  Proster- 
nés ,  &  deux  ans  sans  oblation  avec  les  Fi- 
délies,  remarque,  qu'il  usoit  envers  eux 
d'indulgence  .  Voilà  néanmoins  douze  ans 
de  pénitence  prescrits  pour  ces  Apostats  , 
dans  un  Concile,  où  toutes  les  Eglises  avoient 
des  députés.  Cette  loi  plus  rigoureuse  à  la 
quelle  on  déroge,  ne  peut  être,  à  ce  qu'il 
paroît,  que  celle  que  nous  avons  vue  déci- 
dée a  Cartilage  &  confirmée  a  Rome .  Ce 
que  le  même  Concile  prescrit  pour  ceux 
qui  demandent  la  communion  a  la  mort: 
nous  explique  la  discipline  sur  lesmourans, 
qui  ne  demandoient  qu'alors  la  communion 
&  la  pénitence  .  Car  il  ordonne  de  ne  leur 
donner  la  communion  ,  qu'après  un  exa- 
men .  Dans  cet  endroit ,  quoiqu'il  ne  soit 


culo  ,  vcl  al  quo  ejusmodi  ttansgressi  sunt ,  quod 
sub  Licinaii  tyrannide  fa&um  est  ,  vSynodo  vi- 
sum  est,  etii  humamtate  indigni  sint ,  clcmen- 
tia  tamen  &  benignitate  in  eos  uti  .  Quicumque 
vpto  germanè  &  verè  pœnitentià  ducuntur  ,  très 
annos  inter  Auditores  exigent  ,  ut  Fidèles  ,  & 
septem  annis  prosternentur  supplices  :  duobus 
autem  annis  absque  oblatione  erunt  orationum 
cum   populo  participes  . 

De  iis  qui  excedunt,  antiqua  &  Canonicalex, 
nunc  quoque  seivab'tur  ,  ut  si  quis  vita  excé- 
dât, uhimo  &  maxime  necessario  viatico  ne  pri- 
vetur  .  Si  autem  deploratus  ,  &  communionem 
assecutus,  rursùs  in  vivo*  relatas  sit  cum  iis  qui 
orationum  sunt  tantùm  communionis  participes. 
In  summa  autem  de  quolibet  excedente  &  Eu- 
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pas  ordonné  de  la  refuser  à  aucun  de  ceux 
qui  la  demandent,  quelsqu'ils  soient:  quoi- 
que même  l'intention  manifeste  du  Concile, 
soit  qu'on  n'en  prive  personne:  on  veut 
néanmoins,  que  ceux  qui  ne  la  demandent 
qu'a  cette  dernière  extrémité  soient  exami- 
nés avec  soin,  &  qu'on  ne  la  leui  donne  qu' 
avec  discernement.  Ce  qui  prouve  que  la 
loi  générale  de  l'Eglise,  n'a  jamais  été  de 
refuser,  même  la  communion ,  à  aucune  espè- 
ce de  pécheurs  qui  revenoient  sinceremeut 
à  Dieu,  &  qui  ne  deinandoient  la  pénitence 
qu'à  la  mort;  &  qu'il  faut  interpréter  ces 
décrets  du  Concile  d'Affrique  approuvés 
par  S.  Corneille,  ceux  du  Concile  d'Elvire 
&  du  I.  Concile  d'Arles:  de  ces  pécheurs 
impénitens,  qui  ne  manifestoient  pas  des  sen- 
timens  d'une  vive  douleur  de  leurs  fautes. 
Car  l'Eglise  entière  à  Nicée  s'appuie  sur 
l'autorité  des  anciens  canons  en  prescrivant 
de  donner  la  communion  aux  mourans  qui 
la  demandent ,  mais  elle  recommande  de  ne 
l'accorder  qu'avec  discernement. 

Ce  même  Concile  de  Nicée  parle  d'une 
autre  espèce  d'Apostats  .  C'est  de  ceux  qui 


chari-Jtix  participationem  petentc ,  cum  exami- 
natione  oblationem  percipiat . 

tyui  autem  a  gratia  quidem  evocati ,  &  pri- 
mum  suum  ardorem  o.stenderunt ,  &  cingula  de- 
posuerunt ,  postea  autem  ut  canes  ad  suum  vo- 
mit^m  reversi  sunt,  ut  nonnuili  etiam  pecuniam 
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après  avoir  montré  de  la  fermeté  dans  la 
Confession  de  la  foi ,  &  quitté  la  ceinture 
militaire ,  plutôt  que  de  renoncer  à  J.  G.  : 
étoient  retournés  aux  emplois  qu'ils  avoient 
dans  les  armées,  &  même  les  avoient  rede- 
mandés avec  de  grandes  instances.  Comme 
ils  n'avoient  pu  faire  cette  démarche  ,  sous 
Licinius  qu'en  renonçant  à  la  foi,  parceque 
ce  Prince  ne  souffroit  dans  ses  armées  au- 
cun  soldat  qui   n'eut  sacrifié:  le  Concile 
ordonna  qu'ils  seraient  dix  ans  prosternés , 
après  avoir  été  trois   ans    Auditeurs  .    Le 
Concile  veut  que  les  Evêques  examinent 
avec  soin,  leurs  dispositions  &  leur  péniten- 
ce .  Il  leur  laisse  la  liberté  d'admettre  à  la 
participation  des  prières,  ceux  qui  auroient 
accompli  avec  ferveur  le  temps  qu'ils  de- 


profunderent ,  &  beneficiis  militiam  assequeren- 
tur  ,  hi  dccem  annis  prosternantur  supplice? , 
etiam  post  triennii  aud  tionis  tempus.  In  his  au- 
tem  omnibus  examinare  convenit  consilium  & 
speciem  pœnitenti-e  .  Quicumque  enim  &  metu  , 
&  lacrymis  &c  tolerantia ,  &  bonis  operibus  con- 
versionem  &  opère  &  habltu  ostendunt,  hi  im- 
pleto  auditionis  tempore  quod  prcefatum  est  , 
meritô  orationum  ommunionem  habebant,  cum 
eo  quod  liceat  etiam  Episcopo  bumaniàs  aliquid 
de  eii-  statuere .  Qu  cumque  autem  non  adeo  gra- 
viter tulerunt  ,  nec  multù  n  suï  refrrre  ex.sti- 
marunt,  satisque  esse  putarunt  in  Eccles'a<  in- 
gredi  ad  conversionem ,  tempus  omninô  impleant . 
Connil.  Niç<gn.an.  3.55.  Can.  il.  1%  13. 
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voient  passer  au  rang  des  Auditeurs,  &  mê- 
me celle  de  les  traiter  avec  plus  d'indul- 
gence. Si  an  contraire  ils  ne  donnent  pas 
des  preuves  d'an  sincère  repentir  &  qu'ils 
s'aquittent  négligemment  de  leur  péniten- 
ce: le  Concile  veut,  qu'ils  l'accomplissent 
toute  entière  . 

Voilà  les  deux  canons  pénitentiaux  du 
Concile  de  Nicée,qui  concernent  les  Apos- 
tats. Ce  Concile  traite  plus  sévèrement  les 
derniers,  parcequeleur  crime  étoit  plus  énor- 
me ,  vu  leur  infidélité  à  la  grâce ,  qui  leur 
avoit  fait  sacrifier  les  distinctions  <k  les  a- 
vantages  temporels  dont  ils  jouissoient  au 
paravant  dans  les  armées .  Les  canons  éma- 
nés du  I.  Concile  œcuménique,  furent  en- 
voies à  toutes  les  Eglises,  &  en  devinrent 
la  règle,  jusqu'à  ce  que  la  paix  lui  fut  en- 
fin rendue,  sous  l'empire  de  Constantin  le 
Grand,  qui  avoit  procuré  la  tenue  de  ce 
Concile . 

Dans  la  suite  on  trouve  encore  des  ca- 
nons pénitentiaux  sur  les  Apostats  qu'il  est 
bon  de  faire  connuître .  On  ne  crut  pas  en 
effet  devoir  user  de  la  même  indulgence  , 
envers  tous  les  Apostats,  &  nous  allons  re- 
trouver la  primitive  discipline  de  l'Eglise 
rappelée.  Ainsi  dans  le  Concile  de  Valen- 
ce les  Evêques  des  Gaules  réglèrent ,  que 
tous  ceux  qui  offi  iroient  des  sacrifices  aux 
Dénions,  ou  se  feroient  rebaptizer,  feroient 
pénitence- jusqu'à  la  mort.  S.  Sirice  consul- 


! 
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té  par  Himerius  de  Tarragone,  ordonne  la 
même  chose  sur  les  Fidelles  qui  sacrifient 
aux  Idoles .  Il  veut  qu'on  les  retranche  de 
la  Communion  des  Fidelles  ,  &  s'ils  se  con- 
vertissent ,  qu'on  leur  donne  la  pénitence ,  & 
la  réconciliation  à  la  mort  (14).  C'est  que 
dans  cette  espèce  d'Apostats ,  le  crime  étoit 
volontaire,  que  rien  ne  pouvoit  l'excuser, 
&  qu'on  ne  croioit  pas  pouvoir  étendre  à 
d'autres ,  la  grâce  que  le  Concile  de  Nicée 

TOM.    I.  P 

(14)  Circk  eorum  verô  personas  ,  qui  se  post 
unum  &  sanftum  lavacrum  ,  vel  profanis  sacfi- 
ficiis  Dcemonum  ,  vel  incesta  lavatione  pollue- 
rint  ,  eam  censurae  formam  duximus  esse  ser- 
vandam  ,  ut  his  juxta  Synodum  Nicaenam,  sa- 
tisfa&ionis  quidem  aditus  non  negetur,  nec  in- 
felicibus  lacrymis  vel  solatii  janua  desperatione 
claudatur  :  aSuri  vero  pœnitentiam  usquè  in 
diem  mortis  ,  non  sine  spe  tamen  remissionis  , 
quam  ab  eo  plané  sperare  debebunt  ,  qui  ejus 
largitatem  &  solus  obtinet,  &  tam  dives  mi.se- 
ricordia  est,  ut  nemo  desperet .  Deus  enimmor- 
tem  non  fecit  ,  nec  lœtatur  in  perdltione  vivo- 
rum  .   Conc.    Valent,   an.  374.    Can.   3. 

Adje&um  est  etiàm  quosdam  Christianos  ad 
apostasiam  ,  quod  dici  nefas  est  ,  transeuntes , 
&  idolorum  cultu  ,  ac  sacrificiorum  contamina- 
tione  profanatos  .  Quos  a  Christi  corpore  &  san- 
guine ,  quo  dudum  redempti  fuerant  renascendo 
jubemusabscidi .  Et  si  resipiscentes  forte  aliquan- 
do  fuerint  ad  lamenta  conversi  ,  his  ,  quamdiù 
vivunt,  agenda  pœnitentia  est,  &  in  ultimo  fine 
suo  reconciliationis  gratia  tribuenda  .  S.  Sitic 
Epist.  ad  Himer.  Turrac.  n.  3. 
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avoit  faite  aux  Apostats  ,  qui  avoient  vécu 
sous  la  domination  de  Licinius  . 

C'est  ce  que  S.  Basile  nous  montre  dans 
ses  Canons .  Il  ne  donne  la  réconciliation 
aux  Apostats  dont  le  crime  est  entièrement 
volontaire ,  qu'à  la  mort  seulement  ;  &  an 
contraire ,  ceux  qui  dans  l'incursion  des  Bar- 
bares avoient  violé  la  foi ,  juré  comme  les 
Gentils,  &  mangé  des  choses  offertes  aux 
Idoles ,  dévoient  être ,  selon  ce  S.  Do&cur  , 
dispensés  de  la  rigueur  des  loix  de  la  péni- 
tence ,  conformément  aux  canons  des  anciens 
Pères .  C'est  pourquoi  il  ordonne ,  que  ceux 
qui  par  violence  ont  renoncé  à  J.  C.  soient 
chassés  de  l'Eglise  pendant  mis  ans;  que  pen- 
dant deux  ans,  ils  soient  au  rang  des  Audi- 
teurs ,  trois  ans  parmi  les  Prosternés  &  qu' 
ensuite  on  les  admette  à  la  Communion  . 
Quant  à  ceux  qui  sans  souffrir  la  même  vio- 
lence ,  se  sont  rendus  coupables  des  mêmes 
crimes  :  S.  Basile  les  soumet  à  trois  ans  de- 
plus  de  pénitence ,  qu'ils  dévoient  passer  en 
communiquant  aux  prières, mais  sans  Com- 
munion (15). 


(15)  Qui  negavit  Christum  ,  &  salutis  myste- 
rium  violavit  ,  toto  vit»  sux  tempore  fleie  & 
pcenitentiam  agere  débet,  sic  tamen  ,  ut  tempore 
quo  è  vita  excedit ,  Sacramento  dignus  habeatur 
ob  fidem   in  Dei  clementiam  . 

Quoniàm  autem  multi  in  Barbarorum  incur- 
sione  fidern  in  Deum  violarunt ,  sacramenta  gen- 
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Il  ne  sera  pas  difficile  d'après  cela  de 
voir,  qu'elle  étoit  la  discipline  des  Eglises, 
dans  la  réconciliation  des  Tombés  dans  la 
persécution .  Le  Concile  de  Valence ,  le 
Pape  S.  Sirice  &  S.  Basile,  qui  prescrivent 
une  pénitence  de  toute  la  vie  pour  l'apos- 
tasie volontaire  ;  prouvent  que  la  discipline 
en  vigueur  dans  l'Eglise  ,  etoit  celle-là  mê- 
me, que  nous  avons  vu  établie  dès  le  troi- 
sième siècle  dans  les  Eglises  d'Affrique  & 
d'Italie.  Quant  à  l'autre  apostasie  qui  nais- 
soit  delà  persécution,  que  la  crainte  des 
supplices,  ou  les  supplices  déjà  soufferts 
occasionnoit,  on  la  traitoit  avec  plus,  ou 
moins  de  rigueur:  &  quoique  le  Concile 
de  Carthage  qui  suivit  la  persécution  de 

p  2 


tilia  jurantes  ,  &  nefanda  quaedam  gustantes  , 
quae  ipsis  in  magicis  Idolorum  templis  ,  apposita 
fuere  ;  ii  secundum  canones  jam  k  Patribus  no- 
stris  editos  dispensentur  .  Nam  qui  vim  gravem 
per  tormenta  sustinuere  ,  nec  ferences  labores  , 
ad  negationcm  tratti  sunt ,  tribus  annis  non  re- 
cipiantur ,  &  duobus  audiant,  &  ubi  annis  tri- 
bus substrati  fuerint,  sic  ad  communionem  ad- 
mittantur  .  Qui  verd  sine  magna  vi  fidem  in 
Deum  prodiderunt ,  mensamque  attigerunt  Dae- 
moniorum  ,  &  Gentilum  sacramenta  jurarunt  , 
ejiciantar  quidem  tribus  annis  ,  duobus  audiant , 
ubi  verô  annis  tribus  in  substratione  oraverint: 
&  per  alios  très  cum  Fidelibus  ad  orationem  ste- 
terint ,  sic  admittantur  ad  boni  communionem . 
S.  Basil.  Can.  73.  et  81. 
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Déce  n'eut  pas  fait  expressément  mention 
de  cette  double  classe  d'Apostats  ,  on  a 
pu  voir,  dans  ce  que  nous  avons  déjà  rap- 
porté de  S.  Cyprien.  qu'on  inettoit  une  gran- 
de distance  entre  les  uns  &  les  autres  :  & 
que  l'esprit  du  Concile  n'étoit  nullement 
de  les  traiter  tous  avec  la  même  rigueur. 
On  en  trouvera  d'autres  preuves  irrésistibles 
dans  S.  Cyprien,  qu'il  est  inutile  de  rap- 
porter ici.  D'ailleurs  on  a  vu  S.  Basile  expli- 
quer si  clairement,  pourquoi  on  dispensoit 
de  la  rigueur  de  la  pénitence  prescrite 
aux  Apostats,  ceux  dont  il  parle  dans  le 
dernier  canon  que  nous  venons  de  citer , 
qu'il  seroit  superflu  de  s'arrêter  encore  là- 
dessus  . 

Je  ne  sçais  pourquoi  ceux  qui  n'aiment 
à  trouver  que  des  rigueurs  excessives  dans 
tous  les  monumens  de  l'antiquité,  ont  pu 
se  persuader  que  les  Evêques  du  Concile 
de  Valence ,  sous  prétexte  qu'ils  ne  parlent 
pas  de  la  réconciliation  ecclésiastique  des 
Apostats,  ont  déduit  qu'ils  prescrivoient  de 
refuser  l'absolution,  &  la  communion  à  la 
mort,  à  ceux-là  même  qui  auroient  fait  la 
pénitence  durant  la  santé .  On  ne  voit  pas 
que  c'est  les  accuser  de  Novatiauisme ,  les 
mettre  en  opposition  avec  la  discipline  que 
nous  avons  vu  établie  dans  nos  Eglises  de 
France  dès  le  troisième  siècle ,  les  opposer 
même  au  Concile  de  Nicée,  sur  le  quel  ils 
se  règlent ,   &  cela  sans  la  plus  légère  ap- 
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parence  de  preuve .  Les  expressions  de  ce 
Concile,  doivent  être  interprêtées,  comme 
celles  des  canons  pénitentiaux  du  troisième  , 
&  quatrième  siècle,  conformément  au  dé- 
cret du  Concile  de  Nîcéé  ,  qui  rappelé 
la  loi  ancienne  de  l'Eglise,  qui  donnoit  la 
pénitence,  &  la  communion  à  tous  les  mou- 
rans.  C'est  à  quoi  on  aurait  dû  faire  at- 
tention ,  au  lieu  d'accuser  si  légèrement 
les  Evêques  de  ce  Concile,  qui  auraient  sou- 
levé l'Eglise  entière,  contre  leur  décret, 
s'il  avoit  eu,  ou  pu  avoir  une  pareille  éten- 
due :  comme  la  sévérité  de  Marcién  d'Ar- 
les, révolta  clans  le  siècle  précédent  tous 
les  Evêques  des  Gaules. 

Dans  les  Siècles  suivans  nous  trouvons 
encore  des  canons  pénitentiaux  sur  les  Apos- 
tats. Les  incursions  des  Barbares  &  la  fu- 
reur des  Ariens  &  des  autres  Hérétiques  re- 
baptisans  ,  les  rendirent  nécessaires  .  Car 
dans"  l'Eglise  ou  traite  de  même  les  Apos- 
tats &  les  iiebaptisés ,  comme  on  a  pu  déjà 
l'appercevoir  dans  le  Concile  de  Valence  , 
&  comme  on  peut  le  remarquer  dans  ce  qui 
nous  reste  à  dire  . 

Le  second  Concile  d'Arles  (  1 6),  tenu  après 
U 

(16)  De  iis    qui   in    persecutione    praevaricati 
#unt,  si  voluntanè  fidem  negaverint ,  hoc  de  eis 
Nicœna  Synodus  statuit  ,  ut  quinque  annos  in- 
ter  Catechumenos  exigant ,  &  duos  inter  Com 
municantes  :  itk  ut  communionem   inter  Pœni 
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une  persécution  des  Barbares,  se  régla  sur 
le  Concile  deNicée,  pour  déterminer  la  con- 
duite k  tenir  envers  les  Apostats  .  Il  prescri- 
vit à  ceux  qui  aboient  volontairement  abju- 
ré la  foi,  sept  ans  de  pénitence  :  dont 
cinq  à  passer  parmi  les  Catéchumènes,  & 
deux  parmi  les  Fidelles  sans  communion  . 
Ces  Apostats  volontaires ,  sont  ceux  ,  qui 
avant  d'être  forcés  à  abjurer  la  foi,  se  pré- 
sentoient  d'eux-mêmes  aux  Persécuteurs  , 
ou  obéis^oient  à  leurs  invitations,  ensorte 
que  la  crainte  seule  des  supplices ,  ou  des 
vexations  en  étoit  la  cause .  Il  n'impose 
au  contraire ,  que  cinq  ans  de  pénitence , 
dont  deux  parmi  les  Catéchumènes  &  trois 
parmi  les  Pénitens ,  à  ceux  qui  avoient  cédé 
à  la  violence  des  tourmens .  Cette  disci- 
pline est  moins  sévère  que  celle  deNicée, 
sur  la  quelle  les  Evêques  de  ce  Concile  di- 
sent se  régler.  Mais  c'est  en  interprêtant 
ses  loix.  Car  le  Concile  de  Nicée  ne  parle 
d'aucune  de  ces  deux  espèces  d'Apostats, 
mais  d'autres  plus  criminels  que  ceux-ci  . 


tentes  non  praesumant ,  in  potestate  tamèn  vel 
arbitrio  sit  Episcopi ,  ut  si  eos  ex  animo  erro- 
rem  deflere  &  agere  pœnitentiam  viderit  ,  ad 
communionem  pro  ecclesiasticâ  humanitate  sus- 
cipiat.  Si  qui  verô  dolore  vifti,  &  pondère  per- 
secutionis  negare  vel  sacrificare  compulsi  sunt^ 
duobus  annis  inter  Catechumenos  ,  triennio  in- 
ter  Pœnitentes  habentur  a  communione  suspen- 
si .   Concil.  Arelat.  2.  an.  452.  Can.   io.  et   II 
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S.  Léon  le  Grand  consulté  sur  la  péni- 
tence à  imposera  ceux, qui  amenés  en  cap- 
tivité par  les  Barbares ,  avoient  mangé  des 
viandes  immolées  aux  Idoles,  ou  avoient 
été  rebaptisés,  répond  (17):  qu'il  faut  sou- 
mettre les  premiers  à  la  pénitence .  Que 
cette  pénitence  doit  être  estimée  beaucoup 
plus,  d'après  la  componction  des  Pénitens, 
que  par  la  longueur  du  temps  .  Parceque 
la  crainte ,  ou  la  faim ,  plutôt  que  la  per- 
suasion &  le  respect  pour  la  fausse  religion , 
leur  avoient  fait  commettre  ce  crime  .  Quant 
aux  rebaptisés;  S.  Léon  ne  détermine  pas 
non  plus  le  temps  de  la  pénitence ,  il  en  laisse 
p  4 

(17)  De  iis  autem  Christianis  ,  qui  inter  eos 
à  quibus  fuerant  captivati ,  immolatitiis  cibis  as- 
seruntur  esse  polluti ,  consultationi  caritatis  tuae 
hoc  etiam  respondendum  esse  credidimus  :  ut 
pœnitentix  satisfattione  purgentur,  quae  non  ta  m 
temporis  longitudine  ,  quàm  cordis  compunttio- 
ne  pensanda  est.  Et  sive  hoc  terror  extorserit, 
sive  famés  suaserit ,  non  dubitatur  abolendum , 
cum  hujusmodi  cibus,  pro  metu ,  aut  indigen- 
tia,  non  pro  religionis  veneratione  sit  sumptus  . 

lis  vero  qui  ad  iterandum  baptismum ,  vel 
metu  coafti  sunt ,  vel  errore  tradufti ,  &  nunc 
se  contra  catholicae  ridei  sacramentum  egisse 
cognoscunt,  ea  custodienda  est  moderatio ,  quae 
in  societatem  nostram  non  nisi  per  pœnitentise 
lemedium,  &  per  impositionem  episcopalis  ma- 
nûs ,  communionis  recipiant  unitatem  ;  tempora 
pœnitudinis,  habita  moderatione,  tuo  constituen- 
te  judicio  ,  proùt  conversorum  animos  perspe- 
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maître  l'Evêque  qui  l'avoit  consulté.  Il  dit 
de  regarder  sur-tout  à  la  ferveur  des  Péni- 
tens ,  d'avoir  de  1"  indulgence  pour  les  Vieil- 
lards &  de  faire  attention  aux  dangers  de 
maladie,  ou  autres  quelconques;  dans  les 
quels  ,  si  on  craint  que.  les  Tombés  péris- 
sent, avant  d'avoir  rempli  leur  pénitence , 
on  doit  les  réconcilier  . 

Ce  même  S.  Pape  prescrivant  dans  une 
autre  occasion  la  règle  h  suivre  envers  ceux , 
qui  étant  enfans  &  après  avoir  reçu  le  bap- 
tême ,  avoient  été  enlevés  par  les  Barba- 
res, &avoient  vécu  dans  la  gentilité  comme 
les  Païens ,  dit  (  1 8)  :  que  s'ils  n'ont  été.souillés 
que  par  leurs  repas,  &  pour  avoir  mangé 
des  viandes  immolées  aux  Idoles,  ils  peu- 
vent être  réconciliés  par  l'imposition,  des 
mains  &  par  les  jeûnes ,  <k  être  admis  en- 
suite aux  Sacremens  :  mais  que  s'ils  avoient 


xeris  esse  devotos  ,  pariter  etiam  habens  senilis 
setatis  intuitum,Sc  periculorum  quorumque  aut 
aegritudinis  respiciens  nécessitâtes  ,  in  quibussi 
quis  ita  graviter  urgeatur  ,  ut  dùm  adhùc  pœ- 
nitet ,  de  salute  ipsius  desperetur  ,  oportet  ei 
per  sacerdotalem  sollicitudinem  communionis 
gratiâ  subveniri.  S.  Léon,  epist.  79.  °-d  Nicet. 
Aquil.   Episcop.  cap.   5.  et  6.  apud  Labb. 

(18)  De  iis  qui  parvuli  quidem  baptizati  a 
Gentilibus  capti  surit ,  &  cum  illis  gentilitèr  con- 
vixerunt;  cum  ad  Romanam  adhuc  juvenes  ve- 
nerint  ,  si  communionem  pctierint  ,  quid  erit 
observandum  ? 
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adoré  les  Idoles ,  ou  qu'ils  se  fussent  ren- 
dus coupables  d'homicide ,  ou  de  fornication, 
Ils  ne  dévoient  être  réconciliés  que  par  la 
pénitence  publique . 

Le  pape  S.  Félix  IL  interrogé  par  les 
Evêques  d'Affrique  sur  la  pénitence  à  ira* 
poser  à  ceux ,  qui  s'étoient  fait  rebaptiser 
par  les  Ariens,  durant  la  persécution  des 
Vandales,  nous  montre  dans  sa  réponse 
toute  la  discipline  de  l'Eglise .  Il  n'use 
d'aucune  indulgence  (19),  envers  les  Evê- 
ques, Prêtres  &  Diacres,  comme  les  plus 
coupables  d'entre  les  Apostats  ;  il  les  regar- 
de comme  Apostats  proprement  dits ,  parce- 
que  ,  comme  il  l'observe ,  recevoir  un  nou- 
veau baptême ,  c'est  reconnoître  qu'on  n'a- 
u 

Si.  convivio  solo  Gentilium  &  e-cis  immolati- 
tiis  usi  sunt ,  possunt  jejuniis  2c  manûs  impo- 
sitione  purgari ,  ut  deincèpâ  ab  idoiochytis  absti- 
nentes Sacramentorum  Christi  possint  e^se  par- 
ticipes .  Si  autem  ad  Idola  adoravere  ,  aut  ho- 
micidiis  ,  vel  fornicationibus  contaminati  sunt, 
ad  communionem  eos,  nisi  per  pœnitentiam  pu- 
blicam  non  oportet  admitti  ._Id.  epist.  92.  ad 
Rus  tic.  Natbnn.  induisit.  19.  Lbid. 

(ioj  Ut  ergo  ab  Ecclesix  summ.tat;bus  inchoe- 
mus ,  eos  quos  Episcopos  vel  Presbyteros  ,  vel 
Diaconos  fuisse  consntutos  ,  &  seu  optantes  foi- 
sitan  ,  seu  coaftos  ,  lavacri  ilîius  unici  saluta- 
risque  claruerit  fecisse  ja&uram  ,  &  Christum 
quem  non  solum  dono  regenerationis  ,  verùm 
etikm  gratiâ  percepti  honoris  induerant ,  exuis- 
se  ;  cum  constet  neminem  ad  secundam  tin&io- 
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voit  pas  été  baptisé  :  &  par  conséquent 
qu'on  étoit  infidelle  .  Aussi  tous  ceux-là ,  sont 
condamnés  à  ne  recevoir  la  Communion 
laïque  qu'à  la  mort ,  &  exclus  non  seulement 
de  la  Communion  des  Fidelles ,  mais  même 
de  celle  des  Catéchumènes .  Sur  le  Clercs  in- 
férieurs ,  les  Moines ,  les  Vierges  &  les  Fi- 
delles tombés  sans  aucune  nécessité ,  ni 
crainte,  ni  danger:  ce  S.  Pape  prononce, 
qu'ils  feront  la  pénitence  prescrite  par  le 
Concile  de  Nicée .  Il  vent  qu'après  avoir  re- 
tenu quelque   temps  sous  l'imposition  des 


nem  venire  potuisse,  nisi  se  palam  Christianum 
negaverit ,  &  professus  fuerit  se  esse  Paganum . 
Quod  cum  generalitèr  sit  in  omnibus  execran- 
dum ,  multo  magis  in  Episcopis  ,  Presbyteris  , 
Diaconibus  auditu  saltèm  di&uque  probatur  hor- 
lendum .  Sed  quia  idem  Dominas  atque  Salvator 
clementissimus  est ,  &  neminem  vult  perire  , 
usquè  ad  exitûs  sui  diem ,  in  pœnitentia  si  re- 
sipiscunt ,  jacere  conveniet  :  nec  orationi  non 
modo  Fidelium,  sed  neCatechumenorum  omni- 
modis  interesse  ,  quibus  communio  laica  tantùm 
in  morte  reddenda   est  . 

De  Clericis  autem  &  Monachis  ,  aut  Puellis 
Dei ,  aut  Sxcularibus  ,  servari  praecipimus  hunç 
tenorem,  quem  Nicœna  Synodus  circa  eos  qui 
lapsi  sunt,  vel  fuerint  servandum  esse  consti- 
tuit  :  ut  scilicèt  qui  nullâ  necessitate  ,  nullius 
rei  timoré,  aut  periculo  se  se,  ut  rebaptizarentur 
Ha-reticis  impie  dediderunt,  si  tamen  eos  ex  cor- 
de pœniteat ,  tribus  annis  inter  Audientes  sint  : 
teptem  autem  annis  subjaceant  inter  Pœniten- 
tee  nianibus  Sacerdotum:  duobus  autem   annis 
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mains ,  les  enfans  rebaptisés,  on  leur  rende  la 
communion.  Il  prescrit  trois  ans  de  péni- 
tence aux  Catéchumènes  qui  s'étoient  fait 
baptizer  parles  Ariens.  Il  n'en  excepte  que 
ceux  qui  après  leur  baptême  auroient  été 
faits  Evêques,  Prêtres,  ou  Diacres  par  les 
Ariens ,  &  il  traite  ceux-là  comme  les  Clercs 
de  l'Eglise  dont  nous  ayons  parlé .  Quant  à 
ceux  des  Clercs  inférieurs  y  Moines ,  Vier- 
ges ,  ou  Laïques  qui  n'avoient  cédé  qu'à  la 

p  6 


oblationis  modis  omnibus  non  sinantur  offerre , 
sed  tantummodô  sxcularibus  in  oratione  so- 
cientur.  Pueris  autem ,  quibus ,  quod  adhùc 
impubères,  a  pubertate  vocabulumest ,  seu  Cle- 
ricis ,  sive  Laicis  ,  aut  eriam  similibus  Puellis  , 
quibus  ignorantia  suffragatur  xtatis  ,  aliquandiù 
sub  manûs  impositione  detentis  ,  reddenda  corn- 
munio  est ....  nec  Catechumenos  nostros  ,  qui 
sub  tali  professione  baptizati  sunt,  praetermitti- 
mus:  quia  non  est  causa  dissimilis ,  sicut  iidcm 
canones  ordinaverunt  ,  ejus  ,  qui  quoi  bet  modo 
Christum  ,  quem  semel  confessus  abjuravit ,  tri- 
bus annis  inter  Audientes  sint,  &  posteà  cum 
Catechumenis  per  manûs  impositionem  com- 
munionis  catholicae  gratiam  percepturi  ,  exce- 
ptis  sanè  tantummodô  Episcopis  ,  Presbyteris 
&  Diaconibus  ,  quos  solo  mortis  suae  tempore 
feconciliandos  esse  jam  diximus.  Cxteros  ,  id 
est  ,  scu  Clericos  ,  seu  Monachos  ,  sive  Lai- 
cos,  utriusque  sexûs  personas  ,  quos  violentiae 
pcriculis  coaftos  iterationtm  baptismatis  subiisse 
constiterit  ,  vcl  qui  aliquo  cemmento  ;  cujus 
se    fdeinoris  piaculo   dixennt  non   teneri  ,  his 
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violence  :  il  ne  leur  demande  que  trois  ans 
de  pénitence  . 

Voilà  toute  la  sévérité,  &  toutes  les  dou- 
ceurs ,  que  la  charité  de  l'Eglise  avoit  em- 
ploiée  jusques-là  envers  les  Apostats .  Les 
plus  coupables  seuls,  les  chefs  de  l'Eglise, 
sont  punis  selon  la  rigueur  des  loix  .  Ce  qui 
est  marqué  par  rapport  à  eux ,  dans  l'ordre 
de  les  séparer  même  des  Catéchumènes,  vient 
de  l'usage  de  l'Eglise  envers  les  Prêtres , 
qu'on  ne  soumettoit  pas  à  l'imposition  des 
mains  ^  &  -qui  n'étoient  point  mis  au  rang 
des  Pénitens ,  par  respect  pour  l'ordination 
qu'ils  avoient  reçue.  Les  traitemens  plus 
doux  sont  pour  les  Fidelles,  ou  les  Clercs 
inférieurs  .  Encore  l'Evêque  pouvoit-il  adou- 
cir cette  pénitence  en  leur  faveur,  ainsi 
que  nous  le  dirons  plus  bas . 

Pour  achever  de  faire  connoître  la  vraie 
discipline  de  l'Eglise  envers  les  Apostats, 
il  est  bon  de  parler  encore ,  de  sa  pratique 
envers  ceux  des  Peuples  barbares,  qui  s'é- 
tant  convertis  à  la  foi,  revenoient  au  faux 
culte  des  Idoles  .  Charle-Magne  fit  autre- 
fois consulter  le  Pape  Adrien,  sur  la  péni- 
tence qu'on  devoit  imposer  aux  Saxons,  qui 
étoient  retombés  dans  l'Idolâtrie ,  après  leur 


penitentiam  per  triennium  durare  decrevimus 
&  pei  manûs  impositionem  ad  societatem  eos 
recipi  Sacramenti  .  S.  Ftlicis  PP.  3.  Epiât.  1- 
ad  univ.  Episcopos_  apud  Labb. 
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baptême  .  La  réponse  du  Pape  fut  (20)  :  que 
l'ancienne  loi  de  l'Eglise  étoit  de  ne  les 
admettre  ,  qu'après  une  longue  pénitence , 
qu'on  estimoit  moins  par  la  longueur  du 
temps,  que  par  la  componction  du  coeur. 
Il  abandonne  à  la  vigilance  &  aux  lumiè- 
res des  ministres  de  l'Eglise  dans  ces  con- 
trées ,  le  soiu  de-  déterminer  le  temps  de 
la  pénitence ,  &  si  quelques  uns  veulent  re- 
venir à  la  foi,  qu'ils  promettent  de  se  sou- 
mettre à  l'Eglise ,  qu'ils  confessent  un  seul 
baptême  ,  &  qu'ils  jurent  de  ne  plus  quitter 


(20)  Hoc  Praedecessorum  nostrorum  . .  .  dudùm 
decretum  est  ,  quod  qui  resipiscentes ,  &  ruinas 
suas  cogitantes  redire  maluerint ,  sub  longa  pae- 
nitentix  satisfa&ione  admittendi  sint ,  &  iterùm 
paenitentix  satisfactione  purgentur  :  qux  non 
tam  temporis  longitudine  ,  quam  cordis  com- 
punctione  pensanda  sunt  ,  &  ideô  opoxtet  Sa- 
cerdotes  partibus  illis  pastoralem  circumdare 
solertiam  ,  atque  episcopalem  induere  vigilan- 
tiam  ,  &  in  eorum  arbitrio  indicere  pxnitentiam 
considérantes  piaculum  tàm  voluntate  ,  quam- 
que  extra  voluntatem  coacti  ,  ad  suum  rever- 
tentes  vomitum  :  &  tune  canonicam  promere 
sententiam ,  quatenùs  si  veraciter  reversi  in 
fide  Catbolicâ  maluerint  perseverare  promit- 
tentes  se  omnem  adimplere  episcopalem  prae- 
dicationem  ,  unum  confitentes  baptismum  ,  sub 
jus  jurando  pollicentes  fidem  Christianitatis 
servaturos  ,  in  gremio  susc  piantur  orthodoxoe 
fidei  Ecclcsix  .  Adriani  PP.  1.  Epi  st.  6.  ad 
Carolum- Maenum  . 
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la   foi ,   il   veut  qu'on   les   réunisse  à  l'E- 
glise . 

La  même  question  se  représenta  encore 
au  commencement  du  X.  Siècle  en  France, 
au  sujet  des  Normans  qui  après   avoir  été 
baptisés,  s'étoient  fait  rebaptiser,  ou  con- 
tinuoient  a  vivre  comme  des  Païens.  Gui- 
don archevêque  de  Rouen  consulta  Hervé 
archevêque  de  Rheims,   sur  la  conduite  à 
tenir  envers  ces  Apostats ,  &  envers  ceux 
des    Catéchumènes   qui    les    avoient   imi- 
tés .  Hervé  dans   sa    réponse,  lui    eiïvoia 
en  cinq  chapitres,  des  extraits  de  plusieurs 
Pères  de  l'Eglise  ,  sur  la  miséricorde  dont 
on  doit  user  envers  les  pécheurs.  On  peut 
les  voir  dans  la  collection  des  Conciles  .  Com- 
me cette  réponse  ne  détermine  rien ,  nous  ne 
la  rapportons  pas  ici .  Mais  ce  même  Arche- 
vêque   de  Rheims  ,    aïant  dans    son    dio- 
cèse  des   Normands,   qui   après   avoir  été 
baptisés  &  rebaptisés,  vivoient  comme  les 
Gentils  ,    étoient    coupables    de   plusieurs 
meurtres  de  Fidelles  &  de  Prêtres,  sacri- 
fioient  aux  Idoles,  &  mangeoient  des  vian- 
des qui  leur  avoient  été  offertes:  consulta 
le  S.  Siège  ,  sur  la  conduite  qu'il  devoit 
tenir  a  leur   égard .  Voici  la  réponse   de 
Jean  IX.  (21).  Comme  ce  peuple  étoit  en- 


(21)  Quia  ad  fidem  rudes  sunt,  vestrb  utique 
libramini  ,  vestrjeque  censura:  committimus  ex- 
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core  peu  instruit  de  la  foi ,  ce  Pape  avertit 
Hervé  qu'il  faut  traiter  ces  coupables,  avec 
plus  d'iudulgeuce  que  ne  prescrivent  les 
canons  -,  depeur ,  que  si  on  leur  irnposoit 
un  fardeau  trop  pesant ,  ils  ne  s'éloignas- 
sent pour  toujours  de  l'Eglise .  Il  veut  ce- 
pendant que  si  parmi  eux ,  on  en  trouve 
qui  veuillent  se  soumettre  à  la  pénitence 
prescrite  par  les  canons,  qu'on  la  leur  im-~ 
pose .  Mais  il  abandonne  le  tout  à  la  pru- 
dence de  l'Archevêque,  qui  étant  sur  les 
lieux,  étoit  plus  en  état  que  personne,  de 
déterminer  ce  qu'il  convenoit  de  demander 


periendos  ,  qui  illam  gentem  vestris  confirais 
vicinam  habentes ,  studiosè  advertere  ,  &  illius 
mores  a&usque  omnes  pariter  Sx  conversationem 
agnoscere  pr^e  ceteris  valeatis .  Quod  enim  mi- 
tius  agendum  sit  cum  eis  ,  quam  sacri  censeant 
Canones  ,  vestra  satis  cognoscit  industria  ,  ne 
forte  insueta  onera  portantes  ,  importabilia  illis 
fore  ,  quod  absit ,  videantur:  &  ad  pr  or;s  vit* 
veterem  ,  quem  expoliaverunt  homincm  ,  anti- 
quo  insidiante  adversario  relabantur.  Et  quidem 
si  inter  eos  taies  inventi  fuerint ,  qui  secundùm 
canonica  in?tituta  se  per  pœnitentiam  macera- 
re ,  &  tanta  commissa  scelera  dignis  lamenta» 
tionibus  expiare  maluerint  ,  eos  canonicè  judi- 
care  non  respuatîâ  :  ita  ut  in  omn'bus  crga.  eos 
pervigiles  existatis  ut  antè  tribunal  xterni  ju- 
dicis,  cum  multiplici  an  morum  fruftu  venicn- 
tes  gandin  seterna  adipisci  mereamïni  .  Joannis 
PP.  LX  E,:ïst.  ad  Heriveum  Rhem.  Archiep. 
Tom.  II.   Concil.  Coll.  677.   edit.   Venet. 
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à  ces  Apostats,  sans  les  exposer  à  s'éloi- 
gner pour  toujours  de  l'Eglise . 

Telle  est  la  discipline  de  l'Eglise  envers 
les  diverses  espèces  d'Apostats ,  dont  nous 
avons  parlé  puisqu'ici .  On  les  anathémati- 
zoit  autrefois  à  Rome  dans  la  bulle  dite  in 
Coena  Domini .  Les  Canonistes  &  les  Théo- 
logiens les  soumettent  aux  mêmes  peines 
canoniques,  que  les  Hérétiques .  L'Eglise  qui 
ne  désire  &  ne  demande  que  le  salut  de 
tous  ses  enfans,  leur  offre  la  pénitence  & 
la  réconciliation .  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  plus  long-temps  ici  sur  ce  point . 

CHAPITRE  HUITIEME. 

De  ce  que  les  Evêques  doivent  ordonner , 
sur  la  Réconciliation  d:s  Apostats  . 

JAI  ous  venons  de  voir  qu'elles  étoient  les 
règles  de  l'Eglise,  sur  la  réconciliation  des 
Apostats:  on  a  pu  remarquer  avec  quel  soin 
1  Eglise  régloit  les  pénitences  pour  les  dé- 
lits &  les  motifs  de  cette  sévérité  apparen- 
te, avec  la  quelle  elle  les  punissoit;  tant 
pour  en  arrêter  le  cours  &  en  détourner 
les  Fidelles,  que  pour  assurer  la  réconci- 
liation des  coupables  avec  Dieu.  C>muie 
le  salut  de  ses  enfans,  a  toujours  été  le  pre- 
mier objet  de  sa  sollicitude  ,  &  l'esprit 
propre  de  sesloix:  on  l'a  vue  modérer  elle- 
même  sa  discipline ,  dans  plusieurs  circons- 
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tances,  adoucir  ses  canons,  laisser  mê- 
me aux  Evêques  le  pouvoir  d'y  mettre  de 
nouvelles  modifications  ,  selon  les  circonstan- 
ces des  temps;  &  sous  l'écorce  de  cette 
sévérité  extérieure  ,  se  montre  toujours ,  cet 
esprit  de  J.  G. ,  qui  est  venu  pour  appeler 
les  pécheurs  ;  de  ce  bon  Pasteur  qui  ne 
châtie  pas  la  brebis  égarée,  mais  qui  la  rap- 
porte sur  ses  épaules  dans  le  bercail  ;  de  ce 
Père  tendre  ,  qui  gémit  sur  les  égaremens  de 
son  fils,  qui  l'attend,  qui  l'accueille  avec 
bonté,  qui  célèbre  sa  venue  &.  son  retour 
avec  la  plus  vive  allégresse. 

On  a  pu  remarquer  la  justice  qui  diri- 
geoit  toutes  les  délibérations  des  Conciles 
sur  ce  sujet .  Comment  &  avec  quel  soin 
on  distinguoit  les  crimes,  &  les  coupables 
pour  ne  punir  que  selon  la  nécessité .  On 
a  pu  remarquer ,  qu'on  s'attachoit  solidement 
à  l'essentiel .  Qu'on  mettait  la  pénitence 
dans  la  componction  du  cœur,  dans  l'éloi- 
gnement  du  péché ,  dans  la  douleur  qu'on 
en  témoignoit.  Enfin  il  n'a  du  échapper  à 
personne  en  lisant  ces  canons  dictés  par 
l'Esprit  de  Dieu ,  comment  on  savoit  esti- 
mer les  délits ,  non  seulement  par  le  juge- 
ment du  principal  crime,  mais  par  la  vie 
antérieure  des  coupables  .  C'est  ainsi  que 
se  conduisent  des  médecins  éclairés  qui 
pour  porter  un  remède  efficace  au  mal  pré- 
sent ,  s'appliquent  a  le  connoître ,  &  à  en  dé- 
couvrir les  causes .  Rien  de  tout  cela  né- 
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chappoit  à  la  sagesse  de  ces  premiers  Pè-j 
res ,  qui  craignoient  toujours  de  donner  trop 
à  l'indulgence  &  à  la  rigueur.  De-là  vien-'i 
nent  ces  loix  de  la  pénitence ,  réglées  dans  j 
des  Conciles,  par  l'avis  de  plusieurs  Eve-: 
ques,  qu'une  longue  expérience  de  la  con- 
duite des  âmes,  éclairoit  sur  ce  qu'il  étoit 
utile  de  statuer. 

Rien  n'égale  le  respect  que  les  anciens 
Evêques  avoient  pour  ces  SS.  canons,  ni 
leur  fidélité  à  les  suivre,  dans  le  cours  or- 
dinaire, &  envers  les  pénitens  dont  la  fer-, 
veur  ne  forçoit  pas  la  modération  des  pé- 
nitences. Alors  même ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons vu  dans  la  conduite  des  Evêques 
réunis  à  Capse  pour  l'élection  &  la  consé-' 
cration  d'un  Evêque,  ils  ne  faisoient  rien* 
sans  conseil.  Cette  docilité  assuroit  l'uni-1 
for.nité  dans  la  discipline  ,  &  contraignoit 
les  pécheurs  à  faire  la  pénitence  .  Dans 
d'autres  temps  il  fallut  des  loix  très-sévéres 
pour  interdire  aux  Evêques  la  réconcilia- 
tion des  pénitens  étrangers .  Parceque  la  fa- 
cilité avec  la  quelle  ils  donnoient  la  récon- 
ciliation ,  énervoit  la  discipline .  En  laissant 
le  crime  impuni  ,  elle  le  rendoit  moins 
odieux  ,  en  proportion  de  l'indulgence  avec 
la  quelle  on  traitoit  les  pécheurs,  &  cette 
iudulgence  quelqne  fois  si  nécessaire ,  étoit 
souvent  une  cause  féconde  de  chutes  &  de 
malheurs,  qu'il  étoit  digne  de  la  sagesse 
de  l'Eglise  de  prévenir  . 
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L'Eglise  est  aussi  sainte  &  aussi  pure  > 
dans  ce  siècle  dépravé  &  impie,  qu'elle 
l'écoit  sous  l'empire  de  I)éce  .  Nous  l'avons 
vue  snccessivement  mollir  sur  ses  loix  .  & 
les  grands  Evêques  qui  nous  ont  tracé  les 
premiers,  les  règles  de  la  pénitence  ,  les 
traceroient  toutes  différentes  pour  les  temps 
dans  les  quels  nous  vivons .  Leurs  canons 
peuvent  encore  diriger  en  partie  les  Evê- 
ques &  ceux  qui,  sous  leur  conduite,  tra- 
vaillent dans  le  S.  Ministère  .  Mais  c'est 
moins  dans  la  lettre,  que  dans  l'esprit.  Ces 
canons  présentent  aussi  un  moien  pour  faire 
connoîtte  aux  pécheurs  l'énormité  de  leurs 
crimes,  la  terrible  vengeance  que  Dieu  en 
tirera  ,  s'ils  ne  les  expient  par  la  pénitence , 
&  ils  leur  en  présentent  eux-mêmes  les  mo- 
tifs.  Voilà  pourquoi  l'Eglise  a  dans  tous 
les  temps  ,  recommandé  aux  Confesseurs  , 
l'étude  des  canons  pénitentiaux ,  même  de- 
puis qu'ils  ne  sont  plut  suivis  dans  la  pra- 
tique . 

Il  seroit  sans  doute  à  désirer,  qu'on  don- 
nât aux  Confesseurs  quelques  règles ,  adap- 
tées à  la  discipline  actuelle  des  Eglises , 
pour  les  diriger  envers  les  auteurs  &  les 
propagateurs  de  l'apostasie  ,  envers  ceux 
qui  par  crainte ,  par  pusillanimité ,  ou  par 
violence  se  sont  laissés  entraîner,  &  ont 
pris  part  au  culte  idolâtre  de  la  liberté,  de 
la  raison  &  à  toutes  les  fêtes  païennes  qu'on 
%  célébrées ,  Il  conviendroit  également  de. 
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sçavoir  les  réparations  qu'on  doit  prescrire, 
non  seulement  pour  les  scandales  donnés 
par  les  Apostats  ,  mais  sur-tout  pour  les 
massacres,  &  les  profanations  de  tout  gen- 
re ,  qui  ont  été  la  suite  de  leur  apostasie . 
Sans  cela,  comment  diriger  ces  personnes? 
Que  feront  les  Confesseurs  ,  eux ,  à  qui 
les  loix  de  l'Eglise  prescrivent  de  déférer 
aux  Evêques ,  la  connoissance  des  délits 
publics,  &  de  leur  demander  la  pénitence 
&  les  réparations,  qu'on  peut  imposer  aux 
coupables .  avant  de  les  absoudre?  Tel  est 
le  premier  devoir  des  Evêques . 

Le  second,  est  de  leur  tracer  le  mode  dé 
la  réconciliation  des  Apostats  .  Il  y  en  a  un 
dans  le  pontifical,  que  je  ne  voudrais  pas 
assurer  n'être  pas,  ou  n'avoir  pas  été  usité 
en  France:  parccque  l'apostasie  dans  la 
foi ,  étoit  un  crime  presqu'inconnu  parmi 
nous.  Cette  réconciliation  ,  si  on  juge  con- 
venable de  l'emploier  sur  quelques  uns,  ne 
pourrait  l'être ,  qu'envers  ces  chefs  de  l'im- 
piété ,  qui  se  sont  distingués  par  leurs  excès 
en  tout  genre .  Car  il  ne  parait  pas  que  la 
prudence  puisse  permettre  de  la  prescrire 
en  général  pour  tout  ce  monde,  qui  malgré 
lui,  prit  part  à  ce  culte  idolâtre.  Encore 
même ,  en  est-il  des  plus  coupables ,  que  mil- 
le raisons  peuvent  porter  à  faire  recevoir  , 
sans  cette  humiliante  réconciliation  exté- 
rieure .  Nous  n'aurons  plus  selon  toutes  les 
apparences  de  pareils  excès  à  pleurer  .  L' 
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ndulgence  doit  donc  être  plus  grande ,  quel- 
rues  coupables  que  puissent  être,  plusieurs 
les  plus  impies.  Nous  devons  faciliter  leur 
etour,  leur applanir  les  difficultés,  chercher 
1  les  gagner.  Il  n'y  a  peut-être  que  ceux,  que 
'amour  de  la  pénitence  porteroit  a  deman- 
der cette  réconciliation  ,  qu'on  devroit  y  sou- 
mettre .  Les  autres  ,  qui  par  une  conduite 
édifiante  &  chrétienne  ,  auroient  fait  ou- 
blier leurs  crimes  passés ,  pourroient  dans 
des  temps  aussi  malheureux  que  ceux  où 
nous  vivons,  en  être  dispensés.  C'est  a  la 
prudence  des  Evêques ,  à  examiner  sur  les 
lieux  &  en  connoissance  de  cause,  ce  qu'il 
est  expédient  de  statuer  sur  tout  ceci . 

La  discipline  actuelle  exige  enfin  ,  une 
abjuration  publique  ,  des  erreurs  qu'on  a 
professées ,  &  de  la  secte  païenne  qu'on  avoit 
prétendu  substituer  a  la  seule  vraie  religion  ; 
avec  une  protestation  solemnelle  &  publique, 
qu'on  restera  toujours  Fidelle  à  l'Eglise  ;  & 
une  promesse  de  ne  plus  pratiquer  aucun  rit 
semblable  ,  ni  d'y  prendre  jamais  aucune 
part ,  s'il  continuoit  à  être  pratiqué  par  quel- 
ques uns  des  Apostats,  ou  même  adopté  de 
nouveau  par  la  Nation  entière  .  C'est  le  troi- 
sième devoir  des  Evêques  de  l'ordonner  & 
d'eu  prescrire  la  forme  ,  afin  d'y  spécifier, 
les  erreurs  principales  ,  qui  sont:  tous  ces 
feux  principes  &  toutes  les  absurdités  pré- 
sentées sous  de  belles  paroles,  &  prouvées 
par  des  sophi.sm.es  spécieux . 
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Si  la  crainte  de  voir  rallumer  la  persé- 
cution duroit  encore  :  il  ne  seroit  pas  né- 
cessaire de  donner   à  ces  abjurations  &  à 
ces  rétractations ,  d'autre  publicité  que  celle 
que  nécessite  la  counoissance  qu'on  est  obli- 
gé  d'en  donner  aux  Fi  délies .  Ce  point  a 
été  déjà  décidé  par  la  Congrégation  de  l'In- 
quisition Romaine  au  sujet  des  Esclaves  a- 
postats  de  Tunis  ,  qui  demandoient  à  être 
réunis  à  l'Eglise.  Quelques  uns  des   Mis- 
sionnaires pensoient,  que  même  aux  dépens 
de  leur  vie,  ces  malheureux  étoient  obli- 
gés de  faire  connoître  aux  Turcs  leur  ab- 
juration du  Mahométisme  .  La  Congrégation 
répondit,  qu'il  suffi«oit  de  la  faire  connoître 
aux  Esclaves  chrétiens  ;  de  faire  quitter  à  ces 
Apostats  les  habits  turcs,  s'ils  étoient  re- 
gardés comme  une  marque  de  profession  de 
leur  culte  ;  si  ce  n'étoit  qu'un  signe  équi- 
voque ,  on  leur  permit  de   les   garder  -,  & 
si   on   voioit   que   cet  habillement   fut  un 
sujet  de  scandale  &  de  soupçon  contre  la 
fidélité   de   l'Apostat  converti  '-   on  lui  or- 
donnoit  de  s'enfuir  le  plutôt  possible  (i) . 


(i)  In  generali  Congregatione  habita  die  18. 
Julii  1630.  relato  casu  transmisso  a  Congrega- 
tione de  Propaganda  Fide  ,  proposita  K  Pâtre 
Francisco  Longobardo  ordinis  minimorum  mis- 
sionario  Tuncti  in  AfFrica ,  videheet  an  Apos- 
tatae  a  tfde  christiana  ,  ad  pœnitentiam  redevîn- 
tes »  cogendi  sint'  ad  rctrattandum  explicité  ,  & 
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Tel  est  le  décret  véritable  de  la  Congré- 
gation, qu'on  trouve  avec  une  addition  fausse 
cité  daus  quelques  auteurs.  C'est  Benoit 
XIV.  qui  en  prévient  &  qui  le  rapporte  tel 
qu'il  est  dans  le  registre  de  la  Congréga- 
tion de  l'Inquisition  Romaine  . 

Si  on  croit  utile  d'emploier  pour  la  ré- 
conciliation extérieure  des  Apostats ,  le  rit 
indiqué  dans  le  pontifical  :  il  ne  faudra  que 
substituer  aux  deux  formules  d'abujration, 
la  nouvelle  qu'il  est  nécessaire  de  dresser. 
Dans  cette  nouvelle  formule  ,  on  peut  in- 
sérer également ,  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
erreurs  de  la  constitution  civile  du  Clergé: 
parceque  ceux  qui  renversèrent  tous  les 
autels  du  Seigneur  sous  Robertspierre ,  fu- 


publicè  coram  Infidelibus  cum  periculo  vitas  , 
sicut  negaverunt  fidem,an  verô  sufficiat  coram 
Fidelibus  publicè  &  explicité  abjurare  aposta- 
siam  in  propriis  balneis  ,  quae  sunc  captivorum 
carceres  ,  ce  implicite  apud  Infidèles  ,  abstinen- 
do  ab  actibus  infidelitatis  ,  Se  deponendo  habi- 
tum?  SS.  D.  N.  censuit,  Apostatas  a  fide ,  re- 
devîntes ad  pœnitentiam  ,  non  teneri  ad  abju- 
randam  apostasiam  pub'icè  corkm  Infidelibus  : 
Sed  sufïïcere  ,  ut  eam  abjurent  in  balneo  coram 
Fidelibus,  ab-tinendo  ab  attibus  infidelitatis,  ac 
deponendo  habitum  Infidclium  ,  quatenùs  sit  pro 
testativus  falsje  religionis  ;  si  veiô  sit  squivo- 
cus  ,  posse  illum  déferre .  Quod  si  ex  illa  dela- 
tione  ,  ratione  personae  ,  aliqua  oriatur  suspicio, 
teneri  aufugere  ,  cum  primùm  poterit  •  Apud 
Bened.  XIV.  de  Synod.  DLœces.lib.  13.  cap.  20. 
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rent  ceux-là  même,  qui  avoient  si  efficace- 
ment servi  l'Eglise  Constitutionelle .  Car 
ce  Schisme  ne  fut  établi  que  pour  préparer 
la   destruction  entière  de  toute  religion . 

CHAPITRE  NEUVIÈME . 

De  la  discipline  de  l'Eglise  envers  les  Fi- 
delles  qui  embrassent  ï Hérésie ,  ou  le  Schis- 
me, lorsqu'ils  demandent  de  rentrer  dans 
l'unité. 


our  peu  qu'on  connoisse  l'Eglise  ;  on  ne 
doutera  pas  de  sa  tendre  compassion ,  pour 
ceux  de  sesenfans,  qui  s'écartent  du  che- 
min de  la  vérité ,  ou  qui  déchirent  ses  en- 
trailles. Toute  son  histoire  est  pleine  du 
récit  des  travaux  des  saints  Ecclésiastioues 
pour  ramener  les  Hérétiques  &  les  Schis- 
matiques  à  l'unité  .  Elle  a  toujours  prié 
pour  leur  retour;  elle  a  souvent  modéré  en 
leur  faveur  la  riguenr  des  pénitences,  que 
les  anciens  canons  marquoient  pour  ces  cri- 
mes, afin  de  ramener  par  cet  excès  d'in- 
dulgence ,  tous  ceux  qui  s'étoient  égarés  ; 
elle  a  quelque  fois  repris  avec  sévérité  le» 
Catholiques,  qui  animés  d'un  zélé  dur  & 
intraitable,  éloignoient  par  leur  excessive 
rigueur  les  réunions  si  désirées:  elle  n'a 
enfin  rien  négligé  pour  rappeler  tons  les 
Hérétiques  &  tous  les  Schismatiques  dans 
son  sein  . 
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Dès  le  commencement  de  la  prédication 
de  ]'Evangile,  nous  voions  S.  Pierre  offrir 
la  pénitence  a  Simon  le  Magicien,  il  lui  en 
montre  1?  nécessité ,  &  ne  lui  cache  pas 
combien  il  est  difficile  d'expier  son  crime  (  1) . 
L'Apôtre  avertit  également  son  disciple;  de 
reprendre  avec  modestie ,  ceux  qui  résistent 
a  la  vérité,  de  les  porter  a  la  pénitence, 
afin  de  les  délivrer  des  liens  du  Démon, 
dans  les  quels  ils  sont  enchainés  (2) .  L'A- 
pôtre S.Jacques  vent  que  tous  les  Fidelles 
cherchent  à  convertir,  ceux  qui  s'écartent 
de  la  foi  ,  &  il  les  y  excite  en  leur  disant  : 
que  celui  qui  ramène  un  pécheur  dans  le 
chemin  de  la  vérité,  sauve  sou  ame  &  ob- 
tient le  pardon  de  ses  péchés  (3) .  Animés 
du  même  esprit,  S.  Clément  &  S.  Ignace, 
martyrs  &  disciples  des  Apôtres,  invitent 
à  la  pénitence  les  Hérétiques  &  les  Schis- 

TONf.    I.  Q 

(i)  Pœnitentiam  itaque  âge  ab  hac  nequitia 
tua  :  &  roga  Deum  ,  si  forte  remittatur  tibi  hase 
cogitatio  cordis  tui  .  AB.  8. 

(2)  Cum  modestia  corripientem  eos  qui  resis- 
tunt  veritati  :  nequandô  Deus  det  illis  pœni- 
tentiam ad  cognoscendam  veritatem:  &  si  resi- 
piscant  a  Diaboli  laqueis  ,  a  quo  capti  tenentur 
ad  ipsius  voluntatem  .  2.  Tim.  3. 

(.3)  Fratres  mei ,  si  quis  erraverit  a  veritate 
&  converterit  quis  eum  :  scire  débet  quoniara 
qui  converti  fteerit  peccatorem  ab  errore  vix 
suc  salvabit  animam  ejus  a  morte  ,  &  operiet 
multitudinem  peccatorum  .  Jacob.  5. 
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matiqnes  (4) .  L'Eglise  en  a  toujours  usé 
de  même  .  Cette  vérité  ne  peut  trouver  au- 
cune espèce  de  contradiction  ,  parceque 
toute  l'histoire  la  démontre .  Ce  n'est  donc 
que  delà  discipline  de  l'Eglise,  que  nous 
devons  parler .  Car  il  est  incontestable,  que 
l'Eglise  a  toujours  enseigné  la  nécessité  de 
la  pénitence  pour  l'expiation  du  crime  de 
ceux  qui  l'abandonnoieut  ,  pour  embras- 
ser l'Hérésie  ,  ou  le  Schisme  ;  &  qu'elle 
l'a  toujours  offerte  à  ceux  qui  en  étoient 
coupables  . 

S.  Irénée  nous  apprend  ,  que  Cerdon,  qui 
étoit  allé  à  Rome  sous  le  pontificat  de  S. 
Hygin,  passa  une  partie  considérable  de  sa 


(4)  Vos  igitur  qui  prima  fundamenta  seditio- 
nis  jecistis  ,  in  obedientia  subditi  estotc  Près» 
byteris  ,  &  genua  cordium  vestrorum  fleftentes  , 
i;i  pœnitcntia  erudimini  déponentes  gloriosnm 
&  superbam  lingujc  vestrae  arrogantiam  .  Discite 
aliis  subjici  :  melius  est  enim  in  ovili  Chri^ti. 
parvos  &  in  œstimatione  bona  reperiri  ,  qukm 
sibi  videri  aliis  emincntiore.s  &  extra  ejus  can- 
cellos  foras  ejici .  S-  Clem.  epist.  I.  ad  Coraith. 
ubi  divisio  &  ira  ,  ibi  Deus  minime  habrat  . 
Omnibus  igitur  pœnitentibus  remittit  Deus-,  si 
resipiscant  in  unitatem  Dei  &  in  Episcopi  con- 
sessum  .  S  Ignat.  ad  Pliilad.  n.  8.  praemunio 
vos  ....  Solùm  pro  ipsis  (  Hsereticis  )  orate  , 
si  quomodo  pœnitentiam  agart  ,  quod  admo- 
dum  difficile  est.  Hujus  autcm  potestatem  hu- 
bet  Jésus  Christus  vera  vita  nostra  i  Idem  ad 
Smirn.  ri.  4. 
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vie,  à  enseigner  l'erreur  &  à  faire  péniten- 
ce ,  après  l'avoir  enseignée .  C'est  même  à 
lui  qu'on  doit  rapporter  ce  que  Tertullien 
raconte  de  Marcion,  sous  S.  Eleuthére; 
qu'on  lui  offrit  de  l'admettre  à  la  Commu- 
nion ,  s'il  ramenoit  à  l'Eglise ,  ceux  qu'il 
en  a  voit  séparés  .  La  mort  l'empêcha  de 
satisfaire  à  cette  condition  (5) .  Cet  exem- 
ple est  remarquable ,  parcequ'il  est  le  pre- 
mier que  nous  offre  l'histoire  ecclésiastique 
de  l'indulgence  de  l'Eglise,  envers  les  Chefs 
des  Sectes,  pour  réunir  plus  facilement 
tous  ceux  qu'ils  auroient  égarés .  C'était 
même  dès  les  premiers  temps  la  discipline 
de  l'Eglise,  de  dispenser  alors  de  la  péni- 
tence extérieure,  pour  faciliter  les  réunions 
du  peuple,  comme  nous  l'apprennons  de 
S.  Gyprien .  Le  retour  des  Fidelles  à  l'u- 
nité,  étoit  regardé  comme  une  expiation 

Q  2 


(5)  Saepè  in  Ecclcsiam  veniens  Cerdon  &  exo- 
mologesim  fkciens  ,  sic  coasummavit  vitam  ,  mo- 
do quidem  latenter  docens  ,  modo  verô  ab  ali- 
quibus  traducius  in  his  quae  docebat  malè  ,  & 
abstentus  a  religiosorum  hominum  cœtu  .  S.  Irœn. 
lib.  3.  cap.  4.  Postmodum  idem  Marcion  (  lege 
Cerdon  )  pœnitenriam  confessus ,  cum  conihtio- 
ni  data;  sibi  occurrit,  ita  pacem  recepturus,  si 
exteros  quos  perditioni  erudisset ,  Ecclesiae  re- 
sntueret ,  morte  prae  ventus  est .  Tertull.  de  prœ- 
script  cap.  30.  vide  Tillemont  Histyir.  Ecoles. 
Tom.  2.  pag.  60p. 


,364  Traité  de  la  conduite  &c. 

suffisante  (6).  C'est  aussi  ce  que  S.  D£nys 
.l'Alexandrie ,  mandoit  à  Novatien ,  pour  l'en- 
gager à  se  réunir  à  l'Eglise  avec  ceux  qu'il 
avoit  entraînés  dans  son  Schisme  (%).  -^  ne 
faut  pas  être  étonné  de  cette  indulgence  de 
l'Eglise,  car  elle  est  fondée  sur  ce  que  nous 


(6)  Sicut  Antecessores  nostri  sxpè  fecerunt  , 
:olligendîs    fratribus    nostris  charissimis ,    frater 
rester  Cornélius    necessitati    succubuit    &  quo- 
iam  cum  Trophimo  maxima  pars  plebis  ab.scts- 
erat ,  reJcunte  nunc  ad  Ecclesiam  Trophimo, 
c  satisfaciente  ,  &  pœnitentiâ  depreçationis  er- 
rorem    pristinum    çonfitente  ,    &:   Fraternitatcin 
quam    nuper  abstraxerat   cum  piena    humilitate 
&  satisfactione  revocante  ,  audits  sunt  ejus  pre- 
ces  ;  &  in  Ecclesiam  Domini,  non  ram  Trophi- 
mus  quam  maximus  Fratrum  numerus  qui  cum 
Trophimo  fuerat ,   admissus  est  .   .   .     pro  quo 
satisfaciebat  Fratrum  reditus  &  restituta  multo- 
um  salus .  S-  Cypr.  épia.  52.  On  pourrait  peut* 
tre  croire  avec  quelque  fondement  que  Trophi- 
■ie   était  un  simple  Apostat  qui  avait  sacrifié  aux 
Idoles  :  ceci  ne  ferait  que  donner   plus  de  poids 
à  cette   preuve .   Car  V 'Eglise  a  toujours  traité 
plus   sévèrement  les  Apostats  qtii  avaient  sacri- 
fié ,  que  les  Hérétiques  .  L 'indulgence  de  S.  Cor- 
neille   nous     fait   penser ,  que  cétoit    le   crime 
d'hérésie  ,  ou  de  sahisiite   dont   cet  Evequc  était 
coupable  . 

(7)~Si  tamen  vel  nunc  persuaseris  fratribus, 
aut  eos  coegeris  ut  ad  concordiam  redeant,  mit- 
jus  tibi  mrritum  erit  quam  culpa  &  hocc  qui- 
dem  non  imputabitur  .  S.  Dyonis.  Alexand.  epist. 
ad   Novat.  apud  Eu*eb.  lii>.  6.  cap.  45. 


Part.  I.  Se&.  1.  Ch  apure  IX.      365 

avons  déjà  rapporté  de  S.  Jacques  .  Voilà 
donc  qu'il  conste  par  les  premiers  monu- 
mens  que  nous  offre  l'histoire  de  l'Eglise: 
premièrement ,  que  quand  quelqu'un  ensev- 
gnoit  en  secret ,  une  mauvaise  doctrine , 
les  Fidelles  le  dénonçoient  à  l'Eglise,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  témoignage  de 
S.  Ircnée.  Secondement,  que  l'Eglise  le 
chassoit  de  sa  Communion  .  Troisièmement 
que  quand  il  vouloit  se  réunir  il  étoit  sou- 
mis à  la  pénitence  .  Quatrièmement  enfin, 
que  s'il  ramenoit  avec  lui,  ceux  qu'il  avoit 
perverti  :  l'Eglise  regardoit  comme  une  sa- 
tisfaction suffisante  du  crime  d'un  Chef"  de 
parti,  le  retour  des  Frères,  &  ne  lui  im- 
putoit  pas  cette  faute,  qu'elle  regardoit 
comme  expiée  par-là  même, 

Cette  indulgence  envers  les  Chefs  des 
Hérésies,  ou  des  Schismes,  n'étoit  pas  la 
loi  commune  ôc  ordinaire  de  l'Eglise,  à 
moins  qu'ils  ne  ramenassent  afrec  eux  les 
Fidelles  pervertis  .  En  effet  ces  premiers 
siècles  nous  montrent,  qu'ordinairement  on 
jmposoit  la  pénitence ,  à  ceux  qui  reve- 
noient,  ainsi  qn'on  l'a  vu  dans  Saint  Iré- 
née .  Ce  Confesseur  qui  s'étoit  laissé  en- 
traîner dans  la  Secte  des  Théodotiens ,  dont 
un  auteur  anonyme  parle  dans  Eusébe , 
que  Dieu  fit  châtier  sévèrement  de  sa  faute, 
ne  fut  reçu  à.  la  communion  par  S.  Zéphi- 
rin  Pape,  qu'avec  beaucoup  de  peine  & 
après  s'être  prosterné  aux  pieds  des  Fidel- 

Q  3 
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les,  pour  demander  la  grâce  de  la  récon- 
ciliation (8).  Le  châtiment  dont  Dieu  le 
fit  punir,  &  l'humilité  avec  la  quelle  il  de- 
manda grâce,  furent  regardés  comme  une 
expiation  suffisante  de  sa  faute  :  l'histoire 
néanmoins  observe,  que  malgré  tout  cela, 
S.  Zéphirin  eut  de  la  peine  à  se  déterminer 
à  lui  rendre  si  promptement  la  communion 
de  l'Eglise  . 

S.  Denys  d'Alexandrie  raconte  la  maniè- 
re dont  S.  Héraclas  son  prédécesseur ,  avoit 
coutume  de  traiter  ceux  qui  venoient  de 
l'Hérésie  ;  ou  qui  étoient  accusés ,  d'avoir 
écouté  les  prédicateurs  des  fausses  doctri- 
nes .  Il  les  retranchoit  d'abord  de  la  com- 
munion de  l'Eglise ,  desqu'ils  étoient  con- 
nus pour  avoir  fréquenté  les  Hérétiques ,  & 
il  ne  les  admettoit  à  la  commuuion  ,  qu'après 
beaucoup  de  prières  &  d'instances  réitérées; 
il  leur  faisoit  ensuite  déclarer  en  présence 


(8)  Tandem  à  san&is  Angelis  per  totam  noo 
tem  flugris  ccesus  &  gravissimè  verberatus  e.^t  : 
adeô  ut  primo  diluculo  surgens  ,  saccumque  in- 
dutus  &  cinere  conspersus,  confestîm  cum  la- 
cryfnis  ad  pedes  Zephirini  episcopi  se  abjece- 
rit,  non  Clericorum  modô,sed  &  Laicorum  ve- 
stigiis  .provolutus -,  ac  misericordisChristi  mise- 
ricordem  Ecclesiam  lletibus  suis  commoveiit  . 
Multis  autem  precibus  usus  ,  ostensisque  vibi- 
cibus  plagarum  quas  pertulerat ,  vix  tandem  ad 
communionem  admissus  est  .  Ajmd  Eusvb.  lib. 
5.  cap.  28. 
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du  peuple,  tout  ce  qu'ils  avoient  appris  de 
ces  faux  maîtres  (9).  Voila  encore  dans  l:s 
Eglises  d'Egypte,  la  même  conduite  envers 
les  Hérétiques .  Les  avoir  écoutés ,  étoit  un 
crime  qui  faisoit  chasser  les  coupables  de 
l'Eglise  ,  quand  ils  étaient  connus  ;  &  les  Fi- 
dt-iles  les  dénonçoient .  Quand  ils  avoient 
demandé  longtemps  la  réconciliation  ,  on  les 
aduiettoit  après  beaucoup  de  pières;  on  leur 
faisoit  dire  ce  qu'enseignoicnt  ces  faux  doc- 
teurs, pour  leur  faire  abjurer  leurs  erreurs  & 
prémunir  les  Fidelles;  enfin  on  les  admet- 
toit  a  la  Communion  . 

Lorsque  Dien  fît  eonnoître  aux  Confes- 
seurs Sùhismatiques  de  Rome,  lés  impostu- 
res &  les  crimes  de  Novatien ,  ils  allèrent 
humblement  demander  grâce  a  S.  Corneil- 
le,  &  le  prier  d'oublier  tout  ce  qui  s'étoit 
passé  auparavant  .  Ils  protestèrent  qu'ils 
avoient  été  surpris,  par  les  fourberies  de 
Novatien;  ils  reconnurent  solemnellcment 
Q_4_ 

(9;  Hanc  ego  regulam  &  formam  a  Beatissi- 
mo  Papa  nostro  Heracla  accepi  eos  enim  qui 
ab  Hsreticis  veniebant  ,  tametsi  defecissent ,  seu 
potiùs  non  defecissent  illi  quidem  ,  sed  in  spe- 
ciem  cum  Frarribus  communicantes  ,  clam  per- 
versae  dottrinse  magistros  audire  delati  essent  : 
ab  Ecclesia  ejeftoe  ,  post  multas  tandem  preces 
non  priùs  admisit ,  quam  quxcumqueab  Adver- 
tsariis  audierant  palam  exposuissent,  ac  tum  de- 
mùm  eos  ad  communionem  admittebat .  S.  Die 
nis.  Alex,  apud  Enseb.  hist.  lib.   1-  c°P-   1- 
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Saint  Corneille ,  pour  leur  Evêque ,  &  ab* 
jurèrent  leur  schisme .  Ce  Saint  Pape  cé- 
da à  leurs  instances  &  a  celles  du  peuple ,  & 
leur  rendit  la  Communion ,  remettant  tout 
au  jugement  de  Dieu  .  Il  tint  la  même  con- 
duite envers  celui  des  ordinateurs  de  No- 
vatien  qui  reconnut  sa  faute .  Il  le  reçut  à, 
la  ccmmunion  laïque  .  Il  ne  le  fît  qu'a  la 
sollicitation  du  peuple  ,  qui  le  demanda  pour 
lui  (ig)  .  C'est  ainsi  que  jusques  dans  l'in- 
dulgence avec  laquelle  l'Eglise  primitive 
traitait  quelque  fois  ceux ,  qui  revenoient 
de  l'Hérésie,  ou  du  Schisme,  on  retrouve 
des  traces  de  sa  discipline. 

Pour  achever   de  la  faire  connoître  en 
entier,  il  ne  faut  que  joindre   à  ce    que 


(10)  His  ita  gestis  in  presbyterium  venerunt 
Maximus  &c.  &  plerique  fratres  qui  se  eis  ad- 
junxerant  summis  precibus  desiderantes  ut  ca 
qua;  ante  fuerant  gesta  in  oblivionem  caderent, 
nullaque  eorum  mentio  haberetur  ....  quà- 
propter  Maximum  pre^byterum  locnm  suum 
agnoscere  jussimus  .  Caeteros  cum  ingenti  po^ 
puli  suitragio  recepimus  .  Omnia  aucem  remi- 
simus  Deo  Omnipotenti  in  cujus  potestate  sunt 
omnia  reservara  .  S.  Corncl.  apud  Cyprian.  epist. 
46.  ex  quibus  Episcopis  unus  ,  non  longé  post 
peccatum  flebiliter  lamentatur  ,  &  idem  apertè 
confessus  ad  Ecclesiam  revenit  :  quem  populo 
universo  pro  eo  rogante  ,  tandem  ut  Laicum  in 
communionem  recepimus  .  idem  apud  tùuseh. 
lib.  6.   cap.  43. 
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nous  avons  vu,  ce  que  S.  Cyprien  dit,  de 
la  manière  dont  il  recevoit  ces  pécheurs. 
Voici  ce  qu'il  écrivent  là-dessus  à  S.  Cor- 
neille (il):  les  Schismatiques  de  Carthage , 
voiant  que  leurs  cheis  se  sont  donnés  un 
faux  Evêque,  reviennent  tous  les  jours  à 
l'Eglise,  &  frappent  a  la  porte  pour  y  être 
reçus.  Pour  nous  qui  devons  rendre  compte 
à  Dien  de  notre  conduite  :  nous  examinons 
avec  soin  ,  quels  sont  ceux  que  nous  devons 
recevoir .  Car  il  y  en  a  quelques  uns ,  dont 
les  crimes,  ne  nous  permettent  pas  de  les 
traiter  avec  cette  indulgence .  Les  Frères 
d'ailleurs  s'opposent  si  fortement  à  leur 
réception,  qu'on  ne  pourroit   les  réunir  à 

Q  5 


(il)  Posteaquam  vide**mt  illîc  Pseudo-Epis- 
copum  fattum  ,  frustrâtes  &  dec^ptos  se  esse 
didicerunt  ,  &  remeant  quotidiè  ,  atquc  ad  Ec- 
clesiam  puisant .  Nobis  tames  a  quibu.s  ratio 
Domino  reddenda  est,  anxiè  ponderantibus  & 
sollicité  examinantibus  qui  recipi  &  admitti  ad 
Eccle.siam  debcant  .  Quibusdam  enim  ita  aut 
crimina  sua  obsistunt  ,  aut  Fratres  obstinatè  6c 
firmiter  renituntur  ,  ut  recipi  omnino  non  pos- 
sint  nisi  cum  scandalo  cv  periculo  plurimorum  . 
Ncque  enim  sic  putramina  quxdam  colligenda 
sunt  ut  q  12e  intégra  &  sana  sunr  vulnerentur  . 
nec  utilifi  aut  consultas  est  Pa-tor  qui  wa  mor- 
bidas  &  contactas  oves  gregi  admiscet  ut  gre- 
gem  totum  mali  cohaerentis  atflicratione  con- 
taminet  .  Non  attendas  ad  numerum  illorum  , 
melior  est  enim  unus  timens  Deum ,  quam  mil- 
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l'Eglise,  sans  danger  &  sans  scandaliser  les 
simples.  Il  ne  faut  pas  en  effet  recueillir 
quelques  membres  pourris  qui  pourroient 
gâter,  ceux  qui  sont  sains  &  entiers:  & 
un  berger  n'agiroit  pas  avec  prudence ,  s'il 
mêloit  des  brebis  attaquées  d'une  maladie 
contagieuse,  avec  le  reste  du  troupeau. 
Ne  faites  pas  attention  à  leur  nombre  .  Car 
un  seul  homme  craignant  Dieu,  vaut  mieux 
que  mille  impies,  ainsi  que  le  Seigneur  nous 
Y  apprend  par  cette  parole  du  prophète  : 
mon  fils,  né  vous  réjouissez  pas,  de  voir 
multiplier  votre  famille,  si  vos  enfans  sont 
des  impies,  car  ils  nont  point  en  eux  la 
crainte  du  Seigneur .  O,  mon  très  cher  Frè- 
re ,  que  n'étes-vous  ici  avec  nous ,.  lorsque 
ces  hommes  raéchans  &  pervers  reviennent 
du  Schisme!  vous  verriez ,  combien  est  gran- 
de la  peine  que  j'ai  à  persuader  la  patience 
à  nos  Frères ,  &  à  obtenir  d'eux  que  je  les 


le  fîlii  impii  ,  sicut  locutus  est  Dominus  per 
prophetam  dicens  :  jili ,  ne  jncunderis  in  filiis 
impiis  ,  si  multiplie entur  tibi  ,  cum  non  fucrit 
timor  Dei  in  ipsù  .  (  Eccl.  l6.  )  O  si  posses ,  Fra- 
ter  charissime  ,  isthic  interesse  nobiscum ,  cura 
pravi  isti  &  perverti  de  Schismate  revertuntur . 
Videres  quis  mihi  labor  sit  persuadere  patien- 
tiam  Fratribus  nostris  ,  ut  animi  dolore  sopito 
recipiendis  malis  curandisque  consentant  .  Nam« 
que  ut  gaudent  &  loetantur  cum  tolerabiles  & 
minus  culpabiles  redeunt  ,  ita  contra  fremunt 
ac  relu&antur  ,  quoties  immedicabiles  ,  &  pro- 
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reçoive ,  &  que  je  travaille  à  les  ramener . 
Car  comme  ils  sont  an  comble  de  leur  joie , 
lorsque  ceux  qui  sont  supportables  &  moins 
criminels,  se  présentent  :  vous  les  verriez  au 
contraire ,  frémir  &  s'opposer  de  toutes  leurs 
forces,  a  l'admission  des  incorrigibiles  ,  des 
apostats  &  des  adultères  ,  qui  viennent  avec 
orgueuil ,  &  qui  ne  semblent  désirer  de  ren- 
trer dans  l'Eglise  ,  que  pour  y  corrompre  les 
bons .  A  peine  puis-je  extorquer  au  peuple 
son  consentement  :  &  la  résistance  qu'il 
m'oppose,  est  d'autant  plus  juste:  qu'un  ,ou 
deux  de  ceux,  que  ma  trop  grande  facilité, 
m'avoit  fait  recevoir  contre  le  gré  des  Fi- 
delles  ,  sont  devenus  plus  mauvais  qu'au- 
paravant .  Ils  n'ont  pas  accompli  la  péniten- 
ce qui  leur  avojt  été  imposée,  parce  qu'ils 
n'étoient  pas  venus  dans  l'intention  de  la 
faire  . 

q6 


tervi  &  vel  adultéras  vel  sacrifîciis  contaminati 
&  post  haec  adhùc  insuper  &  superbi  ,  sic  ad 
Ecclesiam  remeant,  ut  bora  intùs  ingénia  cor- 
rumpant  .  Vix  plebi  persuadeo  ,  imô  extor- 
queo,  ut  taies  parantar  admitti  .  Lt  justior  fac- 
tus  est  fraternitat  s  dol)r  ,  ex  eo  quod  unus 
atque  abus ,  obnitente  plèbe  ,  &  contradicente, 
Jneà  famen  ficdit  ite  susccpti ,  pejores  extite- 
runt  qu'am  priùs  fuerant ,  nec  fidem  pœniten- 
tise  servare  potuerunt  ,  quia  nec  cum  vera  poe- 
nitentia  vénérant  .  S.  Cypr.  epist.  55.  ad  Cor- 
nelium  , 
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Voilà  comme  on  traitoit  dans  ces  heureux 
temps  les  causes  dont  nous  parlons  ici .  La 
délibération  sur  la  réception  de  ceux  , 
qui  venoient  de  l'Hérésie ,  ou  du  Schisme , 
se  prenoit  en  commun  entre  l'Evêque,  le 
Clergé  &  le  Peuple  .  On  examinoit  avec  soin 
la  conduite  &  les  moeurs  de  ceux  qui  de- 
mandoient  d'être  réunis .  L'Evêque  plaidoit 
lui-même ,  la  cause  des  coupables  ,  &  per- 
suadoit  au  peuple  qu'il  souffrit  qu'on  les 
admit:  il  imposoit  la  pénitence,  aux  Tom- 
bés qui  demandoient  à  être  réunis .  Pendant 
ce  temps ,  il  les  instruisoit  avec  soiu .  Les 
Evêques  aimoient  assez  les  pécheurs,  <k 
desiroient  assez  ardemment  leur  salut,  pour 
ne  pas  se  laisser  effraier  par  les  plus  grands 
crimes,  &  pour  leur  donner  eux-mêmes  tous 
leurs  soins:  le  peuple  aimoit  assez  l'Eglise, 
pour  se  réjouir  de  la  conversion ,  de  ceux 
qui  étoient  supportables,  &  pour  craindre 
ceux  qui  pouvoient  la  déshonorer,  ou  la 
corrompre.  On  admettoit  enfin  à  la  péni- 
tence, ceux  qu'on  étoit  convenu  de  recevoir. 
Nous  avons  vu  plus  haut ,  qu'on  exigeoit 
encore  de  ceux  qui  revenoient  à  l'unité 
l'abjuration  de  l'Hérésie,  ou  du  Schisme. 
VoiUi  toute  la  discipline  de  l'Eglise  expo- 
sée; ,  avec  les  modérations  &  les  indulgen- 
ces dont  on  retrouve  dans  les  siècles  posté- 
rieurs beaucoup  d'exemples ,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  remarqué.  Mais  cette  modéra- 
tion ,  est  fondée  sur  l'exemple  des  premiers 


Part.  I.  &#.  /.  Chapitre  IX.      373 

siècles,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir.  Il  De 
faut  jamais  perdre  de  vue,  la  modération 
des  premiers  temps  :  car  nous  avons  des  gens 
qui  ne  parlent  que  des  relàchemens  de  ces 
derniers-  siècles,  qui  n'ont  en  bouche  que 
la  rigueur  des  anciens  Pères,  &  qui  fei- 
gnent d'ignorer  r  que  c'est  l'Esprit  de  cha- 
rité qui  a  toujours  dirigé  l'Eglise  dej.  G.. 
Ilseroit  impossible  de  déterminer  au  juste 
le  temps  que  les  canons  prescri voient  pour 
la  pénitence  de  ceux  qui  avoient  quitté 
l'Eglise.  Le  Concile  d'Eivire,  leur  impose 
dix  ans  de  pénitence  (ï:i)  .  S  Innocent  I. 
dit:  que  cette  pénitence  canonique  étoit 
d'une  longue  durée  (1$) .  Le  Concile  d'Àgde 
témoigne  aussi ,  que  la  pénitence  canonique 
pour  ce  crime  étoit  longue,  il  en  abrège 
le  temps  &  la  fixe  à  deux  ans,  avec  un  jeûne 


(l'2)  Si  quis  de  catholica  Ecclesia  ad  Hxresim 
transitum  fece>it,  iur.sùsque  récurrent  ,  plaçait 
huic  peenitentiam  non  esôe  dcneg.md-.wn  ,  eo 
quod  cognover  t  peccatum  suum  (^ui  ft  tm  de- 
cem  annis  agat  .peenitentiam,  cui  post  ilecent 
annos  prae.sta.ri  communia  débet.  Cn/icil  l'dibe- 
xit.   tan    '2'2.    Tn'ii.  /.  Cn/icil. 

(13;  Si  qai.s  vero  de  Cdtfool'Ca  ad  ftaereairû 
transi  en  s  ,  aut  F.del  s  :\d  apo-itasiam  revendus  \ 
resipiscen.s  redire  voI'i-.-r.r,  n  nnqu  u  eàdem  ra- 
tione  poterit  ad  cleru  n  perm  tri  ,  c  >ju.s  corn- 
mi.-j.sum  nonnisi  longâ  poenite  rà  p<  >terit  abole- 
ti?  S.  In/iqç,  I.  eput.  17,.  ad  Lufuin  etc.  n.  II. 
apud  Coust. 
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tous  les  trois  jours  (14).  Ce  sont  les  seuls 
réglemens  de  ce  genre  qu'offrent  les  six 
premiers  siècles  de  l'Eglise .  Dans  les  ca- 
nons des  siècles  postérieurs,  le  temps  de  la 
pénitence  est  indéterminé ,  Chaque  Eglise 
suivoit  ses  usages:  les  Evêques  modéroient 
les  longues  pénitences  selon  la  ferveur  des 
péuitens  &  les  circonstances. 

Cette  pénitence  prescrite  à  ceux  qui  après 
avoir  abandonné  l'Eglise,  demandoient  en- 
suite à  rentrer  dans  son  unité,  n'étoit  im- 
posée ,  que  lorsqu'il  n'y  avoit  que  peu  de 
personnes  coupables  de  ce  crime,  à  reunir 
à  l'Eglise .  Car  lorsqu'il  s'agissoit  de  réunir 
des  peuples  entiers  ,  ou  un  grand  nombre 


(14)  Lapsis,  idest  ,  qui  inCath.ilicâ  Fide  bap- 
tizati  sunt ,  si  praevaricatione  damnabili  post 
in  Hiercs.m  transierint ,  grandem  redeundi  dif- 
ficultatcm  sanxit  Antiquius  .  Quibus  nos  anno 
rum  multitudine  breviatâ  ,  pœnitentiam  biennii 
conditione  infrà  scriptae  observationis  imponimup, 
ut  prsescripto  biennio  teitiâ  die  sine  relaxatio- 
ne  jejunent  ,  &  Ecclesiam  studeant  frequenta- 
re  .  In  Pœniter.tium  loco  grandi  &  orandi  humi- 
litatem  ira  noverint  observandam  ,  ut  etiam  ipsi 
cura  Catechumeni  egvedi  commonentur ,  absce- 
dant  .  H<ec  si  observare  voluerint  ,  constituto 
tempore  admirtendis  ad  altarium  observatio  re- 
laxetur.  Quod  si  ardua  vel  dura  forte  putave- 
rint  statuta  praereritorum  Canonum  implere  de- 
bebunt  .  Concil.  A  >ath.  an.  506.  can.  60.  idem 
habet  Concil.  JE^aon.  an.  51 7.  cni  à  yuibusdam 
t>  ïbuitur  . 
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de  personnes  :  l'Eglise  usant  alors  de  toute 
son  indulgence,  pour  les  ramener  sans  obsta- 
cle, n'exigeoit  aucune   pénitence.  La  réu- 
nion  se  taisoit  sans   en   demander.    C'est 
même  une  règle ,  ou  un  usage  que  l'Eglise 
a   suivi  constamment   dans   ces  occasions  . 
On  a  pu  déjà  le  remarquer  dans  la  manière 
indulgente  dont  ou  avoit  coutume,  dès  les 
premiers  temps ,  de  recevoir   les  chefs  de 
parti,  sans  pénitence  :  lorsqu'ils  ramenoient 
avec  eux,  ceux  qu'ils   avoient  égaré.  On 
voit  la  même  chose  observée,  après  le  Con- 
cile d'Alexandrie  en  362. ,  à  l'occasion  de 
la  réception  des  Ariens ,  après  la  mort  de 
Constance .  On  usa  de  la  même  indulgence 
envers  lesDonatistes  en  AtTrique  ,  &  envers- 
les  ennemis  de  S.  Jean  Chrysostome  a  CP.  ; 
Cette  discipline  sévère  n'a  d'application  que 
lorsqne  l'Eglise  est  dans  la  paix,  &  que  cette 
sévérité    peut  être   utile.  Mais  quand  des 
peuples  entiers  s'égarent,  &  qu'on  est  assez, 
heureux   pour  les  ramener,  on  pardonne  à 
tout  le  monde ,  &  on  renvoie  le  tout  au  ju- 
gement de  Dieu,  selon  que  l'enseigne  Saint 
Innocent  I.  (15) . 


(15)  Advertite  ,  quod  utiqne,  ut  dicitis ,  né- 
cessitas imperavit,  in  pace  jam  Ecclesias  cons- 
tituas non  praesumere  .  Sed  ,  ut  sx-pe  acddit  , 
quoties  a.  populis  ,  aut  a  tuiba  peccatur  ,  quia 
in  omnes  propter  mult'.tudinem  vindicaïi  non 
potest,  inultum  solet  tran^ire  ,  priora  dimitten- 
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Cependant  dans  quelques  unes  de  ces  réu= 
nions  de  peuples  à  l'Eglise,  au  d'un  grand 
nombre  de  personnes ,  on  trouve  quelque 
fois  des  ombres  de  cette  pénitence  canoni- 
que.  L'Eglise  Romaine  en  fournit  un  exem- 
ple ,  dans  ce  qui  se  passa  après  le  jugement 
de  l'intrus  Constantin  .  Anastase  raconte 
que  le  peuple  fît  une  confession  publique  de 
sa  faute ,  &  qu'on  lui  imposa  une  péniten- 
ce ,  pour  avoir  communiqué  avec  cet  An- 
tipape (16).  Hincmar  de  Rheims  en  usa  de 
même  envers  son  Eglise,  qui  a  voit  commu- 
niqué avec  Ebbon  après  sa  déposition  .  Il 
lui  imposa  une  pénitence;  &  comme  il  est 
dit  dans  le  Concile  de  S  Vissons  ,  cette  péni- 
tence fut  imposée  d'après  les  anciens  ca- 
nons, les  rescrits  des  Papes,  &  divers  exem- 
ples de  l'histoire  ecclésiastique  (i^).  Mais 


do  Dei  judiciô  ,  &  de  reliquo  maximâ  sollicîtu- 
dine  prsecavendum  .  S    innoc.  I.  epist.  lj-  ri.  13, 

(\6)  Hoc  fafto  projiciens  se  in  terrain  SS.  Ste- 
phanus  Papa  cum  universis  Sacerdotibus  ,  &  po- 
pulo romano  ,  clamantes  que  Kyrie  eleison  ,  cum 
ingenti  fletu  peccasse  se  omnes  professi  sunt  , 
pro  eo  quod  de  manib'is  ipsius  Constantin!  com- 
munionem  suscepi.ssent  :  sicque  ex  hoc  omnibus 
indifta  est  pœn.tentia  .  Anast.  in  vita  Stepha- 
ni   PP.  III     Tom.  8.  Concil.  edit.Venet.  an.  769. 

(l?)  Interrogatum  est  de  iis  qui  sxpe  àidco 
Ebbmi  oblatione  vel  oratione  ccmmunicaverant  : 
quoniam  scriptum  et  n  Canonibus ,  ut  qui 
excommunicato  communicaveiunt,  omnes  ab  Ec- 
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ces  pénitences  imposées  a  toute  une  Eglise  , 
ne  sont  jamais  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  qu'une  ombre  de  la  pénitence  pu- 
blique que  prescrivoient  les  anciens  Ca- 
nons . 

Une  condition  sur  la  quelle  l'Eglise  ne- 
s'est  jamais  écartée  de  sa  discipline  ,  est 
l'abjuration  de  l'erreur ,  ou  du  Schisme  . 
Toutes  les  loix  de  l'Eglise  &  tous  les  faits 
déposent  en  faveur  de  cette  vérité .  Cette 
discipline  remonte  comme  nons  l'avons  vu 
aux  premiers  siècles  de  l'Eglise .  Le  Conci- 


clesia  respui,  maxime  eos  qui  sciebant  eum  es- 
se deje&um  .  Unde  surrexit  Erpuinus  ,  &  por- 
rexit  rotulam. ,  canonicam  &  apostolicam  auto- 
ritatem  continentem  ,  qualiter  libellai"!  satisfac- 
tione  sanari  debcant  îx  valeant  exorbitantes , 
Undè  &  in  ge.stis  Pontificum  ,  &  in  decre- 
talibus  apostolicis  Papae  Leonis  ,  &  in  libre 
epistolarum  Domni  Gregorii  ,  qui  dicitur  ex 
registro,  &  in  ecclesiasticis  historiis,  &  in  de- 
cretis  multorum  Pontificum  surricienter  &  ex- 
emple manifestissimis  demonstratum  .  Per 
quorum  doclrinam  libellari  saf.sfact.ione  ,  &  de- 
creto  canonico  manibus  omnium  roborato  ,  in 
eieftione  canonica  venerabilis  Archiepiscopi  Hi- 
ncmari  ,  omnis  Rhemorum  Ecclesia ,  indi&â  si- 
bi  pœnitentiâ  ;  largità  indulgentià  ,  benediftio- 
ne  super  effusà  ,  cummunione  sacra  tributâ  ,  per 
S3epe  fatum  venerabilem  Hincmarum  Archiepis- 
copum  ,  opérante  Domino  nostro  Jesu  Christo, 
purificata  esse  noscitur  &  sanuta.  Concil.  Sans- 
sion.   an.    853,.  acl.   1> 
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le  de  Laodicée  veut  que  les  Hérétiques  qui 
reviennent  à  l'unité  anathématisent  toutes 
les  erreurs,  &sur  tout  celles  de  la  sefte  qu'ils 
quittent .  Il  ordonne  même  de  ne  les  admet- 
tre qu'après  qu'ils  l'auront  fait  (18).  Le 
Concile  de  Nicée  est  tout  aussi  exprès  (19) . 
Celui  d'Alexandrie  prescrivit  également  cet- 
te abjuration  de  l'Arianisme  ,  &  dispensa  de 
tout  le  reste  tous  les  Fidelles,  qui  avoient 
communiqué  avec  les  Ariens  (20) .  En  sui- 
vant ainsi  l'histoire  de  l'Eglise  ,  on  retrou- 


(iS)  Eos  qui  ab  Hsereticis  .  .  .  .  convertMntur 
sive  Catéchumènes,  sive  qui  apud  illos  Fidèles 
dicuntur ,  non  prius  admitti  priusquam  omnem 
Haeresim  anathematizaverint  ,  &  praecipuè  eam 
in  quâ  detinebantur .  Concil.  Laod.  incert.  an. 
can.   7. 

(19)  De  iis  qui  se  Catharos  ....  nominant 
ad  catholicam  autem  &  apostclicam  Ecclesiam 
accedunt  Sanftr  magns  Synodo  visum  est  .  .  . 
antè  omnia  heee  in  scriptis  ipsos  pronteri  con- 
venu, quod  adhjerebunt  &  sequentur  Ecclesix 
décréta,  id  est,  quae  &  cum  Digamis  commu- 
nicabunt ,  &  cum  iis  qui  in  persecutione  lapsi 
sunt ,  in  quibus  &  tempus  constitutum  est,  & 
opportunitas  prsefinita.  Concil.  Nicen.  an.  325» 
can.  S. 

(20)  Qui  ab  Arianis    redierunt  ....  allicite 

ad  vos nihilque  ampliùs  ab  illis,  exiga- 

tis  ,  quam  ut  damnent  Arianorum  Hcercsim  , 
confîteanturque  sanftorum  Patrum  Nicex  pro- 
mulgatam  fidem  .  Concil.  Alexandr.  An.  362. 
epiit.    ad   Euscb.  ,   Lucif.  etc. 
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ve  toujours  cette  pratique  si  religieusement 
observée,  qu'on  ne  peut  douter  que  l'Eglise  , 
ne  l'ait  jugée  comme  indispensable  &  es- 
sentielle .  S.  Léon  le  Grand  qui  avoit  appris 
qu'on  ne  l'avoit  pas  exigée  de  quelques  Pé- 
lsgiens  qu'on  avoit  reçus ,  écrivit  pour  s'en 
plaindre  ,  &  ordonna  qu'on  les  y  soumit , 
quoiqu'ils  eussent  été  déjà  reçus  .  Il  veut 
qu'ils  condamnent  ouvertement  &par  écrit , 
les  auteurs  de  leur  secte  ,  &  tout  ce  que 
l'Eglise  avoit  condamné  dans  leur  do£hine: 
&  qu'ils  reçoivent  tous  les  dérets  des  Conci- 
les publiés  contre  ces  erreurs  &  leurs  Chefs, 
qui  avoient  été  approuvés  &  confirmés  par 
l'autorité  du    S.  Siège    Apostolique    (21). 


(ai)  Hâc  nostri  automate  praecepti  indusrrise 
tuaeFraternitatis  indicimus ,  ut  congregatâ  apud 
vos  Synodo  provincialium  Saceidotam  ,  omnes 
sive  Pre.sbyteri  ,  sive  cujusque  ordlnis  Clerici  ,' 
qui  de  Pelagianorum  ,  Cœlestianorum  que  con- 
sortio  in  Communknem  Catholicam  eâ  impru- 
dentiâ  sunt  recepti ,  ut  non  priùs  ad  damnatio- 
nem  sui  coarftarentur  erroris ,  nunc  saltèm  , 
posteaquam  hypocrisis  eorum  ex  quadam  parte 
detegitar  ad  veram  correftionem,  qu£  &  ipsis 
prodesse ,  &  nullis  nocere  possit ,  cogantur  . 
Damnent  apertis  professionibus  sut  superbi  er- 
roris auftores ,  &  quidquid  in  do&rina  eorum 
universalis  Ecclesia  exhorruit ,  detestentur  :  om- 
niaque  décréta  Synodalia,  qus  ad  excisionem 
hujus  Hjereseos  Apostolicae  Sedis  confirmavit  auc- 
toritas  ,  ample&i  se  &  in  omnibus  approbare, 
pleni*  &  apertis  ac  proprià  nuau  subscriptis  pro- 
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Nous  n'insistons  pas  davantage  sur  cette 
pratique  uniforme ,  &  sacrée  dans  toute* 
les  Eglises  ;  ordonnée  dans  tous  les  siècles , 
&  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous,  ainsi  que 
tout  le  monde  le  sçait,  &  que  les  rits  de 
l'Eglise  le  prouvent . 

On  a  pu  remarquer  qu'outre  la  condamna- 
tion des  errcnrs,  l'Eglise  demande  aussi  qu' 
on  condamne  les  auteurs  des  Hérésies,  qu'el- 
le a  condamnés.  S.  Léon  le  prescrit  bien 
expressément  daus  le  texte  que  nous  venons 
de  citer,  &  on  retrouve  la  même  chose  dans 
les  lettres  de  S.  Gélestin  &  de  S.  Xyste  , 
au  sujet  des  partisans  de  Nestorius .  Le 
Concile  de  Calcédoine,  força  de  même  Théo- 
doret  a  prononcer  l'anathème  contre  cet 
impie.  On  sçait  avec  quelle  rigueur,  les 
Papes  exigèrent  qu'on  raiat  le  nom  d'  âfcca- 
ce  des  diptyques  de  l'Eglise  de  CP. ,  avant 
de  rendre  à  cette  Eglise  la  Communion  du 
S.  Siège.  Ainsi  ou  ne  peut  pas  douter  que 
lorsque  l'Eglise  a  condamné  les  Chefs  des 
Hérésies  ,  en  recevant  leurs  partisans  dans 
sa  Communion,  on  ne  doive  leur  demander 
aussi  de  souscrire  au  jugement  prononcé 
contre  eux .  Je  n'ignore  pas  combien  on  a 
écrit   contre  cette  discipline ,   mais   il  est 


testationibus  eloquantur  .  Nihil  in  verbis  eorum 
cb-curum  ,  nihil  inveniatur  ambiguum  .  S-  Lev 
epist.   86.    ad  Nicet. 
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peu  digne  d'un  écrivain  catholique  de  s'ar- 
rêter a  combattre  des  gens ,  que  la  mauvaise 
foi  seule  conduit:  qui  nient,  ou.  altèrent 
les  faits  les  plus  évidens ,  &  qui  se  permet- 
tes de  blâmer  les  plus  saintes  pratiques 
de  l'Eglise .  Cette  discussion  seroit  d'ail- 
leurs étrangère  a  notre  sujet,  il  suffit  pour 
le  moment  d'avoir  montré,  que  c'étoit  réel- 
lement, un  des  points  de  la  discipline  de 
l'Eglise . 

Il  nous  reste  à  parler  des  Bits  réconci- 
liatoires ,  emploies  sur  ceux  qui  aiant  quitté 
l'Eglise,  revenoier.t  ensuite  à  l'unité.  Car 
c'est  de  ces  personnes  seules  dont  nous  par- 
ions ici.  Nous  verrons  dans  la  suite,  ce 
qui  concerne  ceux  qui  sont  nés  dans  le 
Schisme,  ou  l'Hérésie .  Le  Pape  Vigile 
nous  apprend  ,  qu'on  n'emploioit  pas  le 
même  lit  sur  ceux  qui  avoient  quitté  l'E- 
glise ,  &  sur  ceux  qui  étoient  nés  &  a- 
voient  été  baptisés  hors  de  sa  commu- 
nion. Les  premiers  étoient  reçus  par  l'im- 
position des  mains,  qu'on  faisoit  sur  les 
Pénitens,  &  par  celle  dont  on  usoit  pour 
rendre   la   Communion  à  quelqu'un  (22) . 


(•22,)  Quorum  f  rebaptizatorum  )  reconciliatio 
non  per  illam  manù.s  impositionem  ,  quae  per 
invocationcm  Sanfti  Spiritûs  operatut  ,  sed  per 
illam  qua  pœnitenti  c  fru&u.s  acquiritur  »Sc  Sanc- 
t£  Comratinirjnis  restitutio  perneitur.  Vi^ilitts 
epist.  2.  ad  Profuturùm  n.  4.  seu  ut  corruptè 
legifur    in  mdgatvt   ad  Ethcrium  . 
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Il  seroit  impossible  :1e  dire  au  juste  quel 
et  oit  ceR.it.  Mais  il  est  inclabitable ,  qu'il 
y  en  avoit  un;  que  ce  rit  étoit  particulier 
aux  Fidelles,  qui  avoient  embrassé  l'Héré- 
sie ;  qu'il  consistait  principalement  dans 
l'imposition  des  mains  ;  que  cette  imposi- 
tion des  mains,  étoit  celle  des  Pénitens 
de  l'Eglise,  &  celle  par  laquelle  on  rendoit 
la  Communion  .  C'est  ce  qni  nous  fait  pré- 
sumer, que  ce  rit  est  celui  que  nous  trou- 
vons encore  dans  le  pontifical  romain,  ou 
qu'il  lui  étoit  à  peuprès  semblable.  Celui 
du  pontifical  est  commun  pour  les  Apostats, 
pour  les  Hérétiques  &  pour  les  Schismati- 
ques .  Il  ne  renferme  aucune  absolution  de 
censures  ,  &  n'exige ,  ni  ne  suppose  ,  qu'on 
soit  déjà  réconcilié  avec  Dieu.  Il  semble 
au  contraire,  partout  ce  qu'il  renferme, 
qu'il  n'a  été  établi,  que  pour  rendre  à  ceux 
sur  les  quels  on  l'emploie  ,  la  communion 
extérieure  de  l'Eglise  ;  &  leur  ouvrir  par-là 
la  source  des  grâces  ,  qui  leur  avoit  été  fer- 
mée par  leur  désertion . 

C'est  a  la  porte  de  l'Eglise  que  le  Pon- 
tife va  les  recevoir  (23).  Il  leur  demande, 
s'ils  croient  ce  qui  est  contenu  dans  le  sim- 
bole  en  général  ;  &  puis  article  par  article , 


(23)  Pontif.  Rom.  parc  3- in  ordine  ad  recon- 
ciliandum  Apostaram,  S'chi.smaticum  ,  vel  Hxrc- 
ticum.p.  3^3.  edit.   Venet.   an.   IZZS-  ia  13« 
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il  leur  demande  s'ils  croient  chacun  d'eux 
en  particulier.  A  la  suite  de  cette  profes- 
sion de  foi  vient  un  exorcisme,  dans  le  quel 
on  commande  au  Démon  de  se  retirer  de 
ce  serviteur  de  Dieu,  qui  a  daigné  le  rap- 
peler à  son  Eglise  .  Puis  le  Pontife  lui 
impose  le  signe  de  la  croix  que  l'Apostat, 
ou  l'Hérétique ,  ou  le  Schisinatique  avoit 
perdu,  ou  au  que]  il  avoit  renoncé.  Ensuite 
l'Eveque  l'introduit  dan6  l'Eglise,  &  aux 
pieds  de  l'autel,  il  prie  le  Seigneur  de  re- 
cevoir cette  brebis  qu'il  a  arraché  par  sa 
grâce  à  la  gueule  du  Loup  ;  de  peur  que 
le  Démon  ne  se  réjouisse  de  la  perte  qu'en 
feroit  l'Eglise,  &  de  la  rétablir  dans  la  Com- 
munion des  Saints  autels .  Après  ces  prières 
on  demande  une  nouvelle  profession  de  foi, 
à  celui  qu'on  réconcilie  ,  on  lui  fait  faire 
les  renoneemens  au  Démon  &  a  ses  anges-, 
à  toute  secte  idolâtre ,  hérétique ,  ou  juive  : 
&  après  lui  avoir  demandé,  s'il  veut  être, 
&  vivre  dans  l'unité  de  la  Sainte  Foi  Ca- 
tholique: l'Eveque  imposant  sa  main  droi- 
te, sur  la  tête  de  celui  qu'il  réconcilie: 
prie  le  seigneur  qui  a  daigné  le  rappeler 
à  son  l'Eglise,  de  lui  envoïer  son  S.  Esprit, 
de  le  remplir  de  ses  lumières  &  d'impri- 
mer sur  lui  le  signe  de  la  croix.  Ce  n'est 
qu'après  toutes  ces  prières,  &ces  cérémonies 
qu'on  lui  fut  signer  l'abjuration  de  la  secte 
qu'il  vient  de  quitter. 

Rien ,  comme  l'on  voit  par  ce  court  ex- 
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posé ,  n'est  plus  conforme  à  Ja  doctrine  que 
nous  avons  exposée  plus  haut,  ni  plus  soli- 
dement instructif  que  ce  rit  dont  les  prières 
&  les  paroles,  comme  les  cérémonies  re- 
montent sûrement  à  l'antique  source,  de  la 
quelle  nous  tenons  les  canons  &  la  foi. 

Il  faut  observer  néanmoins  que  ce  rit, 
n'est  que  de  pure  cérémonie ,  que  l'Eglise 
dans  les  réconciliations  des  peuples  entiers  , 
ne  l'a  pas  toujours  emploie  .  Elle  a  cru 
devoir  en  dispenser  très-souvent  les  peuples, 
mais  rarement  ceux  qui  reviennent  en  petit 
nombre . 

Concluons  donc  que  la  discipline  de  l'E- 
glise, envers  ceux  de  ses  enfans  ,  qui  après 
l'avoir  abandonnée,  reviennent  àl'unité:est 
de  les  réconcilier;  de  leur  demander  une 
abjuration  do  leurs  erreurs ,  ou  de  leur  *>cLie- 
me  ;  de  leur  faire  anathématiser  avec  elle , 
les  Chefs  des  sectes  qu'ils  quittent,  lorsqu' 
ils  ont  été  déjà  condamnés  ,  par  elle  ; 
&  de  leur  imposer  une  pénitence .  Que  si 
elle  a  cru  pouvoir  dispenser  quelque  fois 
de  la  réconciliation  extérieure  &  de  la  pé- 
nitence,  pour  faciliter  la  réunion  des  peu- 
ples, ou  d'un  grand  nombre  de  personnes, 
jamais  elle  n'a  dispensé  de  l'abjuration  des 
erreurs ,  du  renoncement  au  Schisme ,  ou 
à  la  seète  quelconque,  dont  ceux  qui  deman- 
dent a  être  réunis  à  l'Eglise,  se  séparent. 

■ 


CHAPITRE  DIXIÈME. 

De  ce  que  les  Evêques  doivent  ordonner,  sur 

la  réconciliation  de  ceux  des  Fidelles 

qui  ont  embrassé  le  Schisme . 

XXprès  l'exposé  que  nous  venons  de  faire 
de  la  discipline  de  l'Eglise,  sur  la  réconci- 
liation des  Hérétiques ,  ou  Schisniatiques  ; 
soit  envers  les  Peuples  entiers ,  qui  ont  été 
quelquefois  réconciliés  à  l'Eglise  ;  soit ,  ce 
qui  a  été  beaucoup  plus  ordinaire,  envers 
quelques  particuliers,  qui  touchés  de  la 
grâce,  demandoient  à  être  réunis  à  l'unité, 
dont  ils  s'étoient  séparés:  il  ne  sera  pas 
difficile  de  déterminer  ici ,  les  règles  sur 
les  quelles  on  peut  se  conduire  sur  ce  point  : 
&  les  ordres  ,  ou  les  avis  à  donner  sur  ce 
sujet,  aux  Prêtres  que  leurs  Peuples  récla- 
ment, ou  chez  les  quels  ils  peuvent  aller 
avec  quelque  assurance . 

Tant  que  la  religion  ne  sera  que  tolérée  en 
France:  dans  les  villes,  diocèses,  ou  par- 
roisses  dont  une  partie  du  peuple  seroit  en- 
core livrée  au  Schisme ,  l'autre  partie  étant 
catholique  :  si  quelques  uns  des  Apostats, 
ou  des  Schismatiques  demandent  à  se  réu- 
nir :  la  première  de  toutes  les  règles  est  de 
leur  r'ouvrir  l'Eglise ,  avec  les  précautions 
de  prudence,  &  ce  sage  discernement  des 
personnes  ,  que  faisoit  Saint  Cyprien  .  Tout 
le  temps  ,  que  la.  religion   n'aura  qu'une 
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existence  précaire,  cette  attention  est  né- 
cessaire .  Car  il  faut  se  défier  de  ceux,  qui 
sous  les  dehors  du  repentir  chercheroient  en- 
core à  diviser  l'Eglise,  à  sçavoir  les  en- 
droits où  vivent  les  ministres ,  à  connoître 
ceux  qui  sont  restés  Fklelles ,  ou  qui  sont 
venus  à  résipiscence ,  pour  les  dénoncer  & 
les  faire  tourmenter  à  la  première  occasion . 
Ceux  qu'un  véritable  repentir  amène  , 
ne  trouveront  pas  les  loix  de  la  sainte  dis- 
cipline de  l'Eglise,  trop  dure.?,  ni  trop  aus- 
tères; sur-tout  si  la  prudence,  &  la  chari- 
té, sçaventen  tempérer  les  saintes  rigueurs, 
conformément  au  véritable  esprit  de  l'E- 
glise .  Avant  de  les  réunir  k  la  société  des 
Pidelles,  si  on  peut  les  instruire  sur  le  mal- 
heur du  Schisme,  sur  les  erreurs  de  ia  Cons- 
titution civile  du  Clergé  ,  sur  la  fausseté 
du  ministère  &  de  la  secte  qu'ils  quittent  : 
on  ne  trouvera  en  eux  nulle  résistance  ,  ni 
pour  les  soumettre  aux  rits  réconciliatoires 
prescrits  ,  ni  pour  les  abjurations  à  faire  . 
L'Eglise  ne  demande  en  rigueur  la  signa- 
ture de  ces  abjurations,  qu'aux  Clercs  qui 
viennent  de  l'erreur,  &  aux  chefs,  ou  prin- 
cipaux fauteurs  du  Schisme,  ou  de  l'Héré- 
sie :  de  manière  qu'une  simple  abjuration 
verbale  suffit  pour  le  commun ,  &  elle  ne 
sera  pas  difficile  à  obtenir.  Quant  à  la  pé- 
nitence canonique  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  sur  les  Apostats ,  s'applique  ici  de  lui- 
même  .   Il   n'y    auroit  aucune   raison,  de 
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se  régler  sur  le  temps  de  pénitence  prescrit 
par  les  anciens  canons.  Il  seroit  bien  à 
souhaiter,  que  les  Evêques,  aux  quels  ap- 
partient le  droit  de  régler  les  réparations , 
&  sactisfactions  a  prescrire  pour  les  pécheurs 
publics:  proposassent  eux-mêmes;  ce  qu'il 
convient  d'exiger  pour  l'uniformité  de  ces 
réconciliations  particulières,  autant  qu'il  sera 
possible  . 

Lorsqu'au  contraire,  comme  c'est  déjà 
arrivé,  des  Paroisses  entières  demanderont 
leurs  Pasteurs ,  ou  d'autres  Prêtres  Catho- 
liques ,  &  voudront  se  réunir  à  l'Eglise  : 
c'est  alors  ,  selon  son  véritable  esprit  , 
qu'on  peut  &  qu'on  doit  user  de  toute  son 
indulgence  envers  ces  Fidelles .  Si  on  peut 
sans  danger  de  rencontrer  des  obstacles 
pour  la  réunion ,  garder  quelque  apparence , 
quelqu'  ombre  de  cette  sainte  discipline , 
on  doit  l'observer .  Mais  on  ne  doit  pas  te- 
nir à  tout  cela,  au  prix  de  la  réunion  elle- 
même  .  Il  n'y  a  que  l'abjuration  de  la  secte, 
&i  la  profession  de  la  foi,  qui  soient  néces- 
saires. Tout  le  reste  n'est  point  essentiel 
&  on  ne  doit  pas  l'exiger .  Le  relâchement 
sans  discrétion  &  le  zélé  trop  sévère ,  sont 
également  funestes  à  l'Eglise .  On  a  grand 
besoin  de  répéter  souvent  cette  vérité  .  Car 
après  tant  de  malheurs,  tant  de  persécu- 
tions ,  &  tant  de  souffrances  :  il  est  difficile  de 
ne  se  souvenir  que  de  son  devoir,  &  de  ne 
pas  confondre  avec  le  zélé ,  ou  une  lâche 
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timidité  que  les  peines  précédentes  peuvent 
produire,  ou  une  inflexible  rigueur  dont 
ce  qu'on  a  souffert  peut  persuader  aisément 
la  nécessité;  sans  qu'on  s'apperçoivs  soi- 
même  ,  des  sentimens  naturels,  d'où  émanent 
ces  idées;  comme  de  leur  véritable  source. 
Pans  cette  occasion,  &dans  toutes  les  autres 
la  règle  véritable  est,  qu'on  doit  toujours 
tendre  la  main,  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
nous  entraîner  dans  leur  ruine,  comme  le 
mandait  autre  fois  S.  Sirice  Pape,  aux  Evê- 
ques  d'AfFrique  (1)  . 

Si  la  France  entière  revenoit  à  son  Dieu, 
la  nécessité  de  la  plus  grande  indulgence 
existeroit  sur-tout  alors  .  Ce  seroit  même 
le  moment  de  la  réunion  ,  dont  il  convien- 
droit  de  profiter  pour  porter  les  principaux 
auteurs,  ou  fauteurs,  ou  chefs  de  l'Impiété 
&  du  Schisme ,  à  faire  les  réparations  &  les 
rétractations  d'éclat ,  si  utiles  pour  ramener 
les  Simples.  C'est  auxEvêques  à  tracer  des 
règles  sur  ce  point .  Leur  importance  est 
d'autant  plus  grande,  qu'il  est  très-difficile 
de  faire  réparer  les  grands  scandales  à  ceux 
qui  les  ont  donnés  .  Nous  dirons  ailleurs  com- 
ment on  pourra  les  y  déterminer  ,  &  quels 


(l)  Misericordia  cum  judic'Q  esse  débet .  Ta- 
libus  enim  oportet  manum  porrigere  ,  qui  sic 
currentem  non  pertrahat  in  ruinam  .  S.  Siiic. 
epist.   5.    ad  Episoop.  Afric*  n.  5. 
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sont  les  motifs  qu'on  peut  leur  proposer,  pour 
les  y  résoudre  . 

Les  devoirs  des  Evêques  sur  ce  point,  se 
réduisent  donc  :  premièrement,  à  tracer 
une  formule  d'abjuration  du  Schisme,  &  des 
erreurs  de  la  Constitution  civile  du  Clergé. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  en  traitant  de  la 
réconciliation  des  Apostats .  Secondement  de 
tracer  les  satisfactions  qu'on  peut  prescrire  , 
soit  pur  les  réconciliations  particulières, 
soit  pour  les  réconciliations  des  Peuples  : 
soit  au  commun  des  Fidelles  ,  soit  aux 
persécuteurs  &  autres  chefs  de  l'Impiété  '. 
C'est  à  eux  enfin  à  juger,  si  on  doit  emploier 
pour  la  réconciliation  des  Schématiques  , 
ou  des  Apostats  ce  rit  plein  de  dignité,  de 
noblesse  &  d'instruction  ,  qui  est  dans  le 
pontifical . 

Il  ne  s'agit  ici  que  des  réconciliations  ex- 
térieures, d'un  point  de  simple  police  exté- 
rieure. Car  nous  parlerons  ailleurs  de  ce  qui 
concerne  les  Confesseurs ,  &  de  leurs  devoirs 
dans  le  tribunal  de  la  pénitence.  La  con- 
duite qu'on  tiendra  dans  ce  premier  moment, 
peut  leur  faciliter  beaucoup  le  S.  Ministère  . 
C'est  pour  cela  principalement  que  les  avis, 
ou  ordonnances  des  Evêques  sur  ce  point, 
méritent  la  plus  grande  attention  &  les  plus 
sérieuses  réflexions. 
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CHAPITRE  ONZIÈME. 

De  la  discipline  de  f  Eglise  envers  ceux  qui 
ont  été'  baptisés  dans  le  Schisme:  &  de  ce 
qu'on  doit  observer  &  prescrire  sur  ceux 
qui  font  été,  par  les  faux  Ministres  de 
f  Eglise  Constitutionelle  ... 


ous  avons  déjà  expliqué  la  foi  de  l'E- 
glise ,  sur  le  Baptême  conféré  hors  de  l'unité 
de  son  corps  .  Sa  forme  nue  est  valide . 
C'est-à-dire,  que  l'ablution  du  corps  &  l'in- 
vocation de  la  sainte  Trinité  ne  peuvent  être 
réitérées .  Nous  avons  vu  que  dans  ce  bap- 
tême, les  Adultes  qui  le  demandent  dans  la 
nécessité ,  &  en  l'absence  de  tout  Catholique, 
y  trouvent  la  grâce  &  la  sanctification  ;  si 
leur  cœur  est  uni  à  l'Eglise,  &  s'ils  sont  dans 
la  disposition  de  ne  pas  s'unira  la  secte  de 
celui ,  qui  le  leur  confère .  Nous  avons  montré 
également,  que  les  Eufans,  y  trouvent  tou- 
jours &  infalliblement  la  grâce  &  la  sancti- 
fication de  leurs  aines:  quand  le  baptême 
est  administré  selon  la  forme  de  l'Eglise  . 
Voilà  la  foi  &  la  doctrine  de  l'Eglise,  sur 
la  quelle  il  n'est  permis  à  personne  de  for- 
mer le  moindre  doute  . 

Malgré  cette  doctrine  &  cette  foi  :  l'E- 
glise en  recevant  ceux  qui  sont  baptisés , 
hors  de  la  communion  de  son  corps  a  pres- 
crit de  les  réconcilier  -,  &  les  Enfans  eux-mê- 
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mes  sont  soumis  à  cette  discipline .  Elle  ne 
leur  impute  pas ,  non  plus  qu'aux  Adultes  le 
malheur  de  leur  naissance  hors  de  l'unité, 
-Comme  un  crime:  elle  ne  les  réconcilie  pas, 
par  la  pénitence,  comme  les  déserteurs  de 
l'unité ,  qui  reviennent  ensuite  à  eux-mê- 
mes :  mais  l'Eglise  est  une  société  exté- 
rieure &  visible  à  la  quelle  on  n'appartient 
à  l'extérieur ,  que  lors  qu'on  y  est  extérieu- 
rement admis  .  D'ailleurs  si  les  Adultes  qui 
viennent  a  l'unité  ,  ne  sont  pas  coupables 
du  crime  de  désertion ,  pareequ'ils  n'ont 
pas  été  baptisés  dans  l'Eglise:  ils  le  sont 
pour  être  restés  hors  de  son  unité,  après  l'a- 
voir connue .  Et  c'est  de-la  que  vient  aussi 
l'établissement,  de  ces  rits  réeonciliatoires 
emploies  sur  eux:  &  la  différence  entre  ces 
rits,&  ceux  qu'on  emploie  sur  les  déserteurs 
de  l'Eglise ,  qui  viennent  à  résipiscence  (1) . 
Examinons  donc  qu'elle  est  la  discipline  de 
l'Eglise  dans  la  réception  des  personnes 
baptisées  hors  de  l'unité  . 

Quant  à  la  généralité  des  loix ,  qui  sou- 
mettent à  la  réconciliation  tous  les  baptisés 
hors  de  l'unité:  elle  est  incontestable ,  puis- 
*_4 _ 

(i)  Et  hoc  decernitur  apud  nos  ,  ut  aliter  re- 
cipiantur  qui  Catholicam  reliquerunt ,  aliter  qui 
ad  illam  primitùs  veniunt .  Illos  enim  amplius 
gravât  crimen  desertionis  :  hos  autem  non  a  se 
diruptum  ,  sed  cognitum  &  rctentum  vinculum 
relevât  unitatis  .  S-  Aug.  de  bapt.  lib.  2.  cap.  16. 
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que  dès  le  troisième  siècle ,  nous  la  trouvons 
exprimée  &  prescrite,  comme  une  tradition 
ancienne  de  l'Eglise,  dans  le  fameux  décret 
do  Pape  S.  Etienne  (2)  .  Ls  premier  Gonei- 
le  d'Arles ,  prescrit  la  même  chose  envers 
tous  ceux  qui  ont  été  baptisés  dans  l'Héré- 
sie (3).  Le  Concile  de  Nicée  l'ordonne  éga- 
lement pour  ceux  des  Novatiens,  qui  deman- 
deroient  à  se  réunir  (4) .  Et  les  expressions 
de  tous  ces  décrets  sont  si  générales ,  qu'el- 
les ne  permettent  pas  d'y  mettre  la  moin- 
dre restriction ,  ni  la  moindre  exception  pour 
personne  . 

Si  l'on  doutoit  de  l'universalité  de  cette 
loi ,  il  ne  seroit  pas  difficile  t  de  Élire   voir 


(2)  Si  quis  ergo  a  quacumque  HxresLvenerit 
ad  nos,  nihil  innovetur  nisi  quod  traditum  est , 
ut  manus  illi  imponatur  in  pœnitentiam  .  S".  Ste- 
phanus    PP.    I.    apnd  C)_pr.  epist.  "4. 

(3)  De  Afris  ,  qui  propria  lege  sua  utuntur 
ut  rebaptizent  ,  placuit,  ut  si  ad  Ecclesiam  ali- 
quis  de  Haeresi  venerit,  interrogent  eum  Sym- 
bolum  ;  &  si  perviderint  eum  ,  in  Pâtre  & 
Filio  &  Spiritu  Sanfto  esse  baptizatum  ,  manus 
ei  tantùm  imponatur  ,  ut  accipiat  Spiritu  m  Sanc- 
tum  .  Quod  si  interrogatus  non  respondciit  hanc 
Trinitatem  ,  bapîizetur .  Concil.  Aidât.  I.  an. 
314.  can.  8. 

(4)  De  iis  qui  se  Catharos ,  id  est,  puros 
quandoque  nominant  ,  ad  Catholicam  autem  & 
Apostohcam  Ecclesiam  accedunt  ,  magnoe  Syno- 
do  visum  est ,  ut  impositis  eis  manibus  &c. 
Concil.  Nie.  an.  325.  cas.    8.. 
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qu'elle  comprend  les  En  fans  ceux-  là  même  , 
que  leurs  pareus  réunis  a  l'Eglise ,  lui  pré- 
sentent dans  leur  enfance,  avant  qu'ils  aient 
pu  par  un  acte  de  leur  volonté,  se  rendre 
coupables  du  sacrilège  du  Schisme  de  leurs 
parens.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  S. 
Grégoire  le  Grand,  qui  ordonne  aux  Evêques 
d'Italie,  de  réconcilier  les  Enfans  des  Lom- 
bards, qui  avoient  été  baptisés  par  les  Ariens . 
Il  veut  qu'ils  avertissent  leurs  parens  à  cau- 
se de  la  mortalité ,  qui  ravageoit  alors  ces 
contrées,  de  se  hâter  de  les  présenter  à  l'Egli- 
se, &  d'appaiser  par-là  la  colère  de  Dieu  (5)  . 
Nous  avons  un  Concile  de  Rouen,  qui  nous 
apprend  que  telle  étoit  la  pratique  de  l'Egli- 
se Gallicane,  puisqu'en  défendant  de  bap- 
tiser ceux  qui  l'avoient  été  chez  les  Hé- 
rétiques ,  il  veut  qu'on  les  instruise  quand 
ils  viennent  à  l'unité,  &  qu'on  leur  impose 
les  mains  ._  S'ils  sont  encore  Enfans,  il 
ordonne  que  ceux  qui  les  présentent  à  l'E- 
glise, répondent  pour  eux,  comme  on  le  fait 
dans  le  baptême ,  &  qu'ensuite  on  leur  im- 

R  5 


(5)  Vestram  Fraternitatem  decet  cunftog  per 
loca  vesrra  Longobardos  admonere,  ut  quia  obi- 
que  gravis  mortalitas  imminct,  eosdcm  filios 
suas  ,  in  Ariana  Hxresi  baptizatos ,  ad  Catholi- 
Cam  Fidem  concilient,  quatenùs  super  eosiram 
D  mini  Omnipotentis  placent.  5".  G  egor.  Ub. 
1.   inditf.  p.    epist.    17.    ad   univ.  Epine.  Jtal. 
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pose  les  mains  (6).  Voilà  donc  que  cette 
discipline,  regarde  même  les  Enfans  baptisés 
hors  de  l'unité ,  qui  sont  réunis  à  l'Eglise 
dans  leur  enfance,  avant  qu'ils  aient  pu 
adhérer  criminellement  à  l'Hérésie,  ou  au 
Schisme  de  leurs  Pères. 

Ce  rit  réeonciliatoire  des  personnes  bap- 
tisées hors  de  l'unité ,  a  été  établi  pour  les 
incorporer  a  l'Eglise  &  pour  leur  en  donner  la 
communion  extérieure .  C'est  ce  que  nous 
apprend  le  Pape  S.  Sirice,qui  dit:  que  c'est 
par  l'invocation  de  l'Esprit-Sàînt,  qu'on  les 
associe  à  l'Eglise  Catholique  (7) .  C'est  aussi 
ce  qu'enseigne  S.  Augustin,  lorsqu'il  dit:  que 


(6)  Qui  apud  illos  Hcereticos  baptizati  sunt, 
qui  in  SanftiE  Trinitatis  confessione  baptizant  , 
&  veniunt  ad  nos  ,  recipiantur  quidem  quasi 
baptizati  ,  ne  Sanfrae  Trinitatis  invocatio  ve\ 
confessio  annulletur  ,  sed  doceantur  intégré,  & 
ihstruantur  sensu  San£t;£  Ttinitatis  &  mysterio 
quod  in  sanfta  Ecclesia  tenetur  :  &  si  consen- 
tiunt  credere ,  vel  acquiescunt ,  purgatx  fidei 
ifttÉgritate  rîrmentur  manûs  impositionc .  Si  ve- 
ro  parvuli  sunt  hebetes  ,  qui  doftrinam  non  ca- 
piant;  respondeant  pro  illis  qui  eos  offerunt  , 
juxta  morem  baptizandi ,  &  ita  interrogentut , 
ut  sciant  quid  respondere  debeant  :  &:  sic  ma- 
nus  impos'tionem  accipiant .  Concil.  Rotho7?iag. 
an.    6$o.  can.    5. 

r  (?)  Quos  ab  Arianisbaptizatos  ,  nos  cum  No- 
vatianis  aliisque  Haereticis ,  sicut  ut  in  Synodo 
contjtitutum  ,  per  invocationem  solam  septifor- 
mis  Spiiitûs  episcopalis  manûs  impositione ,  Ca- 
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ceux  qui  viennent  à  l'unité,  reçoivent  pre- 
mièrement l'Eglise  qui  les  adopte,  &  en 
elle  la  paix,  la  charité  &  l'unité,  dans  sa 
source  propre  &  indivisible  qui  est  l'Esprit 
Saint  (8) .  Et  voila  pourquoi  on  invoque  ce 
divin  Esprit  dans  ce  rit.  Voila  pourquoi 
on  le  prie  de  descendre  avec  ses  sept  dons, 
sur  celui  qu'on  réconcilie,  pareequ'excepté 
lesEufan-séc  les  Adultes,  dans  l'extrême  né- 
cessité dont  nous  avons  parlé ,  aucun  ne  rece- 
voit  dehors  la  sanctification  de  l'Esprit-Saint 
selon  la  doctrine  de  S.  Léon  le  Grand  (9)  : 
&  que  les  Laiques  adultes ,  qui  revenoient  de 
l'Hérésie  à  l'unité,  étoient  tenus  pour  im- 
parfaits, selon  S.  Innocent  I.  (10).  Par  ce 

B_6 

tholicorum  conventui  sociamus  :  quod  totus 
Griens  Occidensque  custodit  .  S.  Siric.  epist.  I. 
n.  2.  apwl    Coust. 

(S)  Accipiunt  enim  primitùs  ipsam  Ecclesiam  , 
&  in  ea  pacem  ,  charitatem  &unitatem  per  fon- 
tem  ejus  proprium  arque  indivisibilem  Spiritum 
Sanchim  &c.  S.    Aug.    ubi  supra. 

(oj  Hi  qui  baptismum  ab  Haereticis  accepe- 
nint ,  cum  bapti7ati  antea  non  fuissent ,  solà 
invocatione  Spiritùs  Sanfti  per  impositionem. 
manuum  confirmandi  sunt ,  quia  formam  tan- 
tum  baptismi  sine  sanftificationis  virtutesump- 
serunt  .  S.  Léo  epist.  19- ad  Nicetam  ajtid    Labb. 

(ioj  Ananos  eaeterasque  hujusmodi  pestes  , 
quia  eorum  Laicos  conversos  ad  D  -minum  ,  =ub 
imagine  poenitcntiœ  ac  Sanfti  Spkitûs  sanftifi- 
catione  per  manûs  impositionem  suscipimus,  non 
videtur  Ciericos  eorum  cura  saceidotii  aut  evi- 
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rit  on  leur  donnoit ,  pour  ainsi  dire,  la 
participation  de  l'Esprit-Saint,  qui  avoit  été 
interceptée  pour  eux,  par  le  Schisme  de 
leurs  Pères.  C'est  ce  que  S.  Innocent  I.  dit 
clairement,  dans  le  texte  que  nous  venons  de 
citer  ;  &  c'est  aussi  ce  que  S.  Basile  ensei- 
gne, d'après  S.  Gyprien  (n).  Telles  sont 
les  fins  de  l'Eglise  dans  l'établissement  de 
ce  rit  ,  qui  remonte  jusqu'aux  premiers 
temps,  &  qui  est  une  preuve  invincible  de  la 
foi,  &  de  la  docrine  enseignée  plus  haut. 


nisterii  cufuspiam  suscipi  debere  dignitate:  quo- 
niam  quibus  solum  baptisma  ratum  es.se  permit- 
timus  ,  quod  utique  in  nomine  Patris  ,  &  Fi- 
lii  &  Spiritûs  Sanîti  perficitur  ,  nec  Sanftum  Spi- 
ritum  eos  habere  ex  illo  baptismate  illisque 
mysteriis  arbitramus  :  quoniam  cum  a  Catholica 
Fide  eorum  Auctores  deciscerent,  perfeftionem 
Spiritûs -,  quam  acceperant ,  amiserunt .  Nec  da* 
re  ejus  plenitudinem  possunt ,  quae  maxime  in 
ordinationibus  operarur  ,  quam  per  impietatis 
suae  perfîdiam  potiùs  quam  fidem  dixerim  ,  per- 
diderunt .  Qui  fieri  potest  ,  ut  eorum  profanos 
Sacerdotes  dignos  Chrisci  honoribus  arbitremur , 
quoium  Laicos  imperfeftos  ,  ut  dixi  -,  ad  San&i 
Spiritûs  percipiendam  gratiam  cum  poenitentiae 
imagine  recipiamus?  S.  Innoc.  1.  qpcat.  24.  ad 
Alfxa/ulr.    ri.    4. 

(il)  Qui  autem  ab  Ecclesia  se  sépara  verant , 
non  habebant  ampliùs  in  se  gratiam  Spiritûs 
San&i  :  defecerat  enim  communicatio  interrupti 
communicatione  .  S.  Basil,  epist.  188.  carionv- 
ca   1.   can.    I. 
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Tout  est  lié  dans  l'Eglise;  l'enseignement 
&  les  rits  se  confirment  toujours  l'un  par 
l'autre  . 

Ce  rit  réconciliatoire  usité  dans  l'Eglise , 
n'étoit  pas  accompagné  de  la  pénitence 
qu'on  imposoit  aux  déserteurs  de  l'unité» 
ainsi  que  nous  l'avons  observé  plus  haut, 
d'après  le  Pape  Vigile  (12).  Et  c'est  en 
cela  que  ces  deux  rits  différoient  l'un  de 
l'autre .  Car  celui  qu'on  emploioit  pour  les 
déserteurs  de  la  foi,  outre  l'imposition  des 
mains  sur  les  Pénitens ,  avoit  encore  celle 
dont  on  seservoitpour  rendre  la  communion 
de  l'Eglise  :&  celle-là  est  précisément  le  rit, 
qu'on  emploioit  sur  ceux  qui  a  voient  été 
baptisés  hors  de  l'unité,  comme  on  vient 
de  le  voir  par  S.  Siriee  . 

Le  Pape  S.  Etienne  dit  dans  son  décret, 
que  cette  imposition  des  mains  étolt  pour  la 
pénitence:  mais  elle  n'étoit  pas  suivie  de 
la  pénitence.  C'est  pour  cela  q<ie  Saint  In- 
nocent I.  dans  le  texte  que  nous  venons  de 
citer,  dit:  qu'on  recevait  les  baptisés  hors 
de  l'unité,  sous  l'image  de  la  pénitence. 
S.  Augustin  nous  explique;  encore  plus  clai- 
rement, pourquoi  cette  imposition  des  mains 
étoit  emploïée,  &  en  qttoi  elle  pouro.t  être 
dite  pour  la  pénït'-rn-e.  Parceque  ,  si  cette 
imposition  des  nfains  n'étoit  pas  pratiquée, 


(i2j  Vide  sup:  a  cap.  9.  not.  22.  p.  3S1. 


398        Traite  de  la  conduite  &c. 

sur  ceux  qui  viennent  de  l'Hérésie:  ils  croi- 
roient  être  entièrement  sans  reproche  .  Il 
ajoute;  qu'on  la  pratique  aussi  à  cause  de 
leur  réunion  à  la  charité  de  l'Esprit  Saint, 
sans  la  quelle  rien  de  ce  qu'il  y  a  de  saint 
dans-  l'homme,  ne  peut  être  utile  pour  le 
salut  (13). 

Ce  rit  réconciliatoire ,  dans  l'Eglise  Ro- 
maine &  dans  toutes  les  autres  Eglises  con- 
sistoit  principalement  dans  cette  imposition 
des  mains  accompagnée  de  l'invocation  du 
S.  Esprit  ;  ainsi  cpie  nous  l'avcns  déjk  vu , 
par  le  pape  S.  Sirice .  Cette  prière  au  S.  Es- 
prit ,  nous  a  été  conservée  &  nous  avous  cru- 
devoir  la  mettre  ici  (14)^ 


(13)  Manûs  impositio  si  non  adhiberetur  ab 
Hœresi  venientibus,  tanquam  extra  omnem  eal- 
pam  esse  judicarentur  .  Propter  caritatis  autem 
copulationem  ,  quod  esc  maximum  donum  Spi- 
ritùs  Sanfti  ,  sine  quo  non  valent  ad  salutem 
quaecumque  alia  sancta  in  homme  fuerint ,  ma- 
nus  H-ereticis  correftis  imponitur  .  S.  Aug.  lib. 
5-   de  bapt.   contra    Donat.   cap.    '2. 

(14)  Bcnediâlo  super  eos  qui  de  diversis  Hare- 
sibus  veniunt  .  Santte  Pater  Omnipotens ,  qui 
famulum  tuum  ab  errore  hœreseos  dignatus  es 
cruere  ,  &  ad  Sanftam  Ecclesiam  revocave  ,  quac- 
îumus  te,  Domine,  immitte  in  eum  Parachtum 
Spiritum  tuum  septiformem ,  Spiritum  sapientix 
&  intelleftùs,  Spiritum  con.silii  &  fortitudinis  ,. 
Spintum  scientiae  6c  pietatis,  &  adimplc  famu- 
lum tuum  Spiritu  timons  Domini .  Ex  Cod. 
Galloneus.  tempore  Caroli  Magni  exaiato .  Apud 


Part!.  F.  Se&.  I  Chapitre  IX,      399 

L'Eglise  d'Orient  outre  cette  imposition 
des  mains ,  qui  a  du  y  être  en  vigueur,  puis- 
que le  Concile  de  Nicée  la  prescrit ,  em- 
ploioit  aussi  dans  ce  rit  réconciliatoire  l'onc- 
tion du  S.  Chrême.  La  preuve  en  est  dans 
le  Concile  de  Laodicée ,  qui  prescrit  cette 
onction  du  S.  Chrême  ,  pour  tous  ceux  qui 
ont  été  baptisés  dans  l'Hérésie,  &  reviennent 
à  l'unité ,  après  qu'ils  ont  fait  l'abjuration 
de  leurs  erreurs  (15).  S.  Basile  veut  qu'on 
l'observe ,  sur  tous  ceux  dont  on  reçoit  le 
baptême  (16).  Et  le  second  Concile  œcu- 
ménique la  donne,  comme  le  rit  ordinaire 
emploie  dans-  ces  sortes  d'occasions  (17). 


Constant.  ,     Epùtolae    Rorraiorum     Pontificum 
Coll.    24.I. 

(15)  Tune  dsinceps  eos  qui  apud  i'.l  s  Haere? 
ticos,  Fidèles  dicebantur  ,  Jidei  Sirtlbôla  discentes 
&  san&o  chri.-;mate  inunftos,  sic  sanfto  mys- 
terio  commumeare  ConcLL  Liiod.  incerti  anni  , 
Can.    1. 

(16)  Omni  ratione  stataatur  ut  ii  qui  ab  il- 
lorum  bartismo  veniuur  ,  ungantur  coram  Fidc- 
libus  ,  &  ira  dèmùm  ad  mysteria  accédant .  S. 
Basil    ubi   supra  .    Can.    I. 

(l2)  Eos  q'ji  reftE  fidei  adjiciuritur  ,  &  parti 
eorum  qui  ex  Hsteticis  servantur  ,  recipimus 
sec  un  d  "m  subp'lhim  nie  consequentiam  &  con- 
suetud  nem.  Arianos  qu;dem  &  Macedonianos 
&c.  recpimus  ,  da"tes  qtîidem  lbellos  ,  &  umnem 
Hcresin  anatnemat  zantes ,  qux  non  sentit  ut 
«anda  Dd  carnlica  oc  apostobea  Ecclesia -\  & 
signutos  sive  Hnftos  primùm  Sanfto  Chrismate , 
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Il  est  également  indubitable ,  que  cette  on-* 
etion  a  été  en  usage  dans  quelques  Eglises 
de  France .  Le  second  Concile  d'Arles  la 
prescrit  envers  les  Bonosiaques,  &  le  pre- 
mier  Concile  d'Orange  envers  tous  les  Hé- 
rétiques (i  8).  S.  Grégoire  de  Tours  témoi- 
gne aussi ,  que  telle  étoit  la  pratique  de  quel- 
ques Eglises  d'Espagne  . 

Avec  quelque  rigueur  que  la  discipline 
de  l'Eglise,  semble  exiger  qu'on  emploie  les 
rits  réconciliatoires  ,  sur  ceux  qui  ont  été 
baptisés  hors  de  l'unité  :  il  est  néanmoins 
constant ,  qu'on  les  a  quelque  fois  dispensés 
de  cette  réconciliation  extérieure  ,  qui  n'est 
qu'une  pure  cérémonie  .  Nous  en  avons  la 
preuve ,  non  seulement  dans  le  silence  uni- 
versel de  l'histoire ,  qui  dans  les  réunions 
des  peuples  ne  parle  pas  de  ce  rit  emploie 
alors  ;  mais  même  dans  ce  qu'observe  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  qui  dit  :que  la  tradition  de 
l'Eglise  nous  a  appris  que  ceux  qui  ont  été 
baptisés  dans  l'Hérésie  au  nom  de  la  Sainte 


&  frontem  ,  &  oculos  ,  &  nares  ,  &  os ,  &  au- 
res .  Et  eos  signantes  dicimas  :  Signaculum  do- 
ni  Spiritûs  Saivâù.  Çoneil.  CP.  an.  381.  Can.  3. 
(  I  Sj  iionosiacos  autem  ....  quos  sicut  Aria- 
nos  baptizare  in  Tnmtate  mamfesrum  est,  si 
înterrogati  Fidem  nostram  ex  toto  corde  confetti 
fuerinr  ,  cum  chrismate  &  manûs  impositione 
in  Fcclesia  recipi  sufficit  .  Concil.  Arelat.  11. 
an.  452.  Can.   17. 
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Trinité,  sont  reçus  quand  ils  viennent  à 
l'unité,  ou  par  l'imposition  des  mains  ,  on 
par  l'onction  du  Chrême ,  ou  par  la  seule 
profession  de  la  Foi  Catholique  (19).  En- 
sorte  que  ce  S.  Docteur  que  nous  avons 
vu  exiger,  qu'on  réconciliât  les  Enfaçs  bapt> 
sés  par  les  Ariens,  nous  moutre  lui-même 
que  ces  réconciliations  extérieures,  ne  sont 
pas  absolument  nécessaires;  qu'elles  ne  sont 
que  des  pures  cérémonies,  qu'il  est  dans 
l'esprit  de  l'Eglise  de  pratiquer ,  mais  dont 
sa  chanté  peut  egalemeut  dispenser .  Aussi 
vous  ne  verrez  jamais  ces  rits  réconcilia- 
toires  emploies  sur  les  peuples,  ou  sur  une 
grande  partie  du  peuple  revenant  à  la  foi , 
&  dont  on  recevoit  aussi  les  ministres  hé- 
rétiques dans  leurs  ordres .  Ces  rits  auroient 
détourné  les  Evêques,  ou  Prêtres  héréti- 
ques, ou  les  peuples  de  la  réunion.  On 
leur  rendoit  la  Communion ,  sans  cette  ré- 


Haereticos  in  mortis  discrimine  posiros  ,  si  ca~ 
tholici  esse  desideranc,  si  desit  Episcopus  ,  a 
Pre.i'byteris  cum  chrismate  &  benedictione  con- 
signait placuit.  CoTtcil.  Arausic.  /.a/1.441.  Can. 
I.   vtl.   2.  juxta  quosdam  . 

(iqj  Et  quidem  ab  antiqua  Patrura  institutio- 
ne  didicimus,  ut  quilibet  apud  Hjeresim  in  Tri- 
nitatis  nomine  baptizantur ,  cum  ad  San&.im 
Ecclesiam  redeunt,  aut  unftione  Chvismat.s  , 
aut  impositione  manûs,  aut  solà  professione  fi- 
dei  ad  sinum  matris  Ecclesiae  revocantur  .  5". 
Qrcg-    lib.    II.  iiidicl.   4.  epùt.  67-  ad  Qui'  iciun. 
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conciliation  extérieure  en  se  bornant  à  letrr 
faire  condamner  les  erreurs  de  leur  secte . 
Ce  silence  universel  de  l'histoire  ,  joint  à 
l'autorité  très-positive  de  ce  S.  Do&eur,  mon- 
tre que  tous  ces  rits  réconciliatoires ,  ne  sont 
que  des  pures  cérémonies . 

Et  c'est  par-là  qu'on  résout  toutes  ces 
difficultés  que  la  similitude  des  rits  emploies, 
dans  la  réconciliation  des  Hérétiques ,  avec 
ceux  qu'on  emploie  dans  la  confirmation  , 
font  naître  contre  la  validité  de  ce  Sacre- 
ment conféré  par  des  Evêques  hérétiques  , 
ou  contre  le  caracrère  qu'il  imprime .  En 
effet  si  ce  rit  réconciliatoire  eut  été  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation ,  S.  Grégoire  le 
Grand ,  lui  ,  qui  connoissoit  si  bien  les  rits 
&  les  usages  des  Eglises  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, n'en  auroit  pas  parlé  de  cette  ma- 
nière ,  &  il  n'est  pas  croiable  que  l'Eglise 
en  eût  jamais  dispensé  les  Fidel  les  en  quel- 
que nombre  qu'ils  fussent. Par  ce  qu'il  n'en 
est  pas  des  Saeremens  de  J.  C.  comme  des 
rits  de  la  discipline  de  l'Eglise. 

Telle  fut  donc  la  discipline  de  l'Eglise 
dès  les  premiers  siècles,  envers  ceux  qui 
avoient  été  baptisés  hors  de  sa  Communion . 
Elle  leur  demandoit  l'abjuration  de  leurs  er- 
reurs ,  &  les  réconcilioit  ensuite  par  la  priè- 
re ,  que  nous  avons  rapportée  ci-devant.  Dans 
quelques  endroits  elle  joignoit  à  cette  récon- 
cilation  fonction  du  Chrême.  Mais  dans 
l'Eglise  Latine  c'étoit  plus  rare  .Si  elle  a  cru 
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pouvoir  quelque  fois  dispenser  de  cette  ré- 
conciliation extérieure  :  jamais  elle  n'a  cru 
devoir  mollir  sur  le  fonds  ,  qui  Bst  l'ab- 
juration de  l'erreur,  ou  de  la  secte  à  la 
quelle  étoit  attaché  :  celui  qui  deraandoit  a, 
lui  être  réuni  . 

A  la  fin  du  seizième  siècle  ,  dans  le 
Concile  de  Rouen  on  examina  de  quelle 
manière  on  devoit  recevoir  les  Calvinistes» 
qni  demandoient  à  être  réunis  à  l'Eglise  o 
Et  comme  dans  cette  secte  on  administre  le 
baptême  sans  les  cérémonies  que  1'  Eglise 
a  cotume  d'emploïer  :  quelques  uns  pensè- 
rent ,  qu'on  devoit  les  suppléer  à  tous  ceux 
qui  auraient  été  baptisés  chez  ces  Héréti- 
ques .  D'autres  crurent  qu'on  devoit  se  con- 
tenter de  leur  imposer  les  mains,  comme 
on  le  pratiquoit  anciennement. Ils  croioient 
même  que  cette  cérémonie,  ou  ce  rit  réeon- 
ciliatoirc,  étoit  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion. Ceux-ci  d'ailleurs  pensoicnt,  que  si 
on  vouloit  suppléer  les  cérémonies  du  ba- 
ptême à  ceux  qui  venoient  de  la  secte  de 
Calvin,  ce  rit  en  éloignerait  plusieurs.  Les 
premiers  répendoient  que  les  Anciens  ne 
suppléoient  point  les  cérémonies  à  ceux  sur 
lesquels  elles  avoient  été  pratiquées,  mais 
bien  aux  autres.  Enfin  on  ouvrit  un  troi- 
sième avis,  c'étoit de  suppléer  les  cérémo- 
nies du  baptême,  à  ceux  qui  voudraient  eue 
réconciliés  a  l'Eglise ,  à  l'exception  des  exwr- 
eismes ,  dont  ils  demandoient  qu'on  dispen- 
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sât  les  Hérétiques  dont  il  étoit  question-, 
Dans  cette  division  de  sentimens,  les  Eve- 
ques  crurent  devoir  consulter  le  S.  Siège  . 
Ce  qui  fut  fait  .  Grégoire  XHI.  qui  gouver- 
noit  alors  l'Eglise  répondit  qu'on  devoit  sup- 
pléer les  cérémonies  du  baptême  sur  tous 
ceux  qui  viendroient  du  Calvinisme,  &  fai- 
re précéder  clans  les  Adultes,  l'abjuration  de 
l'Hérésie  &  la  réconciliation  (20).  Cette  dé- 
cision du  Saint  Siège  devint  la  règle  de  nos 


(20)  Circa  decretum  de  baptismo  a  Calvinis- 
tes collato  dubiratum  fuir  an  redeunt  bus  ad 
Ecclesiam  taliter  baptizatis  omnes  ceremonix 
a  Calvinistis  omisse ,  essent  adhibendae  &  sup- 
plendje .  Negarunt  plerique  ,  quoniam  legcbant 
inAntiquis,  redeuntes  ab  Hasrtticis  ,  recipiendos 
cum  mamrum  imposinone  ,  quam  existimabant 
esse  conmmationis  sacramenrum  .  Diccbant  in- 
super mulros  Adulros  non  redituros  ex  verecun- 
dia  recipiendi  taies  ceremonias,  si  exaftiùs  ob- 
servarenrur .  Alii  dicebanr  apud  Anriquos  de 
baptizatis  in  Haeresi ,  cum  deb.tiscercmoniis  in- 
telligi,  quibus  redeuntibus  dabatur  manuum  im- 
positio,quae  non  esset  confirmationis  sacramen- 
tum,sed  absolutionis  Se  reconcilationisccremo- 
nia  ,  semper  veto  fuisse  as-uerum  in  antiqua 
Ecclesia  ur  supplerentur  omissx  ceremoniae  bap- 
tismi ,  aut  chrismaris  y  quia  omittebantur  a  No- 
varianis  ,  atque  aliae  ab  aliis  .  Alii  censuerunt 
ceremonias  explendas  prxter  exorcismos  .  Con- 
clusum  tandem  ,  de  hoc  consulendam  esse  Se» 
dem  Apostolicam  ,  ut  sopirentur  contentiones  . 
Rcs£onsio  .  Ceremonias  baptismi  supplendas  es- 
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Eglises  :  &  elle  fut  acceptée  ou  proposée  pour 
règle  dans  les  Conciles  de  Rheims ,  de  Cam- 
brai, de  Toulouse  &  de  Narbonne  (21)  .  Le 
•Concile  de  Malines  alla  même  plus  loin:  puis- 
que lui  étant  prouvé  que  les  Hérétiques  de 
ces  contrées  n'administroient  pas  toujours 
le  baptême ,  a  la  manière  de  l'Eglise  :  il  ordon- 
na de  baptiser,  sous  condition,  tous  ceux 
qu'ils  auraient  baptisés  (22) . 

Depuis  la  révocation  de  J'édit  de  Nan- 
tes &  la  loi  qui  forçoit  les  Calvinistes  à 
faire  baptiser  leurs  enfans  par  les  ministres 
de  l'Eglise  catholique  :  il  n'y  avoit  pas  lieu 
à  ce  supplément  des  cérémonies  du  baptê- 
me ,  dans  la  réconciliation  des  Calvinistes  . 
On  les  réconcilient  selon  l'ordre  du  politi- 


se, praecedente  in  Adultis  abjuratione  Hiere- 
sis  &reconciliationc.  Concil.  Rothomaq:  an.  1581. 
ad  calcem  hajus  Concil.  Toni.  21.  Concil.  edit, 
Venet. 

(21)  Vide  Concil.  Rhemense  an.  1583.  Tit. 
de  baptismo  n.  10.  Concil.  Ca/netac.  an.  1586. 
Tit.  de  Bapt.  n.  p.  Concil.  Tolos.  an.  1590. 
et  Concil.  Narbon.  an.    1609.    Cap.  14.  de    Bapt. 

(22)  Quia  frequens  experientia  docet,  moder- 
nog  Hxreticos  saepè  contra  receptam  Ecele.siae 
consuetudinem ,  &  antiqui.ssimam  tradit  ..nem 
baptizare  ,  uno  aquam  fundente  ,  alio  furmam 
ipsam  pronuntiante  :  ab  Hxreticis  ,  qui  non  sunt 
ad  bapclzandum  admittendi  ,  ubi  aliquis  Catho- 
licus  presto  est,  baptizati ,  simili  ter  sub  condi- 
tionebaptizentur.  Concil.  Mechliniens.  an.  1607. 
Tu.  3.  de  bapt.  cap.  6. 
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fical  en  y  ajoutant  l'absolution  de  l'excom- 
munication encourue  par  la  profession  pu- 
blique  de  l'Hérésie  . 

Voilà  donc  toute  la  discipline  de  l'Eglise 
sur  la  réception  des  Hérétiques,  &  Schisma- 
tiques  expliquée  ,  &  développée .  On  peut 
donc  aisément  déterminer,  ce  qu'il  convient 
d'ordonner  pour  la  réconciliation  de  tous 
ceux ,  qui  ont  reçu  le  baptême  hors  de  1'u- 
nité:  depuis  le  commencement  du  Schisme 
de  France  jusqu'à  rentrée  des  Prêtres  Ca- 
tholiques . 

Nous  avons  vu  que  ces  rits  réconcilia- 
toires  ne  sçauroient  dans  aucune  supposi- 
tion devenir  un  obstacle  à  la  réunion  du 
peuple ,  à  l'Eglise .  Puisque  s'ils  pouvoient 
en  être  un,ii  seroit  plus  conforme  à  la  cha- 
rité de  l'Eglise  ,  d'en  dispenser .  Mais  com- 
me on  peut  le  déduire  de  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessus  :  ce  ne  peut  être  que  losqu'il  y  a 
quelque  raison  de  le  faire  &  quelque  avan- 
tage à  en  espérer .  C'est  aux  Evêques  à  régie 
ce  qu'ils  jugeront  plus  convenable  dans  ces 
circonstances .  Cependant  comme  nous  l'a- 
vons observé  déjà  plusieurs  fois,  si  sans 
éloigner  les  peuples,  de  l'Eglise,  on  peut 
encore  prescrire  ces  rits  réconciliatoires  , 
sur  ceux  qui  ont  été  baptisés  hors  de  l'u- 
nité :'  il  n'en  peut  résulter  qu'un  très- 
grand  bien .  Parceque  c'est  l'instru&ion  la 
plus  capable  d'éloigner  à  jamais  le  Schisme 
de  la  France .  Avant  la  révolution ,  on  récoi}- 
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cilioit  solemnellement  les  Calvinistes  qui 
<lemandoient  à  être  réunis  a  l'Eglise:  pour- 
quoi ne  le  feroit-onpas  encore  aujourd'hui  ? 
Il  y  a  quelques  autres ,  objets  que  doi- 
vent renfermer  les  ordonnances ,  ou  réglé- 
mens  des  Evêques,  sur  le  sujet  que  nous 
traitons  .  Nous  en  parlerons  dans  la  secon- 
de section  . 


Fin  du  Tome  Premier . 


